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| . DES 5 
_ De FRANÇOIS COREAL 
oo AUX 
INDES OCCIDENTALES;, 
Tontenant “ne Defcription exaîle de ce 
g#il y à uh de plus remarquable pen. 
_ dant [on féjour > depuis 1666. jujques 
ER IE : D 
| L à ou Rss | : 
: CHAPITRE PREMIER 
L'Auteur, après avoir déclaré le fujer 
de fon Voyage aux Indes Occiden- 
. tales, donne la Defcriprion des prine 
_Cépales [fles Antilles. ou 
Il É quitui Cartà gene ma patrie _—— 
1 à ge de dix-huit ans. plein pire 


k de paflion pour Voyager, &c vyager. 


 Toml, 
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2 Voyages de François Coreai 
animé de cette curiofitt aflez ordinaire 
aux jeunes gens, mais qui n'étant pas 
_ foûtenué par la prudence & par Îes biens 
dégénere facilement en libertinage. Mes 
Parens voyant qu'ils ne gagneroïent rien 
à contraindre mes volontez, & qu’au 
_ contraire ils ne feroient qu'irriter la 
pañlion , me laiflerent à ma deftinée. Ils 
ne firent pourtant mettre fur un Gallion 
À la faveur de quelques petites recom- 
mandations , qui ne m’éleverent prefque. 
pas au-deflus 4 sang de petit apprentif 
Marinier, tel que je l’érois. Nous nous 
_embarquâmes donc à la garde de Dieu 
en r666. le 19 May ; & s woiles de 
Cadix deux jours après. Je ne puis aflez, 
dire av. c quelle facilité je m'accoûtumai 
pendant cette Navigation à la vie liber- 
tine des gens de Mer; ce di peutètre 
contribua beaucoup à me faire oublier 
_mfon pays natal, à me faire fupporter 
la fatigue de ce voyage. If faut ajouter 
-â cela les raifonnemens des Equipages, 
qui fe promettoient de faire bonne vie 
en Amérique , où il n’eft queftion que 
de piller aux dépens du Roï, & des In- 
diens , comme je l'ai remarqué plus 
d’une fois dans mes courles , & comme 
ic le dirai dans cette relation. 


Le y Juin uous mouillèmes à faiste | 
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anx Indes Occidentales. 3 

“Croix , d’où nous repartimes le 8. nous: 
ætant paffablement rafraïchis. On trou. 
ve toujours toute forte de bons fruits 
“dans les Canaries & fur tour à /ainte 
Croix: mais je ne m’arrêterai pas à décri- 
re ces Ifles , qui font à prefent crès-con.. 
huës & frequentées d’une infinité de 
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Navigateurs Eh ten 


Ayant pañlé {a hauteur de Gomera , 
nous fimes d’abord leSud , pour éviter 

. “d'être pris des-calmes , après quoi nous 
- fillames Oueft-Sud-Oueft juiqu’à 23. 

. degrés de hauteur , où nous prîmes 
l'Oueft re ie ifles du Went ; fans 
qu'il … flât rien d’extraordinaire dans 
notre Navigation depuis le 8. Juin juf- - . 
qu'au 25. que nous mouillâmes Pancre à 
la Defirada qui eft une Ifle gifant à 18. 
lieuës de la Guadelonpe. | 

Je laiffe là le refte de la route deno- 
tre Flotte, pour venir à {1 Delcription 
des Ifles où j'ai été ; & je crois que l'on 
ne (rOUVera pas mauvais que j'epargne 
ainfi aux Lecteurs la peine de relire’ 
des chofes qui fe trouvent dans toutes 
les relations. Mon deffein eft de n'écri- 
re ici que des chofes nouvelles & utiles. 

Cette Ifke Deffrada-peut avoir vingt Defrede. 

icuës de tour , fa beauté juftifie fon 
nom: elle cf à lOrienr de nou 
| ï 


à Voyages de François Core 

loupe , & n'eft pas éloignée de Afarie 
galante , autre Îfle fort bonne , où ii 
Croît quantité d'arbres odoriferans , de 
tacines , &C. : | - 


+ On trouve encore à l'Orient de Îa 


Davinica 


" Monfirret, & Von voit ici, outre les 


“Guadeloupe fix petites Tfles nommées de 


los Santos & f[ainte Barbe ; mais on ne 


‘tient pas compre de ces Ifles , qui ne 


font que des écueils infertiles. Il eft 


dangereux pour les Mariniers de le 


reconnoître de trop près. Ë 
: La Dominica , ainfi nommée à caufe 


qu'elle fut découverte un Dimanche, 


git un peu plus loin. C'étoit une Ifle de 
Canibales au tems de nos premieres 
Navigarions , & fi pleine Forbres ‘ 
qu'à peine pouvoit-on y pañler. Les 
Canibales y font en partie détruits, 
mais cette Ifle eft_ encore aujourd’hui 
couverte de bois: On dit qu'autrefois 
l'Ifle AMandanina où Martinique , qui 
cft dans fe voifinage , n’éroit habitée que 

r des femmes Amazones, & que les 


‘Canibales les venoient voir de tems en 
tems , & enmenoïient les enfans mâles 


qu'ils en avoient, laiffant les filles aux 


Meres : mais je tiens que ce font des 


contes. . : 
Il y a quarante lieuës de B à l’Tfle de 


ns. 


__ aux [Indes Orcidentales. s 

_ fufdites Hles , & fans compter plufieurs 

socherss; Saint Vincent |, Grenade & 
fainte Lucie, les Grenadilles, &c. 

Mais Cuba eft une Ifle tout autre- Cuba, 
ment confiderable., que celles dont 
j'ai parlé; c'eft une des plus grandes 4»- 
silles que Chriffophe Colomb découvrit 
en 1492. & que l’on nemme aufñ quel. 
quefois Flha de SantJago du nom À la 
Ville deSanJago.L'Ifle de Cuba a du côté 
de l'Eft celles de Sax Domingo, à l'Oueft 

.Fucatan , au Nord la grande pointe de 
la Floride & les Ifles Lucayes , au Sud : 
lIfle de la Jamaique. Ainf fa fituation eft 

fut canon a foit pour La fortie, foit 

pour l'entrée de nos Flotres. Cuba s'e 

tend plus en longueur qu’en largeur, 

& a Yun bout à l’autre près de trois 

cent lieuës d'étenduë ;. de Nord à Sud 

foixante & dix; en largeur quinze, & en 
uelques endroits dix -neuf. Le milieu 

de l'Ifle eft à 9r. deprés de longitude & 

à 20. de latirude. | | 

On a tenu autrefois certe Ifle a 
une partie du Continent, à caufe de 
fa grandeur , & fes habitans même ne 
croyoient pas qu'elle en fut feparée par 

Ja Mer. Le terroir y.eft rude & mon. 

tucux , la mer brife en plufeurs en- 
doits , les rivieres font petites, mais. 
| OS A üj 


€ Voyages de Fram çois Coreal. 
de bonne eau. On trouve dans l’Ifle de 
l'or & du cuivre. Les Montagnes y ren 
ferment des mines très - riches, & l’on. . 
trouve aufñli du cuivre à Sierras de Cobre.. 
L'air y eft temperc, mais quelquefois. 
un peu froid. On y trouve encore la 
a pa couleurs pour teindre des: 
draps & des peaux. Il y a aufh quan- 
titéde bois den die ; ne 
fieurs viviers dont l’eau ef naturelle 
ment falée. Les Bais. ont quantité de- 
Bœufs , de TFaureaux fauvages & de: 
Sangliers , &c Îles rivieres y donnent 
#ouvent de l'or ,à cequ'onaflure. 
© Ily a fix Villes confiderables habi- 
tées des Efpagnols en cette Me de Cu- 
da. San-Jago fiège de D Les eft h 
St rs port de cette ville eft fort 
eau , ce, qui lui procure un grand ne- 
ce de fucre, de cuirs & de tabac. 
Mais La Havana cft la premiere ville 
marchande-de toute l'Ifle , & où fe con- 
flruifenc les Navires. C’eft une grande 
. & belle ville, où l'on compte 25600. 
: habitans.. Tous les Vaifleaux qui navi- 
gent d’Efpagne en Amerique ÿ viennent 
moüiller. Son commerce. s’érend dans 
tout le Continent , à Campêche à la 
Nouvelle: Efpagne, à la Floride &c. Elle- 
a fous fon diftri& plufieurs petites vil. 
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* aux Indes Occidentales. ni 
Les , bourgs &c villages, Il y a toujours 
bonne garnifon dans la wille & à trois 
_ forts , dont deux défendent le port, & 
l'autre domine fur la ville & fur le 
rt. . | Le 
La Havana cfè renommée pour {es 
cuirs, dont {es meilleurs font ceux que 
les coureurs: de bois vont prendre à la 
chafle dans Îes Adaterias.. Le commerce 
du refte de FIfle , comme de Raracou , 
Los Caios Trinidad , fainte Marie ; 
confifte en cuirs , fucres , tabac & con- 
ftures féches: |  . 
_ Notre Gonfale Ovetano à obfervé 
deux chofes fingulieres en l’ffle ; lune, . 
qu'entre deux Montagnes il sy trouve 
ane vallée de srois lieués d’'E/pagne 
en longueur , en laquelle il y a certai- 
nes pierres naturcHement fr rondes, 
v’on nc fauroit les arrondir ae: 2 
Iles y fone en telle quantité , qu'elles 
pourroient {ervir de Jef'aux Bâtimens 
&c de bouletsà canon au lieu de plamb 
ou de fer. L’antre , qu'aflés près de à 
Mer , il s’y trouwe une Montagne d’où 
E poix découle abondanment jufques 
dans laMer ,eù elle forte. On s'en ferc 
fort bien au lieu de dy poux cal- 
 feutrer les Navires. | 1 
NN LL 
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& Voyages de François Coral 
y font encore en fort petit nombre , ils 
n'ont pas tout à fait lé même langage 
que ceux des autres Anrilles, Ils vont 
tous. nuds , tant les hommes que-les 
femmes. C'éroit une courume inviola: 
ble parmi eux, que FEpoux ne cou- 
choit pas avec fon Epoufe là premiere 
nuit des fes Nôces. Si c’éroit un Cacique 
qui fe marioit , il invitoit d’autres 
chefs à cette expedition amoureule ; ft 
c'étoit une on -de moindre rang , 
elle yinvitoit fes pareils. Les Carbes 
de la plus baffle claffe empruntoient en 
cette occafion les foins charitables de 
leurs Caciques 8 de leurs Prèrres. Nous- 
autres Europeans ne fomrmes pas de ce 
“goût-là. Les hommes abandonnoient 
Lure femmes. pour de très - legeres oc: 
æafions , mais les femmes ne‘pouvoient 
abandonner leurs maris pour quelque 
caufe: que ce für; ce qui ndoie les 
hommes luxurieux &c se aux vi- 
ces , auffi-bien que les femmes. D'ail- 
leurs, ces peuples n’avoient ni pudeur, 
ni vertu; Ce-qui paroit affés dans ceux 
‘qui reftent-encore aujourd'hui ::car on 
les a prefque tous exterminés par le- 
Æer, par le-travail aux mines, & de: 
plufieurs autres manieres. La faim &'h 


mifése-en ontconfumé plufeurs dans les. 


aux Indes Otcidentaless Cu 
bois & dans les rochers. - | 
_ Ia dans cettelfle beaucoup de ver 
mine , des. ferpens. &. des couleuvres . 
que les. Sauvages: mangent: hardiment. 
Ges ferpens fe nourriflenr de certains. 
petits Animaux que: les Caribes ou 
Canibales appellent Guaniquinaz ; & 
l'onen trouve quelquefois ( ou huit 
dans le ventre de ces couleuvres : bierr 
ue ces bêtes: foient.aufli grandes que: 
des Hevres.Le Guaniquinaz reflemble de: 
la tête une belerte; de-la queuë au re-- 
nard,. & du poil aux daims. Sa couleur 
eft un peu roufle, &:fa chair de bon. 
goût &. faine: SE A4 
. Le féjour que-j'ai fait à la Jamaïque ; Jemaique 
Éngr tout le rems.que j'ai été parmi | 
es Flibuftiers Anglois , m'a donné oc 
.eafion de là connoïtre aflés exa@tément. 
Eette Ifle girà l'oppofite:-de Cuba, à 17. 
& 18. degrés. de: Latitude Septen--- 
trionale. Nous l'avons nommée faire 
Jacques , &-pofledée jufqu’er 16 …..que: 
ks Anglois nous l'enleverent. Depuis: 
ce tems-lèils s’y. font:fi bièn rulHpfés 
qu'ilya au delà dé feize-miHe. habi..- 
tans Anglois.. Cette ifle leur: eft. d'ure 
très-grande -utilité ,. 8 ils y. font’ des. 
‘profits confiderables ; à quei contribuë: 
aufh. {a firuation Ds pour., Le: 
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: # Voyage de François Coreal. 
commerce des J#des Occidentales , & 
du Continent, d’où les Efpagnols vien- 
nent pour y échanger leurs Marchandi-- 
fes pour des habits,des bas, des chapeaux, 
des ferges & autres étoffes, des rubans. 
du fafran , du cuivre , des ouvrages. 
d'acier & de fer , &c. & ce trafic 

ui eft très-avantageux aux Anglois.. 
Peft aufli beaucoup à nos gens. su 
La Jamaique a AVE l'Ifle de farine 
Domingo., qui en eft à 25. lieuës ,à - 
POuefl-la pointe de Jwcaræs, au Nord 
Cuba dont je viens de- parièr , & d’où 
elle. eft éloignée de 20.. à 25. lieuës. 
Elle a une autre-petite Ifle au Sud. 

© Chriffophe Colomb la decouvrit en fa. 

… deuxiéme- Navigation , &: fon fils qui 
étoit à Sen Domingo s'en rendit maître: 
dans la fuite. La largeur de l’Iffe excede- 

fa Aongueur , car elle ae ’Eft à l'Oucit- 
environ cinquante. lieuës:,, &’du Nord 
au Sud'aurour de: vingt , mais comme 
elle eftovate , elle:perd de-‘on érenduë,. 
À melure qu'elle fe. reflerre vers fes: 
_ deux extrémités. Elle écoir, comme-j'ar 
dit , ‘habitée autrefois par nos gens ui 
en détruifirent les habitans. ut Fr 
comme ils firent ceux des Lucaiss à 
des autres Ifles. RE oo 
On voit à la Femaiqne une Montagne 


\ 
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x Indes Otcidemtaler.  ry 
élevée de rous cotés mais d’aiffeurs une 
éhaïne de Hautes montagnes la coupe en 
zpai le milieu, 85: il en‘defcend des four- 
ces qui forment des rüilleaux fort'utiles 
aux habitans: Les Caribes de’ cetre Ifle- 
éoient les plus-habiles & les:plüus induf:- 
trieux de’tousles Infufaires-de’cès para 

- ges, à ce qu'on afluredansnos Hiloires.- 
Éa principale ville de-PIfle”fe nommoit 
Seville au tems que les Efpagnols y 
étoienrencore Maîtres , Scaul Pan Cer+ 

tain Pierre Martyr , qui y étigea uno: 
Abbaye’ de’cé-nom', dont'il fuc: le pre 
miet Abbé. Elle: porte encore aujour-- 
d’hui le même nom , mais outre * Port- 
Royal, San Jago et: préfentement la: 
ville: la plus confidérable.. Le: Gouver- 
neur Anglois y'réfide: & elle fe peuple: 
de’ jour en jour par les bons: foins des: 
Anglois & par l'avantage du commerce: 
œi s’y fair avec les Efpagnols de la: 
erre Ferme: Oh a partagé toute cette: 
Fle:en .-.-Paroifles.. © ©: , 
- Le Sol y eff bon & fertile, la Terre 
‘en cft noirâtre”, excepté du côté. dir. 
Sud',où elle eft rouge & fabloneufe:' 
Où croir qu'il y atquelques mines d’or, 
mais du moins il eft für ,. qu'il y à 
quantité de Sévanasow terres à Maïz:.. 
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x Voyage de François Cor 
que les Efpagnols convertirent en pâtu-. 
rages, pour ynourrir le Bétail qui y fut: 
amené d’Efpagne, & qui s'y mulciplia 
bientôtextraordinairement.Deforte qu’- 
on trouve dans les bois de-grands trou- 
peaux de chevaux &d’autre bétail deve- 
nu fauvage: Outre ces Animaux;les ânes, 
les mulets,les chievres &les cochons tanc 
_ fauvages que domeftiques y abondent, 
& là chair. dé ceux-ci eft meilleure, 
ps nouriffante. & moins pelante à 
eftomac , qu’énaucun autre endroit: Il 
n’y manque ni poiflons , nioifeaux pri- 
vés & fauvages ee. 
: Æ Pégard' des prodüétiôns dé l'Tfle ,. 
on y-trouve du Gärac,de laRacine Chi 
na, de 4 Sarfepareillz Café , Tama- 
_ vins, Varille, ÆAthiore &c,. diverfes 
-Gommes , du Contre yerva , du Sémac. 
Ee Sucre y-abonde: ; il y'a beaucoup- 
d'I#digo , de: mème-que-duCüror , des 
Tôrtues , & du Täbac qui ne vaut pas 
celui de là Havana. On y fait auffi des 
cuits: La Jæmasque eft'un nid d’Avan- 
turiers. & d’écameurs de Mer, d’autane 
plus fâcheux pour-nous, que lés Gou- 
verneurs Anglois &'autres Ofliciers de - 
FIfle cendone prefque toujours avec 
eux , & font par-ce moïén de groflez 
fortunes. Du tems que j'écoisavec ces - 
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gens-là , en 1680. & 1681. quelques prin-- 
Cipaux Jamaicains , & peut-être le: 
Gouverneur étoient fi vihibfement en 
focieté avec’ cæs pirates , qu'il y eue 
même-des Anglois qui menacerent d’en 
porter des plaintes en 4ngleterre alles 
guant avec railon , que de pareilles. 
voleries ruinoient:la-fureté du ‘commer: 
ce , la bonne foi que l’on fe doit entre 
Chrétiens Fa si devoirsdel'huma. - 
nité. Car en ces occafions les Anglois- 
ne font- ni les moins ardens à piliér , ni 
_ les moins cruels à maltraiter É Efpa: 
gnols qui tombent entre leurs mains : 8 
ils alléguent pour-juftifrer leur-procedé ; 
que :les ee ne-les épargnent pas 
non plus. Ce qu’il y'a de plus fâcheux , 
c'eft qu’en ces occafiôns l'innocent paye 
prefque toujours-pour lé coupable. 

Les Marcées {ont ordinairement d’un 
pied à la Jemuiqne. Les tempêtes y font 
plus rares que “dans les autres-Ifles , de 
même que les ouragans , qui cependant. 
font-cerribles quand une fois ils com- 
_mencent: 
*_ L’Hfle Efpagnole eft pour 14 grandeur 
la plus confiderable des Antilles après 
Ffle de Cuba. Les Caribes ou Cänibales 
Tappehoient autrefois Quifqueia , Haiti 
& Cipanga Haiti en langue Céribé 
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fignifie-rude:, 86 Quifqueia terre éten- 
dué. Re fe Colomb qui la découvrit 
lui donna le nom & Efpagnole ; mais- 
elle eft plus connuë fous Îe:nom de San 
Domingo , qui eft [à Capitale de’ l’Ifle: 
Elpagnole:  _ . 
Cette: Ile qui furdécouverte en 14933 
a à l'Orient l’Ile de fins Jean de’ Porto- 


Rico 8&c quelques autres. , à l'Oueft. 


Cuba 8 la Jamaique , au Nord plu- 
 fieurs des Tiles.Caribes ,. 8&c au Sud la. 
Terre Ferme du Cäp de: La Vtla, de 
Venezuela &t. Elle: a, dit-on , trois- 


cent cinquantelieués de: tour & même: . 


beaucoup plus , fuivant quelques. Ma-- 
_ riniers. Elle s'étend plus en longueus” 
- qu'en largeur , car cllea de. l'Ef à: 

l'Oueft: cenr cinquante licuës , & du: 
. Nord au Sud'en largeur quarantelieuës- 
feulement en quelques endroits. Le: 
milieu de- lIfle git au 19. degré de 
Latitude. Elle à plüfieurs bons havres 


_&æ de’ fort: bonnes Rivieres ,, comme: 
Nayva , Niqua , Vaques , &-autres qui: | 


fe. rendent à la Mer ,. & ces rivieres 
_ abondent:en poiflon.. Quelques unes ont 
même de l'or: I y a deux Lacs, dont 
Jun vient des Montagnes ,. d'où. la’ 
riviere de: Nix4o prend fa fource ; l'au-. 
tre. qui: {e nomme Xarace eft-falé”.. bicne 
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pe plufieurs rivieres & ruifleaux d'eau 
douces s’y viennent rendre , & qu’il 
abonde:en poiflôn ,.furrouren grandes 
tortuës &c en Hays ou Requiems. Xarz- 
qua cft près de la Mer 8 à:onze lieuës. 
de tour. H croît:beaucoup d’Indigo en 
cette-Ifle, &il ya en abondance du 
Bois connu fous. le: nom. de Bois de- 
Brefil , & une: efpece- de: Cotoniers ,. 
dont on ne fait pas grand. cas.. On y 
trouve de:l’Ambre-,. &. de For.. La pe. 
che , ainfr que je lai deja dic , eft 
aflés bonne dans les lacs: 8c: dans. les ri- 
vicres. Cette: Ifle produir aufi de l’ar- 
gent & quelques autres métaux., beau 
eoup de: fucre-, diverfes fortes de raci- 
nes , herbes &c planres Médicinales &c: 
tageres. Le: fol y eft très-ferrile ,. 
Ée laituës , choux & raiforts font bons: 
à manger quinze jours après y avoir été: 
femés. IL n’én faut: que trente-fix: aux: 
melons, aux concombres & awfcirroüil-- 
Rs pour les meurir & les rendre de bon: 
oût. | . 

Cette: Ifle a la figure d'une feüille-de: 
Chatai gnier: Unerangée. de montagnes. 
rudes &c pierreufes s'étend au milieu ;. 
 & lui donne la forme. d’un dos élevé‘; 
æ qui lui a fait auffi:donner le nom-de 


Œipargi en langage Caraibe. On en à 
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tiré autrefois quantité d’or. Quatre 
randes rivieres. qui en découlent divi: 

fent l’Ifle: en quatre quartiers , dont 


Fun s'étend à l'Eft, où eftle Cap de 


faint Raphaël ,.l'autte à FOueft, le troi- 
fitime au Midi , où eft Sur Domingo, 
-& le dernier au-Nord où il y a beau- 
coup de piment & de: Bois de-Brefil.. 
On y voit fur la montagne de Cibz- 
vos , un château que les Efpagnols ont 
appellé faint Thomas. 1l y'a auf plu-- 
eurs villes &villages; mais l Capitale 
de l'Ile eft San- Domingo, bätie pat Ba 
thelemi Colomb, qui lui donna ce nom à 
_ Fhonneur de fzint Dominique: car il y 
arriva le jour de: la fête de ceSaint. Cet- 
t ville:eft fituéce:au bord dela Mer-en 


une plaine ,. &.fes maifons: font toutes. 
bâties à notre maniere. Elle eft le fiége: 


d’un Archtvèque qui a de bons revenus 
&c quatre Evêchés-fufragans. La riviere 
Ozama,ouOzonca a fon embeuchüre au 
côté Occidental de la ville:, &il:y'a ur 
Bon havre , ou plufieurs navires Ê peu- 
vent tenir” à l’abry: On voit’ aux envi- 


rons de grands bois affés épais. E’or., le 


tabac , le fucre , l’Indigo & les Cuirs y 
font le principal. trafic ; & routes fortes. 
de bêtes à quatre pieds qui y-ont été 
amences. d'E/pagne, y multiplient de 
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| telle {orte » qu'il fe trouve là des h à 


bitans pofledant fept à huit mille bêtes. 
Mais les chofes y-ont bien changé pout 


4e pe , depuis plufieurs années ; foit 


par les établiffemens des François, qui 
peu à peu ont trouvé le fecret de prof- 


. ter de notre nonchalance, foit par les 


avanies des guerres, & des Avanturiers: 
Les: François fÂurtqut nous ont fait 
beaucoup de tort. IS fe fonc gliffés de 
la Tortue & de la Vache dans l'Ifle, à 


. leur maniere ordinaire, par la rufe & 


par la douceur. Enfuite ils sy font 
maintenus par la forc > vahi 
Le trafic avec cette: 
leur eft fi naturelles: : 


“à * 
” 
Se: 
= 6 


ue 


foit le | 


avoir des cuirs qui foient grands & 


forts ; au lieu es San-Domingo les 


coureurs y chaflent indiferemment à 
vaches & veaux , fans y regardet- de 


trop près. 


On trouve ici une efpece de mouche , 
a de petits vers ailés &: luifans , que 
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les habitans appellent Cucwios , où 


Cuyeros. Ces Infectes, qui fonr de la 


” groffeur du bouc du doigt ont quatre, 


ailes, & luifent de tout le corps pen- 
dant [a nuit. Ils donnent plus de lueur 
en vofanr, & leurs aîles étant.érenduës , 
quequandils fetiennenrfansmouvement: 
car alors ils n’éclairent que de leurs 
deux yeux qui fonç extrèmement Jumi- 
. neux. On peur même lire & écrire à 
cette lumiere vivante, & les Caribes 
s'en attachent quelquefois au bras & 

ref aan , pour aller de nuir à la 
. thañle. Il ya entre V'Efpagnole & fuint 


Jean de Porto-kico E pctite Ifle de 


Mona , donr l'étenduë eft de trois 
ficuës , le terroir plat , les eaux bonnes , 


& où le poïffon & les bonnes écrevifles- 


abondent- | 


Saint Jean de Porte Rico eft une des 


meilleurs Ifles.… Elle a fænreCroixà l'Eft, 
& San Domingo à l’Oueft & au Nord. 

-Élle s'étend plus en long: qu'en large, 
_ ayant cinquante licuës de l’ÉfE à POuet 
_& dix-huit du Nord au Sud. On la di- 
vife en deux qnattiers, celui du Nord 
& celui du Sud. Le milieu de l'Ifle ef 
à dix-huit degrés de Latitude , & iln'y 
raanque ni havres , ni bois. Les habi- 


_ ænsent eu autrefois des guerres rudes 
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& continuelles avec les Canibales. Le 
Nord eft riche en or, & leSud abonde en 
grains , fruits, pâturages & poiflons. 
Les .Canibales de cette, Ifle étoient 
femblables à ceux des autrès Antilles, 
mais ils avoient plus de courage ; auf 
nous ont-ils fait meilleure guerre. On 
rrouve à Porte- Rico une gomme que les 
Caraïbes appelloient Tatamen qui ef 
calcineufe & qui étant détrempée-avec 
: del’huile, leur fervoit à calfeutrer leurs 
barques. Cette gomme garantit le bois 
des vers, par fon amertume. Il croit. 
aufli à Porto-Rico quantité de Bois de 
Gnaiac ,quieft un fouverain Antidote: 
cb : Vérole:. Les ns no dit 
quelquefois , que Quand ct ne ieroit que’ 
ur nude Le Bois, on devroie 
tre bien aife de: la découverte de 4 
mérique. En, effer, il efk très-sûr que: 
les Abiuches que lon y fait avec les 
femmesen rendent Fufige fouveraine- 
ment néceflaire. Ily a même tel Con 
vent dans le Nowveus Monde qui feroit 
bien-rôt un délerr fi après Dieu les 
Indes n'avoient pourvü par d’excellens. 
préfervatifs à la guerifon de ceux qui y 
habitent, donc le libertinage n'eft pas: 
un fecrer : puifqu’ils difent quelquefois 


A 


cx-mêmes, qu'il faut aimer Les Le 


—/ 
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diennes chrétiennement, & pour gagne 
des ames à Dieu,abufant ainfi LL Re- 
Jigion, par un privilege qu'ils ne per- 


mettroient pas aux autres. Les Indiens . 


m'ont demandé quelquefois , sil croît 
en Europe des drogues contre la vérol: 
le : 8 comme je leur difois que beau- 


coup d'excellens remedes Anti-Véne- 


& 


riens viennent des Jrdes Occidentales ; 
ils me répondoient avec'bon fens , quoi 
que d’üne'air d'ironie, gme Dicu avoit 
en beaucoup de bonté pour les Caffillans ; 
de leur avoir donné leur Or, © leurs 
femmes , 8& en mème rems du Guasac. 

.… Cette Ifle a été découverte'par Chrif: 
tophe Colomb , à fa déuxiéme expédition 
äux {ndes Occidentales. Les Hiftoriens 


/ facontent des habitans de Porto-Rico , 


2 premiere arrivée des Efpagnols 


ils les tenoient pour immivrtels:,. & que 


pour ke favoir par expérience, Wragos de 
P'acara ,.un de leurs C'aciques , fit plon- 
er dans la riviere un de fes prifonniers 
fpagnols, Et l'y tint quelque tems, 
pour voir s’il demeureroiten vie ou non: 


mais comme il vint à mourir, le Cacique 
-senhardit à réfifter à ces nouveaux hô- 
resêcen fit périren une fois centcinquan- 
æ'occupés à chercher de l'Or. Car en. 
ess premiers:tems. de nos découvertes la 
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foif de l'Orétoit d'autant plus extraor- 
”_ dinaire, qu'aucune abondance ne la pou- 

voir appaifer. 

. L'Ile de Sainte Craix eft voifine de Sainte 
faint Jean de Porto-Rica. Elle éroit ha- Cesx. 
bitée desCaribes ayant-qu’on leseürt prel- 
que tous exterminés, & ils la nommoient 
Hay, & la Guadeloupe Quiera. L'une 
& l'autre appatriennent aux François. 

De là onvient à plufieurs autres Ifles, 
qui font comme un Archipelage, & qui 
ont pour la ie des noms qui fe rap- 
-porteñt à leur forme, comme 47 guilla, 

“qui eft une Ifle longug & étroite comme 
une Anguille , Redonda ,. qui eft fort. 
ronde , Adonte-Serrate ou Mont-ferrat , 
qui eft entourrée de hautes montagnes. 
D'autres, portent des noms de Saints & . 
de Saintes, comme faint Martin , fainte . 

Barbe, faint Barthelemi , faint Vincent, 

& faint Chriflophe. On fait D 
d'honneur à tous ces Saints , mais c’eit 
de nom feulements 

La Guadeloupe eft près d’ Anti ges Gusde 
 C'eft une des plus grandes Ifles Caribes , lompe. 
à 16 Dégrés hauteur. Elle peut être 

de cent trente lieües de tour , & elle ef 
divifée par deux Courans, comme l_An- 
_ gleterre & 'Ecoffe : de forte qu’il fem- 
Je qu'il y ait deux Jfles. Elle à divers 


' 
L 

\ 
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bons havres , desbourgs, des villages 
de vingt; trente, quarante maïfons , & 

de bonneplantations. La Guadeloupe a 
 fept belles rivieres. Ils'ÿy trouve entre- 
autres oifeaux, des perroquets fort beaux 
_ & fürt. differens des autres ; car leur 

| plumage eftdiverfifié agréablement , 8 

re Lie gear st à rouge, de jau- 

7 7 #e &.de bleu. 11 croît à la Guadeloupe 

2, une gomme blanche , qui eft un reme- 

_ 47: de contre Les Rhumatifmes & les hu- 

= meurs froides : & l'arbre d’où elle dé- 

.…. … 6@oule produit un fruit affés femblable 

TT aux dates-: mais œ n'eft pas là le feul 

ss. fruit de l'Mle, car ils en ont quantité 

4 ‘d’autres communs par toutes les Indes , 

& que toutes les relations ont aflés dé- 
_-crit. On affuré que cette Ifle a fouvene 
| pourvû de fes Puits les Ifles voifines, 
… tant abondance eneft grande. Les Ca- 
vibes de cette Ifle, tant hommes que 
femmes , paffoient pour vaillans & pour 
habiles à tirer de l'arc & fe fervoient 
de flêches empoifonnées. Quand les 
hommes alloient en courfe , les femmes. 
tenoient leur place & fe défendoient 
fort AN re au logis contre 
toute infulte. 
C'eft Là ce que j'ai eu occafion de re- 
marquer plus particulierement dans les 
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differentes occafions qui n’ont conduit 
à ces Ifles. | 


CHAPITRE SECOND. 
De la Floride. 


EL N 1669. J'allai à la Floride, & j'y 
féjournai quelques mois. Pendant 
ce tems-là je râchai d'apprendre le plus 
exactement qu’il me fut pofible , l'état 
de ce grand Païs qui n’eft pas à beaucoup 
près ficonnu que le Adéxique &c le Pérou, 
& dont l'intérieur , non plus que les 
parties de l'Oüeft & du Nord, n’eft pas 

en notre pOUVOIT. | Es 
On fçait affés que la Floride a Eté nome 
mée ainfi ; parce qu’elle fur découverte 
le jour de Päques Fleuries, par Jeam 
Ponce de Léon en l’annéersr2.Les Fran- 
çois s’y établirenrauffi autrefois & y bä- 
tirent alors Charleforr , la Caroline &c. 
La Floride s'étend bien avant en pointe 
ou langue de terre dans la Mer, & lé- 
tendué de cette pointe eft de cent lieuës; 
fa largeur de vingt , trente, trente-cinq 
Îicuës & plus. Elle a au côté de l’Eft la 
Mer du Nord & les Tfles de Cichora , 
Babama , qui donne le nom au Canal, 


Lucaionec » Bimiénii , trés-dangescule &. 


Pé 
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slots par {es fables , fes écueils 


& les naufrages qui s’y font ; à l’'Occi- 


dent , dutôté de la Nouvelle Efpagne 
& du Golfe de Aféxique , elle a le Païs 
d'Anavaca, au Nord & au Nord Eft 
lle eft bornée par des terres peu con- 
.nuës & par la Virginie. L’Ifle Le Cuba 
_eneft éloignée de 25 lieuës. Toute la 
Mer depuis Jucatan s'appelle Golfe de 
Méxique, & plus près de la Floride. 
mer de la Floride. Celle qu’il y a depuis . 
le milieu duCxba jufqu’aux pointes exte- 
rieures de la Florrde faint Auguf- 
tin & delà aux Ifles Lucaies se pelle le 
Canal de Bahamas... 


La Floride eft arrofée de plulieurs ri- 


vieres qui a rendent fertile & agrea- 
ble : mais du côté de la Mer le Païs y eft 
fabloneux. On y voit quantité de pins, 
de chêne , decerifiers fauvages, de gro- 
feilliers , châtaigniers, de ne , de 
cedres , deciprès , de maftic & de 
vignes fauvages, &c. 
. ‘11 y a toutes fortes de bêtes à quatre 
pieds , fauvages &c autres en quantité; 
comme des cerfs , des daims, des che- 
-vreüils, des ours, des léopars , des lions, 
des loups de plufieurs fortes, des chiens 
 fauvages ; & des liévres. A l'égard des 
oifeaux , on y voit des pans, des ue 
| = 
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dris, diverfes efpeces de perroquets , 
des pigeons , des tourterelles , des cor- 
CE , des faucons ’ des merles, - 
rfauts , des gruës , des cigognes , des 
he , des ee > & Bofes efpee 
ces d’'Oifeaux de Riviere. Il y a des 
AUi gadors ou Crocodiles , & plufieurs 
fortes de ferpens. Il y a enfin quelque 
chofe de meilleur que tout cela ; c'eft 
de l'or & de l’argent , fur tout vers les 
Apalaches : mais les Indiens évitent de 
découvrir les trefors que renfermene 
ces Montagnes. La racine China fort 
en ufage dans la Medecine , & le Seÿa- 
fras ou Bois de Canelle y croiflent en : 
abondance ; outre plufieurs autres plan- 
tes, femences & herbes utiles , dont 
il yen a que les Floridiens mettent en ° 
ufage pour la teinture de leurs habille- 
* mens & de leur corps , qu'ils fe pei- 
gnent de diverfes couleurs. 
. Mais il faut entrer plus particuliere 
ment dans le détail à égard c de ces Peu 
ples , dont je ne-dirai prefque autre 
chofeque cd que j'ai vü: Ils font de 
coirkeur jaune & alivèrre » fort vigou- 
teux & ayant les membres bien propor- 
tionnés. Ils a ordinairement nuds, 
exccpté qu'ils portent une peau de cerf 
qui tombant à moitié cuille ee a | 
Tome L. | _. B 


Î 
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parties naturelles. Ils fe peignent le 
corps de plufieurs couleurs Se font 
penetrer de telle forte dans la peau ; 
qu'avec Îe tems on ne peut plus les effa- 
cer. Ils ont lachevelure noire & longue 
qui leur tombe fur les épaules, mais 
qu’ils fçavent trefler proprement pêut 
noûer autour de la tête, quand ïül 
leur plaîr. Au refte, ces Peuples font 
fourbes , hardis, diffimulés & trom- 
peurs. Iis fouffrent impatiemment les 
Europeans , qu'ils haiflent à mort , & 
fls font fort attachés à leurs fuperfti- 
tions, de forte que jeles tiens pour diffi- 
oiles à convertir, quoiqu’on en puifle 
dire en Efpagne. Je ne penfe pas même 
que la prévention où ils font contre 
_ nous, puiffe contribuer à faire jamais 
de bons Chretiens de ces Peuples. 
Les Floridieris Montägnars fe cou- 
pent les cheveux du coté droit & 
aiffent croîtretles autres. Ils font tous 
fi jaloux de leur chevelure, que pour 
rien.au monde ils ne soudroient pas la 
perdre: c’eft une honte de l'avoir À 
duë , & de là-vient peut-être que dans 
les combats contre l'ennemi , ils fe 
piquent de lui enlever la chevelure ; 
se qui oft pour eux la plus grande mar. 


que de. bravoure, Les plus civilifés de 
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<es Peuples, s’habillent aujourd’hui 
“Honnètement, mais ils aiment les étofes 
bigarrées &c ils ajuftent enfemible plu- 
fers pieces de differentes couleurs. 
‘Cela lear paroît aufli magnifique qu’à 
nous tout fe areil des Moïes le 
À n’y a que dopifion en toutes chofes. 
Alsont pour armes l'arc & lafleche. 

ls font les cordes de leurs ares de 
boyaux de cerfs, & rien n'eft mieux 
peint que ces arcs. Ils fe fervent au lieu 
de fer ,, de dentsde poiflons ou de poin- 
tes de bois aigus. Ils dreflent leurs 
Ænfans à la Le & à tirer de l’arc dés 
R plus tendre jeuneffe. Pour eux ils 
s'occupent fans cefle à la chafle & à la 
pêche. Leurs Rois ou leurs Chefs , 
qu’ils appellent Parcouffis {e font entre 
éux des guërres continuelles & ils n’€- 
pargnent pas les ennemis qu’ils ont 
vaincus ; car aprés les avoir aflommés, 
ils leur enlevent la peau de la tête: &c 
la chevelure, ce qui eft , ainfi que je lai 
déja dit , la marque de leur victoire & 
le trophée des guerriers. 1Îs épargnent 
cependant aflés fouvent les femmes & 
les enfans des vaincus , les nourriflant 
& les élevant à leur maricie. Revenus 
de cette Guerre , ils aflemblent le can- 
_Æa vidorieux. & ‘font des féftins_à' 
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leurs mode pendant trois jours & trois 
auits qu'ils paflent à fe divertir à 
boire , manger , danfer & chanter. 
Aprés cela ils remettent ces chevelures. 
à ke vieilles femmes , qu’ils honorent 
fort , & que je crois être une efpece de. 
{orcieres. Elles reçoivent ces chevelures 
en danfant & en chantant des chan- 
fons à l'honneur du Soleil, qu'ils re. 
gardent comme l’Auteur de leurs vic- 
toires , & de leur felicité. | 

. Les Floridiens adorent le Soleil & La 
Lune comme font aufli quantité d'autres 
Peuples fauvages des deux /ndes. Ils ref. 

cétent beaucoup leurs Prètres & ils 
Eee font fort foumis, parce qu'ils les 
tiennent pour de grands devins & pour 
des gens infpirés qui connoiffent lave. 
nir. Ces mêmes Prêtres, qui leur fer- 
vent de Medecins , & de Chirurgiens . 

ortent toujours avec eux un fac plein 
d'herbes medecinales pour guerir ceux 
qui font malades. On tient que ces 
Peuples font fort fujets à la: verole , 
_&ileft bien vrai qu'ils font extrême 
ment adonnés aux femmes , qu'ils ap- 
pellenc Enfans du Soleil. Chaque Flori- 
dien a fa femme , mais il'eft permis au 
Paraonffi. d'en avoir trois ou quatre : 
cependant la premiere épouléc çf tou 


: 
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jours plus honorée que les autres , & 
fes enfans font heritiers & fuccefleurs 
du Paraoufii. Les fonimes ont foin du 
ménage & des enfans. On aflure que les 
maris n’ont point de commerce avec 
elles , du moment qu’elles font encein- 
tes , jufqu’à ce qu’elles foient accou: 
chées. Le nil va même à ne point 
manger de ce qu’elles ont touché pen- 
dant le tems de leur groffefle: Les hom- 
mes font fort enclins à Ia fodomie 3; 
mais . les garçons qui s’abandonnent 
ainfi font exclus de la focieté des hom- 
mes , & envoiés à celle des femmes, 
comme ‘étant des effeminés. Ils y font 
confondus ‘parmi les Æermaphrodites , 

qu’on dit fe trouver en quantité chez 
les Floridiens. Je crois que ces Herma- 
phrodites ne font autres que des gars 
cons éffeminés , qui en un fens font de 
veritables Æermaphrodites. Quoiqu'il 
en foit , on les emploie tous à divers 
ouvrages de femmes , à des fonétions 
ferviles & à porter les munitions de bou- 
che & les provifions de guerre. Ils font 
auffi diftingués des hommes & des fem. 
mes pat a couleur des plumes qu’ils fe 
mettent fur latète’, & par le mépris 
u’on fait d'eux. UE 
ls font du pain avec des racines, Ils: 
| Bi 
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ont de la farine de Maïz : mais ils ma: 
gent quelquefois Ieur bled rôti,& quand! 
ils veulent le garder pour la provifion , 
ils le gardent toujours rôti. Ils le fone 
auf boüillir pour en tirer fubftance & 
ils s’en fervent pour breuvage.. En quel. 
ques endroits ils fe nourriflent beau 
coup de poiflon , bien que generalemene 
ils vivent de chaflé, outre qu'ils ont 
aufli quantité de miel & de bans fruits 3. 
fur tout vers les Mont d’Apalaché. 

Lors qu’ils vont à la guerre , leur 
Chef ou Paraouffi marche la tôte des. 
Guctriers, tenant-d'une main le dard 8e 
de l'autre l'arc, ke carquois.fur l'épaule 
& un javelot dans les trefles des che. 
veux, avec une coutonne de grandes. 

lumes de plufeurs couleurs | dont 
ils trempentle bout dans du miel : 
ou dans quelqu'autre compoftion , 
pour les faire mieux tenir. Après cela Les. 
Guerriess fuivent , portant leurs fléches. 
dans les cheveux , ou le carquois fur Pés 
paule. On dit qu’à l'approche de leurs. 
ennemis ils jettent des cris effroiables : 
cependant ils n’entreprennent rien fans 
un Confeil général , qui s’affemble ous 
Îes matins. L'affemblée fe tient en forme. 
de Croiffant autour du Paraoufti, qui 
. &fau milieu fur une efpece de fiegé du 
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élevé que lesautres, &:fait de plufieurs 
ieces de bois arrondies. Fous les Guer- 
riers & lesConfeillers, qiri font lesanciens 
du canton viennent avec beaucoup de 
refpect faluer leur Chef, à commencer 
at le plus ancien desVieillards, qui éleve 
es mains fur fa tête avec degrans cris. Le: 
refte desaffiftans fair 2 même ceremonie, 
en répondant fur le même ton. Enfuite 
chacun prend fa place, & lors qu’il y à 
quelque affafre d'importance, leRoi ou le 
Parsonffi fait appeller les Jaoënas, ( ce 
ont leursPrètres,)&clesAnciens,afin que 
hacun dife fon avis. Les Jaou24s. ont 
“par influencefur ces délibérations, & 
ur l’efprit des Guerriers. Eco refultat de 
ces avis vaut la décifion d'un Concile 
Après ces Déliberations , les vicilles fens. 
mes apportent un breuvage fort , qui eft 
je jus qu’elles ont épreint , & fait infufer 
de quelques herbes. Ce breuvage a cela 
de dégoütant qu’il eft fâit par de vieilles 
crafleufes , qui ont l'air de forcieres- ou 
de Démons incarnés : mais pour eux ils 
n'y trouvent rien de défagreable , & 
rdire la verité , lorfqu'’il a infufé & 
uilli, il eft clair & n’eft defagreable 
niau goût, ni à la vie. J'en ai goûté au 
Fort Auguflin & je n’eus aucune repu- 
gnance à en boire , avant que defçavoir 
| Büij 
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cominent il étoit compolé. Une efpeee | 
d'Echan{on le prefente au Parauffs en 


élevant les mains fur fa tère , & celui-ci 
boit le premier dans R coupe , après 
uoi la Troupe Guerriere & les Vieil- 
Lrds boivent à leur tour. | 
Ce breuvage eft fort eftimé chez les 


 Floridiens , & il n’y a que fes Guerriers, 


&c ceux qui ont fait des exploits de guer- 
re , qui De jugés dignes d’en boire. 
Il fait fuer ceix qui en ont bu, &il 
anime extrêmement ; car , comme je l'ai 


dit, ce breuvage eft fort. On en fait boi- 


re une certaine quantité à ceux qui font 
deftinés à être Guerriers:> mais fr leur 
temperamment ne refifte pas à la force de 


cette liqueur , on les juge inhabiles aux 


pe exploits militaires , & on ne fe 


e point à eux pour les affaires d’impor. 


tance ; car ces fauvages jugent de la 


capacité de Pefprit , par k force de la. 
conftitution du corps. Hs dilene que 
cette boiflon leur eft fort utile à la guer- 
re, où il faut jeûner quelquefois deux 
ou trois jours : &c alors.ce breuvage 
corroboratif ne leur vient pas mal. 


Auf les Herinaphrodites dont j'ai parlé, 


fuivent-ils les Guetriers, munis d’une 
bonne.provifion de cette mire | 
Es femenc le dis deux f 


Le 


cis l’année, 


_ 
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&ux mois de Mars & de Juillet; de forte 
qu'ils font récolte au bout de trois 
mois , & la terre fe repole les autres 
cinq , C'eft-à-dire, depuis Octobre à 
Février inclufivement. Pendant ce tems. 
B ils ne fument point la terre , mais ils 
y brülent les herbes , & les cendres. 
fervent à l’engraifler ; comme cela fe 
pratique auflien plufieurs terres d’/ta4= 
lie. Ils labourent, ou plütôt ils fouïflenc 
& remuënt la terre avec de certaines. 
ieces de bois pointuës , & jettent tout 
à la fois dans les ouvertures qu'ils font 
en bêchant ainfi , deux ou trois grains 
de Maïs. Au tems des femailles , les 
Chefs ordonnentaux Vicillards d’afflem- 
bler les peuples , pour labourer ou-fouïr. 
On prépare alors de quoi boire ;. pour 
s'animer & fe réjoüir dans. cette eéré- 
monie ; ce qui fe pratique auffi:au tems 
des moiflons. Les Parzouffès , font par- 
tager à chacun felon fon rang'une por- 
tion de Ædais. Hs ne fement que pour 
leurs provifions de quatreou cinq mois, 
fans. Gnger plus loin ,. & ils fe moquent 
de nos foucis pour l'avenir , & de Par- 
deur avec laquelle nous amaflons des. 
richefles. Plus avant danse Pays, 8e 
vers leNord - Oueft , ils feretirentdans 
Jes.bois ,.où ils Fr OU, qua 
| Br. 
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tre mois d’hyver dans des Cabanes cou. 
vertes de feüilles & de branches d’ar- 
bre, & y vivent de racines, de cerfs, 
de poiffons , d'huitres > d'oifeaux-& au- 
tre ibier. Ils mangent-auffi de la chair 
d'Alligadors fc'eft une efpece ‘de Cro- 
codiles.}  - Se É 
Is ne fe font pas ouvrir [4 veine ,. 
brfqu'ils fent malades , ainfi que-cela fe 
A Lost par deça : mais ils appellent 
uts Jaosnas , qui font Prètres & Me 
_decins. Ceux - ci fuçent: fendroit du: 
COrPS Qui fait le-plus .de mal aux Mal: 
des, &c cela de la bouche, uelquefois: : 
auf avec une ef pece de Re ki. 
1e avoir fait une: petite incifion près. 
€ quelque-veine. Ils font-auffi des inci. 
fions aux parties affligées de ceux qui fe 
Mettent entre leuts mains. Avant la cé 
témonie ,. le Jaoëna prononce-quelques. 
paroles | de mêrue qü'après l'opération. 
Que le Malade meure ou guerifle , le 
Jaonna ne perd rien de la gravité, qui 
fait une. partie de fon art ; ni les Sauva- 
ges de l’eftime & de la confiance qu'ils 
ent pour ces gens. UN 
Les Jroënas {çavent aufli provoquer: 
le vomitlement-à leurs malades avec une 
_ poudre qw’ils font de coquillages cali. 
nés, Il faus êsre Féoridien ou Diable, 
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téfifter à la violence de ce vomitif , 
car je doute qu’il fe püt trouver de re 
mede plus efficace pour envoyer un Ex. 
ropéan à l’autre monde. Ilsbaignentauffi 
leurs malades , & quand iln’y a plus de 
remede ni d’efperance , ils les expofent 
au Soleil levant , à la porte de leurs ca-- 
banes , priant & conjurant le Soleil de 
les guérir. Dans toutes Les Maladies l'or- 
dre des remedes eft toujours le même. 
Ïls commencent d’abord par fuçer &: 
faire des incifions , ils continuënt par: 
le vomitif, par le bain , &c. jufqu'à ce 
que la guérifon ou la mort s’enfuive. Ex 
tout cela, ils confervent bien leur pré- 
fomption , qui demeure cachée: à ces. 
pauvres Peuples fous une: modeftie afi 
fectée,& dans uneabftinence apparente. 
H eft bien vrai pourtant qu'ils font wr 
rude & long apprentiflage fous les vieux 
Jaounas , ibn les chefs de la Seéte =. 
ce qui contribuë fans doure 4 la con 
flance que les Floridiens ont pour ces: 
Prètres- Médecins. Ces Jaounas font: 
vêtus de longues robes , faites de diver 
fes peaux coupées en bandes inégales- 
Ces robes fonc'attachées avec des cein- 
tures de peau de cerf, aufquellès il ar— 
tachent leurs fachets pleins d'herbes 
Sur là robe il portent:en guile-demams- 
| B vi 
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teau , la peau de quelque bête fau vages 
Ils vont les pieds & Îes bras nuds, 6e. 
portene fur L têre un bonnet de peau. 
qui finie en pointe. PR. 
Les femmes {ont grandes , fortes 8c 
de couleurolivitre comme les hommes... 
Elles ont aufli les bras, les jambes & le. 
corps peints de plufieurs couleurs , qui. 
pe fçauroient s'éfacer | parce: ace: 
font imbibées dans les chairs , par le 
moyen des piqures, ft bien qu’elles y 
reftent toujours. Cette couleur olivätre 
des uns & des autres ne vient pas tant . 
de l’ardeur du Soleil , que de certaines 
builes, dont , pour ainf dire , ils fe 
_ serniflent la peau. Elles vont nuës ,ex« 
cepté quelques parties du corps qu'elles 
couvrent. Ces femmes Floridiennes font 
fortagiles, & paflene fort bien à [a na- 
‘ge les grandes KRivieres , mème. en te 
nant leurs enfans d’un bras. Elles {63 
vent grimper avec une pareille agilità 
fur les plus hauts arbres du Pays. | 
. Les Provinces que les Efpagnols ont 
découvertes en la Floride, font celles 
ci: Panuco, qui efk la plus. voifine de 
h Nouvelle Efpagne. Fran gois de Garay 
: b découvriten r518..& y laiffa plufieurs 


de fes gens, que les Sauvages maflacre- 


gent ; écorcherent & mangersns après: 
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avoir féché fèurs peaux , qu'ils pendi- 
rent pour trophée: au Soleil. Ceux-ci fe 
percent le nés &. les oreïlles ; pour y 
mettre des plaques & des anneaux. On 
dit qu'ils fe marient tard , & cependant 
on aflüre que: les filles de dix à douze 
ans ont déja perdu leur pucelage à cet 
âge. Cette partie dela Floride, quiavoi- 
fine la Nouvelle Efpagne , eft bonne & 
fertile. EHes’éten has Rio-Panuco, 
Riviere qui 4 de bons havres pour les 
vaifleaux. Nos gens ont aufli découvert 
les Apalaches & Jaquazs, qui eft pro- 
rement Kà Floride : mais en général, 
Pays eft encore aux Naturels , excepté 
du "côté de la.Caroline , vers fes Forte 
sefles de faint Mathieu , & de faint An- 
guffin , deux Placesaflés dégarnies, qui 
aflürenten quelque façon nos établiffe… 
mens fur les Côtes, vers la Mer du Nord. 
dans k prefqu'Ifle de la Floride ou de 
Tegefte. | 

Les Mers qui environnent la Floride: 
font remplies d’Ifles , de bancs, d'é— 
cuéds 8 de. bas fons dangereux. Pour 
ce qui eft des Iflets , on en compte bien 
quatre cent , fans parler des IflesLucaies 
&. de quelques autres qu’on trouve aw 
Nord de Cuba & de San - Domingo, & 
au débouquement du Canal de B4e 
bas: 
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Les Ifles Lucaies , font préfentement 
en affés mauvais étar, & prefque defer.… 
tes, parce qu'on en à. fait périr autre- 
fois les Habitans , & qu’on à tœanfporté 
en divers tems la plus grande-partie der 
ces malheureux Sauvages, pour les em 
- ployer à chercher l'or_& l'argent dans 

hs Mines, où ils ont péri miferablement.… 
Ecpendant , pour dire un mog de ces 
Enfulaires, ils. font plus blancs & mieux: 
proportionnés que-ceux de Cuba & de 
_ Fifpaniola , fur -tout les femmes. Les. 
_Bommes y vont nuds, excepté qu'en 
tems de guerre &. de réjoüillance, ils: 
portent un habillement de coton & de 
plumes de diverfes couleurs. Is portent 
auffi de-ces plumes fur fa tête, comme. 
nous l'avons dit des Indiens de la Flo- 
ride. Les femmes mariées portent une- 
efpece de-tablier de coten, qui les cou- 
vre par devant & par derriere, depuis 
R ceinture jufqu’aux genoux : mais les 
filles vont’ nuës, avant que d’être nubi- 
fes. Quand elles ont atteint l'âge: de. 
l'être, on invite les amis & l’on fe 
réjoüit comme il faut. En même ms. 
les filles prennent le cablier, qui mar 
que ae peuvent & doivent deve- 
nir femmes, & qu'il cft tems de log 
marier. | 


— 
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Tous ces Peuples font:très-foümis à: 
burs Capitaines ou Caciques , & exècu-- 
œænt ponctuellement ce que ceux: Ci 
fur commandent-, fans demander la: 
raifon de: ce commandement, & fans {e: 
foucier d'aucun péril. Les Floridiens ne 
fement, ne plantent-& ne prennent rien 
ni à la chafle, nià la pêche, qui ne foit- 
à la difpofition de: hrs Chefs , qui 
diftribuënr, & donnent comme ils leur 
plait, & felon qu’ils jugent à propos. 
Hs font porter + provenus. de leurs. 
tœrres dans-un feul endroit, où la dif=. 
tfibution fe:fair. A dire la verité , ils: 
me paroiflent aflés henreux:, car: ils vi-- 
vent tranquillement , fans-foucis &c fans- 
eonvoitile-, (au moins-.en apparence ; }. 


-mêlans les jeux auxtravaux , &toujours: 


appliqués.à la guerre ,. à la: chaffe ; ow 
à la pêche: H$ n’ont. nï querelles, nt: 
procés. ni Procureurs:, ni Advocats ; &° 
sil ya quelque chofe où ils ne puiffene 
accorder ,on a recours à l'arbitrage 8 
au jugement des pee , dont: la 
décifion fert de Loi, fans appel, & fans 
mécontentement des parties. _ :. 

On trouve-fur les Côtes de [a Floride 
& .près des Excaies , certains coquilla-". 
ges d'où les Naturels du Pays tirent de- 
petites pierres rouges , qu'ils pendenc-à 

& | 
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= Jeurs orcilles. Ilsen ont d’autres encote; 
u'ils tirent de 'h: tête d’une efpecé 
’efcargot qu’ilsappellent Cohobo, dont 
R chair eft de fort bon goër. La couleur : 
de ces pierres aproche de celle des ru- 
bis. On trouve encore dans les fables du: : 
rivage diverles petites pierres tranfpa- 
tentes, noires , jaunes $&c de plufieurs 
autres coubeurs, dont ils font des car+ 
quans & des bracelets.  °’. 
: Outre'le maïz , les yucas & autres ra. 
cines, le poiflon & le. pie ,ik ont 
encore plufieurs bons. fruits pour fe 
nourrir : mais la plus grande partie des 
habitans des Lucaies, que nos gens tranf- 
porterent aux Ifles de Cuba, de San- 
Domingo & ailleurs, y moururent en 
mangeant dela chair. En quelques-unes 
de ces Ifles & à fa Floride, il ya fi gran- 
de quantité de pigeons fauvages, de 
“Hi rt & autres.oifeaux, qui font ” 
eurs nids fur les arbres., que l’on en 
emporte fouvent des bateaux pleins. 
d'œufs & d’oifeaux. Les arbres où ces 
oifeaux fe nichent ordinairement , font 
fort toufus., & femblables aux Grena- 
diers ; l'écorce tient beaucoup du goût 
de: la canelle:, de même que l'odeur 
a a pourtantauffi du: ss aux cloux 
gerofle. Elle eff chaude&amere com- 


+ 
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me fe gingembre. Le bois de cet arbre 
connu en Europe fous le nom de Saf4- 
fras , & que les Indiens appellent P4- 
Eamuve , eft jaunätre & âcre, de même 
que l'écorce dont je viens de parler , qui 
a plus de vertu que le bois. I] ya enco: 
re eu ces Pays-là un fruit qu'ils appel- 
fent Jaruma, qui eft de très-bon goût & 
fain. 11 à un pan & demi de longueur ; 
& il eft = à comme nos figues. Auf: 
Farbre a-vil du rapport avec le figuier , 
mais il eft de la groffeur d’un peuplier. 
Les feüilles de cet arbre font propres à 
“paie des bleffures. On trouve auf là 
Copal , le-Cacaorier, &c. | | 
Voici le gifement des Côtes de la Flo 
ride & les diftances, depuis les Parties 
feptentrionales. | 
Le Capo Sant Helena, git à 37. de- 
grés. C'eft Là qu'il y a une affés belle 8 
ande Riviere, qui a en plufieurs en- 
do dix brafles de profondeur. On y 
voit aux environs des bois de chène & 
de cédres, abondans en cerfs & autres 
bêtes fauvages. L'embouchure de cette 
Riviere a trois lieuës de largeur ,. & 
. deux pointes, dont l’unes’étend à lOueft, 
ê&c l’autre au Nord. ( C’eff fur-cette Ri- 
viere, que les François bätirent leurFort. 


XOnANe par chx Charlesfort. ) Cette Ri 


Pen Le RL PO SX dl: Le RARE ECO CEE ct OR à Da étés COR D Li LL, -. 
“ et <- À :. < 4 art - d 


mer. Entre les deux pointes fufdires & 
au devant de l'embouchure, situnelfle … 
aflés agréable & remplie d'arbres. … = 
De fainte Helene à Rio fecco , 0: 0 
compte quarante lieuës d'Efpagne. Rie 
Secco a 31. degrés de hauteur. 4 
De Rio fecco à fanétla Crux ; il y à 
vingt lieuës, & de là à la pointe deCan2 
naveral à 28. degrés , il y a autour de” 
. Guarante lieuËs.…. 4.7." 221688 
… De/ainte Helene failant route auSud 
Je long de la Côte jufqu'à Rio Grandes 
où defaint Pierre il y à cinq ou fix 
lieuës. .* Fe : 
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. Del à Guade , & plus loin à ls. 
Riviere de far Matteo il ya....lieuës, 
ou à peu près. De là à Rio A goftino, à 
peu près autant, i ne 


Laïflant Rio Agoffino , ou 


à Matanca. ( C’eff La Riviere de. 449 
autour de cette Riviere beaucoup de. 
müriers rouges & blancs , où fetiennent 

quantité de vers à foye: PA 

De cette Riviere on vient à un Golfe 
qui s'étend un peu dans Le Pays.( C’e/f-l 
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ga'arriva pour la premiere fois Laudonier, 
venant de France, ayant v# plufieurs: 
Dauphins près de l'embouchure d'une Ri- 
vierre , il le nomma la Riviere des Dau- 
phins.) | L 

Au côte Méridional de ce Golfe, gie 
Cabo Frances, à 30. degrés de hauteur, 
aïnfi nommé des François. C'eft une poin- 
te bafle , mais qui eft bordée d'arbres. 
grands & hauts. : : x 

Du Cap François , on vient à Cana 
veral autre Cap à trente-cinq lieuës de 
B, & qui eft ainfi nommé , parce qu’ 
il y à quantité de cannes & de ro- 
feaux. | . 
De Canaveral'au Cap de la Floride il 
ya quarante licuës.Ee Cap fufdit eft à: 
15. degrés de hauteur. On trouve au de 
vant plufieurs écueils que l’on appelle- 
Les Martyrs, & de petites Mles que l’on 
+ nommées Fôrtués à caule de:leur figu- 
té: Le Cæp dé la Floride eft de vingt: 
lieuës de large: De là à Aÿcon baxo il y: 
en a cent. Cet endroit git à cinquante- 
Tieuës de Rio Seeco Eft & Oueft, qui eft 
fa largeur de: la Floride.  : - 
 D'Ahcon baxo à Rio de Nievesily & ” 
aufli cent lieuës. | ar” 

De là à Rio de Fleres:if y en a vingt. 
quatte. : 0 ÉE 
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. De Rio de Flores à Bahia de Spirite 
Sanilo , foixante & quinze. Cette Rivie- 
re que Fon appelle aufli, la Cylara , a 
trente lieuës de large. : 
De Bahia de Spirito S. (qui giti à 29. 
degrés ,!) à Rio de Pefcadores , il y à 
foixante & dix lieuës. . 
De Kio de Pefcadores , qui git à 28. 
degrés , jufqu’à Rio de las Palmas, cent 
 lieuës & plus. do 
De Rio de las Palmas à Kio Pannco ; 
ttente lieuës, & de [à à Vera Cruz, foi. 
xante & douze lieuës. Æ4/meria de Vera 
Cruz eft à 19. degrés de‘hauteut. Il ya 
trente lieuës jufqu’à K'e d’Alvarada > 
que les’ Indièns nomment Pape Loa- 
on. 
La Vera Cruz eff bâtie dans des fa: 
bles, fous le fort de S. Jean d’'Ullua. El. 
le à des marais au Sud ; de forte que l'air 
ÿ eft fort mauvais & dangereux pour les 
_Houveaux venus d'Efpagne : avec celz 
les chaleurs y font ft extraotdinaires , 
ue fi l'on n’a foin de s’y ménager , on 
tombe infaifliblement dans des maladies 
mortelles. On compte que cette Ville a 
environ quatre mille habitans, dont 
il y en 2 de fort riches , par le moyen 
du grand commerce qu’ils font dans la 
terre ferme des environs & dans les L£, 
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les voilines. Cependant les maifons de 
la Fera Cruz ne font que de bois. Cette 
Ville eft expolée aux infultes des avan 
turiers & des ennemis en tems de guer- 
ge. Le havre y eft fort difficile d'entrée. 
Il n’y a de gatnifon pour la défenfe de 
la Ville , qu'une douzaine de Soldats dans 
une forterefle affés mauvaile, & qui n’a 
d'autre mérite que d’être fur un Rocher... 
Enfin je ne fçaurois guéres dire autre 
chofe de certe Ville, Pnon queFairy et 
dangereux , & le hayre fort mauvais, 
L'ancienne Vera Cruz eft tout -à-fait au 
bord de la mer, & n’eft habitée que des 
Indiens. Il y a cinq ou. fix lienës de La 
vieille à la one — 
. De Rio d'Alvarads à Rio Cezocalce, 
on ,çompte cinquante bonnes lieuës. De 
là à Gritalve on en compte quarante 
plus où moins :après quoi de Cabo re- 
dondo au Cap de Cotoche on de Jucatan, 
on en met quatre-vinpt-dix, c’'eft-à-di-. 
re, jufqu’à vingt & un dégrés de hau- 
teur. Aïnf il y a neuf cent lieuës d’éten- 
duë des Côtes Septentrionales de la Fle-. 
ride juiqu’à Jucatan. Cette pointe de 
Jucatan s'étend vers la terre au Nord , 
& plus elle s'avance en mer, plus elle. 
va en tournant & en s’élargiflant. Elle, 
gità foisante lieuës de LIfle Cube, qui, 
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18 F4 dre : Rue porte de Îz 
Ver quiæft entte la Floride & le Ju 
catan. Cette Mer s'appelle d’un côté - 
Golfe de Mexique, & vers la Floride, 
Mer ou Golfe dela Floride. Les Courans 
font fort rapides dans ce Golfe entie 
Jucatan & Cuba, jufqu'à leur iffuë en- 
tro la Flaride 8 Cuba. ts 


| | ! 
CHAPITRE TROISIEME. 

_ Du Méxique que l'on appelle . 
7. Nouvelle Efpagne. : 

E viens maintenant à la Nouvelle Ef. 

pagne, que l'on peut dire la partie 
la plus floriffante del’ Æmérique, & celle 

ui, àmqn avis, eft la plus utile au Roi 

def agne, à caufe de {a fituation. J'y 
ai féjourné & voyagé pendant quelques 
années ayec beaucoup d'agrément; ( fur 
touten 874, ) parcequ'outre la jeunefle 
que j’avois encore, je me trouvois alors 
& l'argent , beaucoup de refpeŒt & 
beaucoup de vénération héréditaire pour 
 nosfaintsPeres fpirituels © 

11 faut ces trois chofes à AMexice, fi 
l'on veut y vivréavec plaifir &: fans in- 
quiétude. La magnificence & le luxe 
de cette fameufe Ville demandent que 


ceux qui y-font dépenfent & faflent-fia 
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gute : fur tout, s'ils veulent voir les fem 
mes, quifontaufli voluptueufes, & auif 
amoureufes au Aféxique, malore la gar- 
de des maris , qu’en aucun endroitd’E/f- 
pagne: quoique cependant les maris de 
Méxicone foient pas tout à fait fi jaloux 
que ceux de Madrit. Le refpedt & la 
vénération pour les ne is & pour les 
autres Eccléfiaftiques y font aufli ab{olu- 
ment néceflaires ; fan$ quoi il eft impof- 
fible que la plus chétive Peccadille ne de- 
vienne un peché fi mortel, que ke feufe- 
ra feul capable de l’effacer. Pour juftifier 
ce queje dis, il faut fçavoir queles Ec- 
léfiaftiques & les Moines font taut puif- 
fans aux /rdes Occidentales, & qu’ils di- 
cigent toutes Îles affaires remporelless de 
forte que la plus grande héréfie &c la plus 
digne du feu, c’eft de contredire leurs 
volontez, & de s’oppoler à leurs fenti- 
mens & à leurs paflions: Ce qui regarde 
es débauches n'eft qu’une bagarelle. 11 

cft facile d’en avoir l’abfolution , moyen- 
nantune petite cenfure pro forma & quel. 
ques offrandes. 1l en eft de même pour 

avoir fait mourir fon efclave fous le bâ- 
ton , Ou pour avoir tué quelque Ifñdien: 
car ce font là des chofes comptées pour 
rien. La fornicationeft encore une faute 
fort legere , à caufe de là fanté, qui la 
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demande. Avoir commis avec des hom: 
mes le peché contre nature efkun.cas plus 
ei & que le defir de fe conferver lz 
anté n’excule pas: parce que les Méxi- 
saines font faciles © pitoyables, vous di- 
ra-t'on. AMoyennant qW'on [e conduife en 
sette occafion avec une [ainte modération 
© l'intention de vivre dans la chaffeté, 
La nécefliré ote abfolument la malice du 
peche. Cependant on ne laiffe pas de dire 
tout bas dans Æfexico, que les jeunes 
Freres font ua double Noviciat. A l’é- 
| ire de là fornication avec les femmes; 
foit Indiennes, Criolles, ou Meéxicaines. 
* c’eft une chofe pablique & qui ne fouf. 
fre prefque pas de difficulté ; à caule, 
<omme je l'ai déja dit, de la fanté & du 
climat, qui porte & fort à l'Amour, que 
les Religieux creveroient de trop de fanté 
fans le commerce des femmes. | 
La Nouvelle Efpagre commence au 
Nord aflez près de Rio Panuco. fur les 
frontieres de la Floride, & s'étend au 
Sud à la Province de Darien, par où elle 
eft féparée du Pérou. Elle a à V'Eft la 
mer a Nord & à l'Oueft la mer du Sud 
@upacifique. Les Indiens appellent leur 
Pays cicamacan , culhacan où, caljacan. 
Ils font venus desenvirons de X4/:fco. Ts 
s'habituerent d’abord à l’endroit où eft 
ot 7 + préfene 


« 
! 
* & 
s 
,. 
ei D 
, ) 
a nd 
è 
+ 
È 
om 
- + + 
& 4. 
D * 
e 
- 
cp: Le 
oo] e 
ç es, Q 
. è 
e °: 
É L 
. + 
Éd 
‘ 
% . 
h . 
. , . 
f v ; 
L : 
\ 
ü se 
« ù , : 
. . 
. LT . 
; “ A 
“+ 
OR 
| 
à 
(a . L 2e 
< ë [En 
s, 
he 
| ñ 
j He, 
; : , : 
2 4 
". r 
di à NE 
L : 
o for 
LEE 
L tu 
. 
s 
«tt 
t 
. 
' 
. 
LR) 
Sr à 
5 
Rene” 


D 
É . 
. 
. 
, \ 
, 
: 
# 
“4 
3 
{ 


SA 


CA a 
KA MA 2 


: Te 
WA ER - 
\ ANAL ÈS 


NOR 
WIN, 
ÿ 


\\A 


K\ \\.| {AA Eù | 
NN \ \ 

\\ \\ NISSI 
N \ NN À 


N 
\\ 


NS \ 
\ ) ; \ | 
À A N | il 


aux Jndes Occidentales. 49 
tement Afexico , d’où ils s’étendirent 
plus loin. : PURE 

La Nouvelle Efpagne eft donc de fort 
grande étenduë , & renferme plufieurs 
peuples compris fous les Audiences de 
Mexico, Guadalajara , Guatimala, &c. 
qui fe fubdivifent en plufieurs Provin- 
ces. Ces Provinces font eritr'auties Æfe- 
xico , qui èft la premiere , que les 1n- 
diens appelloient Themiffiran, Tucatan, 
Guatimala les Honduras, Nicaragua ,. 
&c. Car jene nomme que celles dont je 

arle ici. SR | 

Celle de AMexico, que Fernand Cor” 
tez conquit'en 1518. eft fortricheen or, 
en argent, & parle commerce. On trou. 
ve. dans les Mers voifines beaucoup 
d’huitres à perles , & l’on y a plufieurs 
lacs & des étangs , où le fel fe forme pat 
l’'ardeur du foleil. Je ne dis rien de tant : 
de drogues , de plantes & de fruits, que 
le terroir y produit en abondance. Tels . 
font l’Indigo, la Cochenille , le bois ap 

ll communément bois de Campêche, 
res le tabac , la caflia lignæ, les 

lantains , le Cacao qui: y croît en.a- 
bonds & fert de bafe au Chocolat. 
Toutes ces Plantes & drogues font fi. 
connuës en Europe, &:les Voyageurs en 
ent fi fouvent parlé, qu’il feroit inutile 
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d'en donner ici la defcription. Le Cho- 
colat eft d’un fort grand ufage chez les 
Efpagnols & chez les Criolles de Afexi- 
que; de forte qu’ils fe pafferoient aufli- 
{Ot de la Afante , de [a Golille & dé 
Amancebadas ; que de cette drogue chau- 
de & nourriflante. , 

LI faut pourtant avoüer , que ce qui 
peut contribuër à cet ufage fréquent &._ 
réïteré à toute heure du Chocolat , vient 
des qualitez de l'air du Afexique qui ne. 
permet pas une fort longue diette, & quie 
à ce qu’il m'a femblé, ufe & affoiblit l’ef- 
tomac. Ainf il ne faut pas peut-être 
condamner fi legerement És ufages des 
Peuples chez qui l’on fe trouve nouveau 
venu. AIS. ; 
 LaMer & les rivieres abondent en 
poiflon, & l'on y trouve aufli des cro- 
codiles, dont les Indiens mangent la 
Chair. J} y en a de très-grands. : 

La ville de Aexico où Mexique, don- 
ne fon nomà route la Nouvelle Efpagne, 
bien que l’Audiente de Mexique n'en 
{oit , aæminé je viens de le dire , qu'une: 
partie. C'eft une Ville véritablement 
. Royale , & la Reine de routes les Villes 
“düMNouuean Monde. Elle eft firuée près 

d'une’ chaîne de montagnes, en partie : 
au bord d’un lac, & en partie dans les 
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œaux de ce lac , où elle a fes marchez & 
fes places. Ses ruës , qui font grandes & 
belles fe croifent mes & vont 
s'y communiquer par des ponts. I| ya 
des Canaux faitsavèc beaucoup d'art, & 
qui fant d’une grande utilité pour le 
commerce. Outre qu'ils fervent à lem- 
b:lliflement de la Ville, -& qu'ils fonc 
écouler les eaux du lac, ils entretiennenc 
la propreté, comme en divers lieux de 
l'Europe. S'ils ont coûté des fommès im 
menfes , à ce qu’on afsûre ; le Roi en eft 
.dédommagé par l’ufage qu'on en retire 
& parles profits Qt portent aux ha- 
bitans & aux négocians : les uns & les 
autres fe fourniflant de routes choles pat 
lemoyen de ces Canaux. 

On compte plus de cent mille ames 
dans cette Ville, qui eft fans contredit 
celle de toute l_Æ4xérique , où l’on peur 
faire le plus de dépenfe & le plus agrca- 
blement. Les habitans n'ignorent & ne 
negligent aucun des divertiffemens, ni 
aucune des commoditez qui puiffent leur 
rendre la vie agréable. Aufli font-ils & 

lus fiers & plus fuperbes que je ne le 

ne dire ; car pour peu qu’on foit 

à fon aile , on y entretient carofles, che- 

vaux & efclaves. Les Equipages des ca- 

tofles & des chevaux, les meubles, les 
| C if. 


s2 Voyages de François Coreal 
habits, la vaiflelle , tout cela eft d’une 
magnificence & d’un luxe extraordinai- 
-re3 bien += ces derniers tems, il 
_ femble que Île commerce & les avantages 
qu’il donne ayent diminué confiderable- 
. ment. : : | 
Mais entrons un peu plus dans le dé- 
tail, & faifons mieux connoître au lec- 
teur , combien cette Ville eft confidera- 
ble. On fçait que le Viceroi de lAmé- 
rique Septentrionale & roure fa Cour y 
“téfident , qu’elle eft le Siege de lArche- 
“vêque , qu’il y a une Univerfité, qu'on 
y bat monnoye, & que l’Inquifition y 
eft établie. Le Viceroi a des revenus & 
yne Cour qui le rendent incomparable- 
ment plus confiderable , que ne le font 
plufieurs Princes en Eu-opr. Il a une 
Autorité Royale, & il fe fait un droit 
étendu fur tout ce qui fe négocie , & fur 
toutes des denrées À cette belle partie 
du Nouveau Monde. Mais comme il ne 
eut exercer toute cette Jurifdiétion par 
de ; il l'exerce par une infinité 
d'Officiers fubordennez les uns aux au- 
tres, ‘grands pillars, qui tous enfemble 
entendent AU ES Jeurs inte- 
rêts, & qui fçavent fi bien ferrer la mule, 
que les plus grands profits font ordinai- 
rement pour ces gens-là , & les moin- 
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_ dres pour le Roi : car on lui donne le 
moins qu’on peut. Pour faire voir que je 
n'avance point ceci en l'air , il faut fça- 
voir qu’il n’y a rien, furquoi les Vice- 
rois ne prennent leur droit, comme le 
Roi. Ils prennent fur l'or, fur largeur, 
fur le cuivre, & enfin fur toutes les mi- 
nes quelles que ce foient; fur les Æava- 
cas, ou trélors & mines que l’on vient à 
découvrir ; fur les héritages & les fuc- 
ceflions ; fur les Manufactures , fur la 
Marine & fur tout ce qui fe vend jour- 
_ nellement. Ils prennent fur la fortie & 
_ fur l'entrée des marchandiles , fur celles 
qui {ont de contrebande, fur les tributs 
qu'on fait payer aux Indiens, fur’ les 
confifcations & fur les prifes. Que ces 
deniers entrent dans les coffres du Roi 
ou dans ceux du Viceroi , il faut tou- 
jours un nombre confiderable de gens 
pour Îles lever. On ne doit donc pas être 
pes que les Vicerois, qui donnent 
toutes ces charges, foient aufli puiflans 
que je. viens de l'infinuer. Mais comme 
ces Officiers fubalternes veulent s’enri. 
chir à leur tour , & quoiqu'il en coûte, 
Ja mifere des Indiens, fie néceffaire- 
ment de cette avidité , auffi-bien que la 
haine de ces gens pour les Efpagnols. 
Ainfi la Vice-Royaugé de Agevique 8€ 
Ci 
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celle du Pérox font des poftesadmirables 
pour s'enrichir en peu de terms. Heu- 
reux les Grands d'Éfpagne , qui ont le 

bonheur d’y parvenir ! | 
_ D'autre côté l’Archevêque ne fait pas 
une figure moins confiderable. Ses re- 
venus annuels montent à plus de cin- 
| ap mille pieces de huit, fans parler 
es autres menus profits. Il a onze Evê. 
ues fuffragans , un Doyen ou Vicaire 
de l’Archevèché, & beaucoup de gens, 
qui peut-être occupent inutilement dis 
verfes Charges dans l’Eglife. r 
L'Univerfité & l’Inquifition y fone 
établies pouf l'inftruétion & pour ke fa: 
luc des peuples : celle-ci eft extrême 
ment févere & même religieule , à ce 
qu’il femble. Mais je ne voudrois pas 
me rendré garand de tous fes actes ; & 
our les lumieres de l’Univeriité, je ne 
fuis as aflez habile pour en juger. Je 
fçai re qu’il n'y a rien de plus 
ignorant en general qu’un Prêtre , Moi- 
ne, & Religieux Américain, excepté 
pourtant les Jéfuites , qui font incompa- 
rablement plus éclairez , & qui gardenr 
auffi avec beaucoup de circonfpection a 
bientéance que demande la Religion. Je 
crois que la converfion de tant de milé= 
gables , qui font hors de l’Eglife, leur 
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eft réfcrvée ; car ils prennént.une peine . 
incroyable à faire des converfions, & 
ils ont, à ce qu'ils difent , le falut des 
Indiens fi fort à cœur , qu’ils fouffrent 
fouvent des maux très-rudes parmi les 
Sauvages , pour tâcher de gagner leurs 
ames. Du moins je fuis témoin des fui: 
tes fâcheufes qu'a cu teur zcle , car j'eri 
ai vü revenir de leurs Miflions dans ke 
lus pitoyableétat du monde. Enfin, je . 
Les révére & les honore , & je leur ren 
drai ce témoignage qu’ils feroient au dé- 
fefpoir , fi la Religion ne s’'intérefloit en 
tout ce qu'ils font. | 
. Les ruës de Afexico font fi larges, que 
lufieurs carofles y peuvent pañlér de 
on fans s’incommoder. On y voit 
quantité de beaux bâtimens , des cloi- 
tres fort riches , & de: très-belles Egli- 
fes, dont la Cathédrale eft la principale. 
Les revenus de cetre Eglife Ë montent 
à plus de trois cent mille piaftres, ce 
qui fert à entretenir une douzaine de 
Chanoines , cinq Prêtres, fix Diacres, 
fix Soûdiacres, un Sacriftain, plufeurs 
Aumôniers & deux ou trois Maîtres d'E- 
cole. Les Foires & les Marchez font rem- 
plis de chofes rares, debeaux Ouvrages 
en or , argent , & pierreries, de très- 
riches étofes , & en de tout ce qu'il y 
| C iii 
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a de plus eftimé dans le Vieux & dans le 
Nouveau Monde : ce quiaugmente beau- 
coup la vanité & le fafte des Citoyens de 
Mexico , & donne lieu aux dépenfes 
exceflives qu’ils font. 

Les fenimes y font belles, agréables 

& fpirituelles ÿ mais les maris y font en 
récompenfe d’un efprit mal fait, entè- 
tez de Luc mérite, vains, lâches & par- 
Jant fans cefle de leurs richefles, de leurs 
plaifirs, & du nombre de leurs efclaves. 
À les entendre, ils font tous Gentils- 
hommes; & ce qu'il y a de phifane, 
pluficurs de ces Gentilshommes font fs 
pauvres, quen’ayant pas dequoifenour- 
ris , ils font réduits à vivre de ce qu’ils 

agnent à fervir les autres. Ceux qui 
ant Crioles , c'eft-à-dire, nez en Amé- 
rique, haïflent beaucoup Jes Chapetons, 
(comme on appelle les nouveaux venus 
d'Efpagne, ) qui de leur côté regardent. 
avec mepris lesCrioles,commes’ilsétoient 
d'un autre fang. Tous ces gens-là n’ont 
d'autre fouci que celui de fe divertir à 
prendré du chocolat, & à étaler leur 
magnificence : du refte, ils font force. 
parefleux & fort fainéans, pee dor-: 
meurs & adonnez à route forte de [u- 
xure.. Cependant ils font fort religieux 
en apparence, pratiquant extérieure 
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ment tout ce qui eft ordonné par FE- 
glife, baifant les Images , falüant les 
Saints ; mais fi crédules, qu'il nya 
. point de for conte qu’ils ne prennent pour 
argent comptant. Jlnefe pafle guéres de 
jour , qu’ils ne parlent de quelque {or 
tilege, ou de quelq1e métamorphole de 
forcier en chat ou en quelqu’autre bête. 
Ce caractere d’efpritelt fort avantageux 
au Clergé qui en profité : car ces faux 
Chrétiens , pour trouver un tempéram- 
mententre la Religion & le Monde , €n- 
- tichiflent les Eglifes & les Convents , 
font bâtir des Chapelles & des Autels. 
11 fuffit que l'Eglife y profite , bien que le 
Clergé foit convaincu en fa confcience , 
que ce n'eft pas aïnfi se pécheur éx- 
pie fes crimes & les défordres de fa vie. 
Les Mulatres & les Indiens naturels n’y 
font Chrétiens que de nom, & fe mo- 
quententr'eux de la Religion chrétienne. 
Éls ont tous pour principe de tromper les 
Efpagnols & les autres Chrétiens en tou- 
tes les occafiofis. Cependant les Indiens 
font extrèmement foümis , & l’on reruar- 
que en eux un fond de mélancolie & de 
ronchalance, qui vient fans doute de fa 
dureté de leur efclavage : d’ailleurs , ils 
ne manquent pas de génie. Ils fonr péné- 


trans & fubrils. Je fuis perfuadé que 
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"cette ftüpidité qui paroît en eux vient” 
= deleur mifere & non de leur tempéram- 
ment. Les Moines difent que ce font des 
bêtes incapables de goëter le Chriftianif- 
me, ce qui les fait maltraiter , & les at- 

tacheä leur Idolitrie. | 

À l'égard de l'air, H eft quelquefois 
mal fain à A£exico , à caufe des vapeurs. 
qui s’exhalent des eaux du lac. Il fait 
_ forcchaud pendant le jour, mais.au ma- 
tin & dans a nuit il fait aflez de frait- 
cheur. Les pluyes y durent cinq ou fix 
mois , deouis Septembre jufqu'au mois 
de Mars. Ea campagne produit trois: 
moifons, & cout eff f1 abondant, qu’on 
ne voit que fleurs & fruits route l’année. 
On y a quantité de Bétail & de Volaille. 
Les. Chevaux y font très-bans & valent 

bien ceux d’Efpagne.. ; 
Pour le Peuple naturel du Pays, il eft 
vêtu de coton de differentes couleurs 3 
les hommes portent ordinairement une 
cfpece de pourpoint, que quelques-uns. 
ornent de plumes &c de figüres d’oifeaux, 
des. culotes larges & un manteau qui 
croife fous. le bras, ou s'attache fur la 
poitrine avec une agraffe d’or ou de pier- 
rexies., fi l’on en a le moyen. Ils por- 
tent-des fandales au lieu de fouliers., mais: 
: ke peric peuple va pieds nuds, Ilsont: les 
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cheveux longs & mal en ordre. Les fem- 
mes portent un corfet de coton & font 
couvértes depuis le milieu du corps juf- 
qu'aux pieds ; elles fe couvrent aufli la 
tête & le fein d’une efpece de voile ou 
d’habillement fait comme un fac , fur- 
cout quênd elles vont à l’Eglife & par 
les ruës : & cet’ habillement, qui ref. 
femble un manteau, s'appelle Afenre 
ou AMantille. Les uns. & les autresont fur 
la tête une calotte enduite d'argile, pour 
fe garantir de l’ardeur du Soleil, & fe 
tenir la tête fraîche. Les Meftices & les. 
Mulatres font habillées autrement que 
les Efpagnoles, & portent fus la tète &c 
fur les épaules une efpece de fac qui ref- 
femble àune jupe. En general les fem-- 
mes de Afexique font vives, agréables & 
amoureufes.. Elles font brunes , & ont les. 
yeux noits. Leur vanité eft extraordi.- 

re. . | 
Elles. {ont fi ravies de voir des Chape 
ons dans les ruës de Æ£exico , que 463 
vent éfles les envogent prier de les venir 
voir aux heures qu'elles font affürées: 
d'être délivrées de leurs maris. Les Me. 
xiquaines ont auffi la paflion du jeu. En— 
fin ,je ne penfe pas. qu’il y ait une 
Ville dans le monde , où le Libertinage 
& L Religion foient mieux confondus 
| E vi 
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enfemble. On y entend fi bien la diffi- 
mulation fur ces deux articles, que tet 
qui paroît un parfait dévôt , eft un fcé- 
Jerat accompli. La feule marque deRe- 
ligion qu'ils puiflent produire, conlfte 
en dons aux Églifes & aux Convens , en 
divers autres legs pieux , & aû refpe& 
qu'ils témoignent extericurement aux 
du. , ainfi que je l'ai déja 
dit. . 

Les Marchandifes dont on trafique à : 
Afexico, C'eft l'or & largent, dont 
il y à quantité de Mines dans la Non- 
velle Efpagne , entr'autres celles de 
Pachmas , qui te font pas éloignées de 
la Ville de Afexico ; des perles , du fer 
&. autres métaux ; du baume , de la Co- 

“chenille , du Æfechoachan , de la farfe. 
pareille, du foufre, des cuirs, de l’In- 
digo., du Safafras, de la laine , du co: 
ton , du fucre, de la foye , des plumes, 
de l Ambre gris , du Cacao , des Vanil- 
les, de la caffe ; quantité de fruits, di 
verles pierreries , &cc. + | 
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CHAPITRE IV. 


Suite de Îa Defcriprion de la 
Nouvelle E/p1 gne. 


1; Côté Occidental de l’Ifle de Cu 
ba a une pointe, nommée la pointe 
de faint Antoine , où il y a bonneaigua- 
de, & un lieu propre à radouber & 
calfeutrer les Vaiffeaux. Approchant du 
Continent à 66. lieuës de cette pointe, 
on vient à celle de Jucatan, qui s'avance 
en mer, comme une prefqu’ifle. Voici, 
à ce qu'on dit , l'origine de ce nom. 
Teétetan en RS a , fignifie je 
se l'entends pas, & c’eft la réponfe qu’- 
on donna aux Efpagnols, lorfqu’ils abor- 
_derent au havre de faiet Antoine , pour 
chercher de nouvelles terres : car ceux- 
ei.fe trouvant là firent figne aux habi. 
tans de leur dire le nom du Pays où ils fe 
trouvoient ; à quoi les Indiens répondi- 
rent , O tetletan, ce qui veut dire, 

Nous ne vous entendons pas. Les Efpa- 

.… gnoles prirent cela vent à nom de cette 

Côte , & depuis ils en ont fait par cor-: 
ruption Jwcatan , bien que la pointe de 


certe Côte foit appellée Eccempi par Les, 
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Indiens. Cette pointe de Jucaran git & 
21. Degrés de hauteur. Elle eft degran- 
de étenduë , & pluselle avance en mer, 
plus elle eff large. Sa moindre largeur 
cft de 85. à 90. de nos lieuës. Elle eft: 
éloignée deXicalanco à peu près d'autant. 
Il y a des Cartes étrangeres qui repre- 
fentent mal à propos cœætre pointe de Jx+ 
catan plus étroite, mais ilefE für qu’elle 
a de PER à l'Ouceft deux cent lieuës de 
longueur. Elle fut découverte en 151732 
par Hernandés de Cordons , mais feule… 
_ ment en partie. ÆJermandés de Cordons 
étant parti de fan Jago de Cuba pour 
chercher de nouvelles terres, ou poux 
prendre des travailleurs pour les Mines , 
& venant à l’Hfle de Guanaxos ou Cagua- 
naxa près du Cap des Honduras , y. trou- 
va un peuple benin , doux & fimple-, 
n'ayant point-d’asgmes & paroiflant en- 
nemi de la guerre. Ces gens n’avoient 
d'autre occupation que Ka pêche. Her- 
nandes poufla plus loin & arriva à une 
pointe inconnuë, où il trouva des chau.. 
dieres à fel, & de petites tours de pierre 
avec des degrés , des Chapelles couver- 
tes de bois & de chaume, où il y avoit 
des Idofes de femmes. Les habicans de 
ectte pointe étoient vêtus richement, & 
dortoient des Mantelines: très - fines. de 


_ 
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eoton blanc & de eoton de couleur , des 
joyaux d’or & d'argent, & des perdans. 
de pierreries. Les femmes y étoient cou: 
vertes depuis le milieu ducorps jufqu’aux 
talons, ainfi que fur la tète & fur le- 
fein , des mêmes étofes de coton. De là 
nos gens paflerent à une autre pointe ; 
qu’ils nommerent pointe de Coroche ; 
parce qu'y ayant rencontré quelques pê: 
cheurs , qui de crairite fe mirent à crier 
en fuyant du côté de larerre | Coroche , 
Eotocbe ; C'eft-à-dire , 4 {x maifon, a la 
maifon ; ils crurent que les pêcheurs leur 
difoient le nom du Pays. Depuis cela la 
pointe a retenu le nom de Ceroche. Nos 
gens y trouverent au bord delamer une 
rande & belle Ville, où ils furent par- 
aitement bien reçûs des habitans. Îls y 
virent de beaux édifices , avec de hautes 
tours, des temples aflés magnifiques. 
des ruës pavées , & beaucoup de com- 
merce. Les maifons y étoient bâties de 
pierre & de chaux , mais fimplement 
eouvertes de chaume. Les chambres é- 
tient hautes de ro.à 12. degrés. 

Les Indiens de ces Pays-là fervent 
leurs Idoles tant qu’ils peuvent ; ils leur 
facrifioient en ss viétimes: hu- 
maines. Tous geux qui font fous la do- 
mination Ef| pagnoleexercentengore leur 
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Idolätrie le plus fecretement qu'ils le 
puillent. Ils ont bien pour la plusgran- 
de partie le nomde Chrètiens & la répu- 
tation de être ; mais aufli-rôt que les 
ÆEccléfaftiques qu'on leur envoye font 
éloignés , ils fe moquent du Baptème 
& des inftructions. La haine qu'ils ont 
pour nous, à caufe des injuftices &c des 
Cruautés.qu’an à exercées Contre eux , 
contribuë beaucoup à l'averfon qu'ils 
ont pour notre Religion. Cependant la 
crainte d’être châtiés & pris pour Ef- 
claves, les rend exacts à l'exterieur , & 
ils affectent de jeüner , d'aller à la con- 
feflion , & de porter les Æ#nnates autant 
que le meilleur Chrêtien d'Efpagne : 
mais avec tout cela, jufqu’à préfent les 
coups de bâton que les Moines leur don- 
nent , où leur font donner pour Famour 
de Dieu , ont été incomparablement plus 
efficaces que les Sermons ni les Cathc- 
chifmes. Cependant ils ne mañquent ni 
de bon fens, ni de pénétration. On af 
füre que les Idolâtres de Jucaran & de 
Cotoche pratiquent la circoncifion , fans 
qu'on puifle fçavoir d'où peut venir cet- 
te coùtume. Ces Indiens m'ont toujours 
paru affés droits dans le Négoce, Ils ont 
2. d’abeilles , de miel & de cire, 
nt ils ignoroient, dit-on, l'ufageavant 
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la venuë des Efpagnols. Il ne femble pas 
que cette terre ait des mines d’or ou d’ar- 
gent; & quoique le Pays foit rude & 
pierreux , 1] ne laifle pas d’étrefertileen 
maïz. On a fort détruit les habitans de 
ces cantons. Le Pays eft prefque deferr. 
Il s’en eft fauvé grand nombre dans les 
bois & dans les feux non conquis, où 
_ils fe font joints aux autres Indiens. Le 
refte vit dans l’efclavage & l'oppreflion. 
La Province de Guatimala , eft gou- 
vernée par un Préfident, dont l’auto- 
rité L celle des Vicerois. Guarimala 
eft la principale Ville de la Province qui 
. porte ce nom. Cette Ville fur troie 
(en 1541. ) ruinée entierement par un 
ouragan des plus violens , où fix-vingt 
mille Efpagnols périrent. Ee jour qui 
précéda ce malheur quelques Indiens 
s'en allcrent à lF'Evèque , qui s’'appel- 
loit Frencifco Aaroquin, & l'avertirent 
qe l'on entendoit un horrible bruit 
ous la Montagne au pied de laquelle 
LR Ville fe trouvoit -bâtie. L’'Evêque 
fe moqua d'eux, & les cenfura de ce 
| > s’amufoient à des vilions : mais 
ur les deux heures après minuit , le 
fatal ouragan commença, & il fortit de 
la Montagne éomme un torrent d’eau , 
dont la violenceenttaîna de gros quar- 
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tiers de pierres & de rochers, & rava- 
gea tout ce qu’elle rencontra. Cette ra- 
vine d’eau fur accompagnée d’un trem- 
blement de terre furieux , qui bouleyer- 
fa la ville & la ruina de fond en comble. 
On entendit en même tems un bruit 
étrange dans Pair, & l’on vit en œtte 
a. plufieurs phénomenes extraor- 
dinaires. La ae Guatimala à été re- 
bâtie plus loin & dans une plaine ; mais 
elle n’eft pourtant pasà l'abri des trem- 
blemens de terre aufquels tour ce Pays 


eft fort fujet. Du refte l'air y eft doux &° 


temperé , & le Pays fertile en grains. On 
y a porté d’Efpagne divers Arbres dont 
Î rapport eft médiocre , excepté celui 
des figuiers & des abricotiers , qui 
viennent aflés bien. Il y a des Cacao- 
tiers , des vanilles, & de l’Indigo en 
quantité que l'on eftime. Pour les 
mœurs, le genie &c la Religion, ( j'en- 
tends leur mélange de Chriftianifme &e 
d'Idolitrie, ) c’eft ici la même chofe 
fans diftinétion, que dans la Province 
de Mexique, proprement direà Nicare. 
gua, & enfin dans toute la Nouvelle 
. Efpagne 
. Quoique la. ville de Gsarimala n'ait pas 
beaucoup d’apparence,elle ne laifle pour- 
tanc pas d'être fort confidérable pour les 
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denrées & pour le trafic ; mais fa fitua- 
tion me paroît encore fort expolfée aux 
tremblemens de terre , parce qu’elle eft 
erop voifine des deux Montagnes qui 
ont caufé la ruine de la vieille Ville : 
bien que , comme je l'ai dit, la nouvel- 
le Guatimala; foit dans une plaine & à 

lus d’une lieuë de la vieille. L'air y eft 
ain &c agréable, & le climar affés tem. 
péré, quoique généralement il foit com- 
me celui de Afexique. Les Campagnes 
& les Montagnes font remplies de bêtes 
à cornes , qui y multiplient beaucoup : 
ce qui paroît à [a quantité de cuirs qui 
fe trafiquent dans la Province de Guati- 
mala. Le menu bétail n’y eft pas tout à 
fait {t abondant , mais toujours eft - il 
certain qu'on peut vivre à très-bon mar- 
che dans cette Province. | 
Guatimala étend {on tommerce aflez 
loin, & même jufqu'au Perou par Rea- 
Éeio qui en eft à cinquante lieuëês ; ce qui 
faic qu'il y a de riches Négocians en cette 
Ville. Lesuns y font venus avec du bien 
& l'ont augmenté, les autres y ont gagné 
tout ce qu'ils one. Mais ordinaïiremene 
ces Négocians le gagnent autant par les 
injuftices qu'ils font Durir aux Indiens, . 
que par le trafic : car il n’y a forte d’op- 
Pt où ils ne les tiennent , jufqu'à 
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leur ôter cout ce qui leur eft néceffäire 
pour vivre, & cela fous mille prétextes ; 
comme pour n'avoir pas fait leur tâche, 
pour être un peu plus gais qu’à l’ordn 
naire, ( ce que les maîtres appellent être 
yvre ,) Pa avoir manqué de faluër 
quelque Efpagnol. Il arriva de mon tems 
qu'un Repartidor fit chatier à grands 
coups de bâton fursle dos un & ces 
pauvres malheureux , qui s’étoit éloigné 
pour faire fes néceflitez , étant prefsé 
d’un cours de ventre violent ; parce qu'il 
lavoit fait, à ce que difoit le Repartidor, 
à deffein de manquer de refpeét à Notre 
Seigneut , qu’un Prètre qui paffa un mo. 
ment après, portoit à un agonifanr. 
Outre cela , on manque de parole aux 
Jndiens en toutes. les affaires qu'on fait 
avec eux. Sion les prend à fon fervice, 
on leur retranche le falaireimpunément, 
& fi par hazard ils fe plaignent de celui 
qui les a trompé, & que le trompeur 
oit riche & puiflant ; ils doivent comp- 
ter de payer tôt ou tard ces plaintes 
bien cherement. On viole leurs pans 
on les leur enleve brutalement , & Fori 
vend ou garde pour efclave les créatures 
que ces malheureufes mettentau monde. 
Enfin , on va jufqu’à les tuer les uns & 
les autres avec toute l'impunité poffible ; 
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fi ce n’eft qu'il en coûte quelquefois au 


meurtrier une fomme d’argent, qui en- 


tre dans la bourfe du Préfident de Guati- 


mala , ou dans celle d’un Confefleur, qui 
gratifie le criminel de quelques pardons 
de la part de Dieu ; fans que la Veuve ou 
les enfans de l’Indien en reçoivent autre 
dédommagement. Cesexcès ne font pas 
tout-à-fait fi grands aux‘environs de 
Mexico; maïs à quelques lieuës de là 
ils vont plus loin que je ne le fçaurois di- 


re, & cela aliene entierement leur efprit 


de la Religion Chrétienne , dont ils di. 
fent entr'eux que c’eft la Religion du 
Diable. Je ne m'étonne donc point que 
les Naturels de ces Pays-là foient perfi- 
des, & fourbes , comme nous l’expéri- 
mentons , & comme plufieurs Relations 
lafsûürent ; car il eft conftant que leurs 
Maîtres en donnent l'exemple , par la 
conduite qu'ils tiennent. Je ne fuis pas 
furpris auffi qu'ils fe portent fi facile- 
ment à trahir notre Nation, lorfqu'ils 
tombent entre les mains des Avantu- 
riers , comme j'ai eu occafion de le voir 
plus d’une fois étant avec ces derniers. 
D'autre côté , ces mauvais traitemens 
font qu’une infinité d’Indiens & de Ne- 
gres fe fauvent dans lés Montagnes & eri 
des lieux efcarpez ou inacceflibles , & s’y 
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tiennent aux aguets pour piller les maf- 
chandifes & détrouffer les paffans , qui 
font bienheureux, quand ils s’en tirent 
vie fauve. Il eft peut-être à craindre 
qu'un jour ces gens-là ne s'emparent de 
ce Pays. Ils fe rendoient déja redouta- 
bles au tems que j'étois à Guatimala, 

Au refte pour faire voir que je n’ai 
point pol au Lecteur, lorfque j'ay 
dit que les Eccléfiaftiques font fouvene 
._ les caufes du peu de fuie que fait la 

Religion chés ls Idolitres ; je vais ré- 
citer un fait qui penfa caufer beaucoup 
de défordre parmi les Indiens À Coban 
de V’erapaz,, rique j'y paflai. De tems 
immémorial les Curés ont établi chés les 
Indiens la coûrume de porter un tableau 
à la Paroiffe , en leur perfuadant que ce 
tableau , qui repréfente un Saint de l'E- 
glife, les rendra heureux , & les prote- 
gera contre toutes fortes de malheurs ; 
parce qu’au moment que le tableau eft 
placé ou fufpendu dans PEgliie , l'Ef: 
prit du Saint y vient habiter , & ne 
quitte point fa demeure , tant que celui 

ui a donné le tableau fe gouverne bien. 
ous b il n’y a pas à redire encore. 
Suivant les regles du Chriftianifme des 
Indes , c'eft une fraude pieufe. Mais le 
but du Curé eft d’excroquer de l'argent 
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aux Indiens ; de forte que pour faire 
defcendre l’Ame du Saint ue le ta- 
bleau , il fe fait payer graflement , fans 
parler des bonnes offrandes qu’il s'aflüre 
annuellement , pour y maintenir cetre 
‘Ame en faveur de celui qui a placé le ta- 
bleau & en faveur de fa Emil e. Ilarri- 
va qu'un de ces Indiens ayant pratifié lar- 
gement fon Curé pour faire mettre un 
tableau de faint Dominique à certain 
lieu de l'Eglife, un autre Indien jaloux 
de cela & d’ailleurs fon ennemi, paya 
au double pour y faire mettre le de . 
qui repréfentoit faint Ignace. Soit que 
ce dernier Saint fut effeivement mieux 
dans l’efprit du Curé , on que la fecon- 
de offrande plus grande que l1 premierg 
lui eût donné dans la vûë ; faint Domi- 
nique fut obligé de ceder le pasà faint 
Ignace & d'aller fe loger ailleurs com- 
me il put, fans aucun égard pour fon 
mérite & pour fon pouvoir : mais les 
Indiens prirent parti pour & contre, 
& la querelle 'échauffs fi bien qu’ils vin- 
rent aux coups. Il y en eût plufieurs de 
bleffés à mort. Les deux Saints ne paru- 
rent pas , & fe tinrent fort en repos pen- 
di bataille. di | 
 C'eft par cette mérhode que les Cu- 
sés & les Convens s’enrichiflent extrè- 
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mement.; Car pour ne parler que de 
certains profits qu’ils font , ilstirent par 
an de ces tableaux une centaine d’écus 
plus ou moins, felon la quantité qu’il y 
en a dans une Eglife ; outre les Poules, 
Chapons , Cogs: d’Indes & autres Vo-. 
lailles qu’on leur donne, & gencrale- 
ment prefque tout ce qu’il faut pour fe 
bien nourrir : de forte qu’ils n’ont que. 
la peine d’amaffer. De e on leur fait 
en fruits, Chocolat & autres déli- 
catefles , des préfens fi confidérables , 
que fouvent A font obligés de les re- 
vendre, de même que les Cierges dont 
il y a une prodigieufe abondance dans 
” tous les Convens des Indes & chés tous 
les Prêtres. Autres chofes,dont les Mai- 
fôns Reli gieufes font un grand trafic; ce 
font les Bulles que le Pape envoye de 
Rome aux Indes, fur lefquelles on fait 
un profit extraordinaire, n’y ayant fils 
de es maifon un peu fcrupuleux en 
fa confcience, qui nes’en muniffe, pour 
deux Réales la piece ; quoiqu'il y en aie 
de beaucoup 1e cheres. Les Efpagnols 
obligent aufli leurs gens, foit Éfclaves 
Negres ou autres d’en acheter, & s'ils 
-n'ont pas le moyen de les payer , -on les 
fait travailler un peu plus long-tems ,, 


jufqu’à ce que la fomme que coùtentces,  : 
| Bulles 
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Bulles foit payée. Les offrandes , qui fe 
”. fontaux bonnes Fêtes & la Proceflion des 

Tableauxdont j'ai parlé , qu'on ne man- 
que pas de pe cérémonie dans les 
Villes & Villages aux grandes Fêtes pros 
duifent aufli beaucoup de largefles. 
Avant que d'aller plus loin , jedirai 
un root de Rzgleiv , où ceux de Guati- 
mal 4 , trafiquent beaucoup. C'eftun Port 
fur laMer du Sud trois lieuës du Folcas. 
weis, qui eft une Montagne de feu ,que , 
l'on voit de vingt lieuësen Mer. LaVillé 
renferme environ fix à fept cent Famil- 
les ; il ya trois Eglifes & un Hôpital : 
mais c’eft un lieu forr mal fain. Il ya aux 
environs plufieurs rafineries & moulins 
à fucre, beaucoup d’Abeilles, de poix 
de goudron, &cc. Pueblo Veio eftà trois 
ou quatre lieuës de Realeio. Tout le plat 
Pays eft entre les mains des Indiens, 
qui font Fermiers où Triburaires de nos 
Éfpagnols : & ceux-ci leur envoyentdes 
_ Padres qui lesinftruifent, & qui fe font : 
payer graflement de leur ‘fonction, pre: 
nant eux-mêmes ce qui les accommode 
à l'honneur de la Religion, dont ils fe 
difent les très-humbles ferwiteurs, ‘ 
- Il y a un grand Pays nominé Ferdn 
zæs. qui joint à la Province de Guariala , 
& quitroitextrèmement peuplé avantla 
Tome I. D 
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yenuë de nos gens , à ce qu'on afsüre: 
mais à.préfent le peuple y eft fi fort de- 
truit, qu'on ne trouveroit pas à armer 
parmi les Indiensquatre cent bons hom- 
“mes. On en a fair périr beaucoup au 
travail. des mines &c À. l'efclavage. Il 
s'euù eft auffi fauvé quantité dans les bois 
& dans les rochers. Les -Efpagnols ont 
conftruit cinq Villes dans cœtte Provin= 


ce. La principale cft Truxillo, qui et 


&vêché, Traxilloeft fituée fur une col: 
line près de la Mer , du côté du Nord. 
Pour les autres Villes , elles font chéti- 
ves & abandonnées , à caufe qu'il ne fe 
grouvo plus tant d’or en ce quartier-là. 
>. Je vais retourner à la pointe de Jucas 


tan. IL y.a vis-à-vis de cette pointe une | 


Tfle que l'on nomme Cofella , À foixan- 
te.dix lieués.du heure de faint Antoine, 
(qui eft: la derniere pointe de.Cuba, ) 
&cix'cmq ow fix de celle de Jucatar. 
Gite Iecft d’un affez -gränd circuit ; 
ledoty eft fertile 8c-le errain plat. On 
ne: ditpas qu'il ÿ ait de l'or, mais elle 
abonde en fruits , en légumes &c herbes 
potapures:, en. bétail ; en volaille, en 
_miel &encire: Les Indiens font du mé- 
| nemturlique œux:de la pointe de Juca- 
rar. Les Efpagnols y-ont planté diverfes 
Croix fur les hauteurs, de même qu'ail- 
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leurs dans les [mdes , pôur marque de 
leur prife de poffeffion à l'honneur de la 
fainte Croix ü Sauveur. C'eft ce qui l'a 
faitnommer farra-Crus. 

Il y a cent lieuëés de la pointe de Jucas 
ran à Rio grande, & Yon laifle entre deux 
Punta de las Mngeres &t la Baye de lA[- 
cenfiom 
“Rio grand: ; eft à feize ou dix-fepe 
déerez de hauteur. Il y à cenr'cin 
leuës de 1 #5 Cap de Camaron. De Rio 
grande au Port de Hiqueras, il y en a 
trente =": : re 
- Du Port on bavure de HignerasÀ Puer- 
todi Cavallos il y en à trente autres 
* C'eft ici la deuxième colonie des Efpa- 
gnols. San Pedro eft à une journée de [à 
. en une plaine prés des Montagnes.C'eft la 
troifiéme Colonie. Rio d'Uluz, qu'un 
Hat partage, n’eft pas loin delà, Onvoit 
au milieu de ce lac quelques éminences 
” deterres fembtables à des Iflets. 
| De Puerto de Cavallos à celui qui Pn 


le nom de triumpho de la Cruz, il ya 


vingt-cinq à trente lieuës, Guomoreta, 
faint Jaques & Traxille gifent entre 
dEULs OM ES | 

: De Trismpho ds la Cruz au Cap de 
Flonduras il ÿ à trente-deut lieuës & 
de là à ceiui de Cameres un peu plus de 
ving. | Di 
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. De àcelui de Gratias à Dios, qui 
eft à quatorze dégrèz de hauteur, on 
compte foixanre. 8 peuf lieués. C'eft la 
uatriéme Colonic. :Carthago. elt entre 
Le ARS. | . 
. Carthage, Evèché , peut contenir en- 
tie quatre & cinq cent familles , dent 
: ily en a de fort riches. Cette Ville tra-, 
fique.avèc Panama ; Portobelo , &,Car- 
thageme, UE 
: De Gratias à Dios à Defagundera , 
ui-fort du lac de Nicaragua, il ya 
HER dix lieuës. Nous laiflerons. 
cerre Côte, pour pafler à la Provincede 
Nicaragua." : ; us SR. 
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Suite de la Defcription de la Nouvelle 
. ..Efpagne. De la Province 
_… de Nicaragua. 


Vis de-Fondura & paffant par 
7 VW ices Mines de Chalateccaon va à la 
Province de Nicaragua, qui s'étend juf- 
qu’à la Mer du Sud, C'eft un Pays beau 
_& fertile : mais les chaleurs y font fi 
grandes, qu'on ne peut y voyager de 
jour en Efté. Les pluyes y durent fix 
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_ mois ; &.commencent ordinairement em 
May. Lerefte de l'année fe-pafleen beaw 
tems & eù une féchereffle continuelle. - IE 
ya abondance de cire , de miel, d'arbres 
fruitiers , & de baume , &c. On y voit 
dé gros bétail , mais en récompen{e; 
Send de Cochoas, dont les premiers 
enrété.amenez; d'Efpagne , &-y. ont foi- : 
fonné extrèémenent. Les Villages des In- ; 
diéns font afeZ propres. .Leursmailons 
font faites de jonc & couvertes de chau- : 
me. Pour lesmétaux:, il ne s'yentrouve: 
pas, que je fçache , bien que nos gens y: 
ayent vü de l'or , quandils y vinrent, à: 
ce qu'on aflure. 1[ y a beaucoup dé per 
roquets & d’autres oifeaux ;'qui font un: 
grand dégat aux femailles. , & qui en fe. 
soient bien davantage, fans la prévoyan 
ce des habitans, quiles chaflent avec:des: 
MORT de ‘cannes & de ro-: 
eaux , ou’ les détruifent avec la-fronde 
& lefufit..... | —— 
. On appelleavec raïon cette Province. 
& Nicaragua, le Paradis de Mahomet 
L caufe de l'abondance & de [a ur y 
ité qui‘y regnent également.  Aufh les: 
Fr ot Per me & fort: 
vains. Du refte, leurs mœurs &-leursr 
_ manieres fe rapportent entierement à ce: 
que nousavons dit des Méxicains. Quoi- 
D'iüiÿ 
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que k‘cire yfoit abondante, on s’y ferx: 
ordinairement de torches de pin_ au. tiew 
dé chändelles. Les Indiens de Nicaragua. 
rlent quatre langages différens , dont’ 
principal eft le Mexicain, quis'étend: 
ans une bonne partie des deux Æ#méri-: 
ques. Par le moyen de cette langue on: 
peut {e faire entendre à plus de quinze 
gent lieuës à la ronde. Les daniés de: 
ces Indiens. font aflez fingulieres. Ils 
danfent en troupes de trois où quatre: 
mille, & ce tous: ccux qui vien<. 
. nent fe joindre à :la bandé. Ils nertoyent: 
fort proprement le:terrain fur lequel on: 
doit danfer; aprèscela'il y eñ a un d'en. 
tr'eux qui s’avance pour mener K€ branle. 
Hs fe tournent de plufieurs manieres en: 
danfant , & fe prennent tantôt par der. 
ricre, tantôtpar devant, feféparent:en 
fuite & tournent feuls, pendant qu'il. y 
en a d’autres qui chaàrent quelques chan: 
fons, ou joüent d’une efpece de tambour, 
au fon duquel celui qui mene: le branle 
répond , & après lui tous les autres, tek: 
nant ‘entre iles.mains des calebaffes plei. 
nes de Re Dee , qu'ils ‘fecoüent- 
en danfant. Après avoir fair quelque: 
tems cette figure, is fe croifent., & 
tournent les uns derriere les autres en: 
faifant mille poftures & mille grimaces.: 


S 


anx Indes Occidentales." "y 
Éesuns levent le pied & fé prennent au 
talon en fautant d’une maniere três-agile. 
Les autres levant les bras. Il y en a qui 
fonc les fourds , d’autres les aveugles. Ils 
rient , ils crient, &: font en un. mor 
toute forte de fingeries. Ils folemnifenr 


ces danfes le plus promptement qu’ils le 


peuvent, ornez de pluies & de penna- 
ches , ayant des tours de coquilles aux 


bras & aux jambes. Après cela ils fe ré 


ns DU la journée à boire en 
#emble. oi 


1} part fréquenimenr des Vailleaux de 
| Nicaragua, qui vont à la Mer du Sud 


Realeio eft le lieu du rendés-vous:Ce Porte 
a deux pañles , dont celle du vent et 


fort étroite. Il y aoutre celz deux mor. 
nes ou hauteurs qui en fonc les deux 


pointes. Les Navites.y moüillent fouvenrt 
pour faire du bois & pour la commodité 
du havre. La ville de Léon eft à une 
journée de Kà à l'Eft. C'eft le fiege durs 
Evêque, qui {e tient plusà Grexxd' qu'en 
fa Ville Epifcopale- Cette Ville-a été bäz 
tie fur le Lord du hcde Micaragus:, par 
Franci{co Fernandez , de même que G'rei 
nade & quelques autres Villes fituées:fur 
ee lac, à cinquante petites: lieuës de là 
fufdite , prefqu'au bout du lac & du €ô+. 


té qu’il dégorgeten la Merdu Sud : 
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La Ville de Léon eft bâtie fort proprec 
ment. Mais les Maifons y font bañles, à 
caufe des tremblemens de terre. Elles 
ont toutes des jardins & de beaux ver- 
gers. Cette Ville, qui renferme autour 
de douze cens maifons ; trafique fur les 
deux Mers du Nord &e du Sud : mais en 
eneral les habitans y paflent la vie-dans 
ka mollefle & l'oifiveté,. plus contens de 
joiiir des.plaifirs & des commoditez de 
L vie, que desrichefles & du commerce. 


. La beauté du climat & l'abondance dons 


on y joüitcontribuent"beauconp. à cette 
molle. Els s'occupent à dormir, plus 
qu'éautre chofe , à goûter kes plaifirs de 
a campagne , à élever desoifeaux , &c. 
Cette Ville n'eft pas fort éloignée d’une 
Montagne de few qui a fouvent causé de 
grands dommages aux environs : mais 
come elle brüle préfentement beau- 
coup moins qu’autrefois , les habitans 
n'en craignent prefque plus rien. Plu- 
fieurs Efpagnols ont été d'opinion qu’il 
y ävoit. D for. & quelques-uns y. one 
fait de grandes Letherches fans aucux 
fruit. : 8 si 
= De Léon à Grenade le chemin eft fi 
- égal & fi beau, avec une telle. abon- 
dance de toutes chofes , que je n’ai-jamais 
rienvü de plus agréable. Grenade ef 


æ 
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une Ville beaucoup mieux bâtieencore : 
Re Fe à 
que Léon ; il.y a des Négocians fort ri-’ 
ches & qui trafiquent à Carrhagene, à: 
Guatimala , à Comayaga , & ailléurs: 
mais les habitans y. font vains, comme: 
_ ceux de Zéor. Les Eglifes font magnifi- : 
ques & les Gonvents riches à Fexcès. : 
uff n'y a-tif point de lieu.où-les Indiens: 
foient plusmaltraitez. hu. à 
- Le meilleur negoce de Grenade fe fair : 
au départ des frégates qui partent du lac : 
pour Carthägeñe: car.en ce. terhs-là ox : 
voiture à Grenade quantité demarchan- : 
difes de grand prix, & l'on y voit ar. 
river de tous côtez des troupes demulets: 
- chargez d’Indigo , de cochenille ; de fu- 
cre, de cuirs, d'argenr, &c. L'argent 
des revenus du Roi fe tranfporte fouvenc 
par cette même vaye du lac, : - .. 
+ I fe trouve de fort grands poiflons - 
au lac de Nicaragua , entr'autres le 
AAanati , où Eamentin.. Il à deux alle 
ronstout joignant la tête, & eft de la: 
forme d’un loutre. Ce poiflon à trente. 
cinq pieds de longueur 8 douze au 
moins d'épaifleur. De la’ tête & de 
queuë il reflemble au bœuf. Il à les. 
yeux petits, la peau dure, veluë & de 
couleur bleuë, 8 deux partes courtes. 
fous le ventse. Les. femelles dé ges ani 
a. SF Ds 


me 
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maux font leurs petits comme les Vaches: 
& les élevent de mème, ayant des mame 


_melles.pour leur donner à teter. Cetani- : 


mal'eft amphibie. Les Indiens racontent 
qu'un de leurs Rois ayant pris une 444. 
nate lanourrit pendant plus de vingt-fix- 
ans en un étang nommé Gaainaba ‘près 
de fon Palais, & l’aprivoifaft bien avec 
des morceaux de gâtear & de viande 
qu’il lui donnoir, qu'avec le tems elle 
venoir manger à la main.! À l'heure du 
jour queles Domeltiques-du'Rôiavoient 
accoûtumé de lui donner de lanourritus 
re, elle ne mahquoir pas de: mettre la . 
tôte hors de l’ean | & dès qu'on l'appel. 


doit Mario Marto, mot qui en Langue 


Indienne ‘fignifie brave ou generenx , el. 
le nageoit vers eux &. fortoit de l'eau, 
pour aller prendre le manget de leurs 
mains. $ Pon oublioit de fui donner à 
manger , elle. venoit elle-même le cher- 
cher près du Palais, & y joüoit avec les. 
enfans , en prenoit fouvent cinq ou fix. 
fus fon dos & les promenoit fur le lac. 

_ Le lac dé Nicaragua, n'eft guéres . 
éloigné de la Mer du-S#d, & communi- 
que à celle du Nord par Rio Defagnade- 
res qui à plus.de ... ieuës de cours de- 
puis le lac à.la Mer. La defcente des fré— 
gares par le Dafaguadies cf quelquefois. | 


\ 


, 


| aux-Indes Occidentalts. 8 
longue &ennuyeufe pour œux RS 


nent cette voye: à caufe qu'il faut fou:: 


vent charger & décharger les Vaifleaux 


ur les allesuer,. quand on pale entre 
fes rochers. IT fe tient quantité de Cro- 
eodiles autour du lac & dé Î2 riviere: 
Ces Animaux font fort dangereux fi l'on. 
wy prend gardes. Ils font leurs: œufs fur 
terre , dans le fable-& de la: groffeur des. 
œufs d'Oÿe: Ils font {t durs, qu’un coup- 
de picrre ne: fçauroit fes rompre. On 
mange quelquefois de- cés Crôcodiles ,: 
mais c'eft faute de meilleure noutriture,. 
"ne R chair de ces Animaux foit af 

ez du goût des Indiensi. : Tee 
Quand on a pailé là Province de M7= 


_caragna, on vient à un l'ays-rude:&c fa. 


cheux,à caufe des Bois & des Montignes} 

où les Chevaux & les Mulètsme-paffene 

qu'avec beaucoup de peine. On trouve 
aux environs de ce Pays-la en Mer & 
fur le rivage de-fort grandes tortuës ,, 
qui font aufli leurs ænfs dans fe fable: 
comme les ‘Erocodiles. Tous. ces: Arii- 
maux ne couvent pas.;-ils fe contentent 


dé laïiffer léûrs œufs'dans fe Gble., où fa. 


force du Soleil les fait: éclore ten pet de 
tems. -La chair des Fortuëseft.fort{aine. 


_& debon goûrérant fraîche. Fen: parte. 


Bar. expérience... on re mangé. ave 
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les Avanruriers, qui en font leur meil= 
leur ragoùt. | 
- Du a de Gratias à Dios à Rio Defa- 
guaderos il y a foixante:dix lieuës , ainft 
u’pn l’a dit. Du Defagnadera à Corobare 
il y en a quarante. nn |: 
. De Cerobaro à la vieille Ville de Mom-- 
bre de Dios il y en 2...... Weragua 8 
Rio Sivero ou Suvere gifententre deux. 
Par les diftances que je viens de donner, 
& par celles que j'ai donné au Ghapitre 
er il paroît qu'il ya cinq cent. 
jeuës de la pointe de Jucatan à Nombre 
de Dios. | Le - 
Les Indiens qui demeurent entre 
Nicoia, & Carthago, aux environs de 
Æio Sivero & près de Veragua , ne dif- 
ferent en-rien de ceux dont j'ai parlé , 
excepté qu'ils font plus rudes &c plus. in- 
civils. Ceux des Montagnes entre Nicoig 
& Carthago ,'font fore barbares & haïf— 
fent à mort les -Efpagnols qui les appel- 
fent Jndiens guerriers, parce qu'on n'a 
pü venir. à bout .de les dompter. Il fe 
trouve dans Jes'Montagnes de çe Pays-là 
des Tigres | des Singes & autres. bêtes 
 fauvages. On y en voit une que ces In- 
diens nomment Cofcui, qui reflemble 
à yn pourceau noir, Cette bête eft gar- … 


aux Îndes Occidenrales. 1 
x petits , les erciles larges comme 
celles d’un Eléphant ,. lonele divisé , 
le mufeau dure & une voix fi forte, 
u’elle étourdit. Où aflure que la chair: 
a cet Animal eft de bon goût & bonne 
à manger. | 
Il yen à une: autre qui a fous le 
ventre un fac où elle cache fes petits , 
lorfqu’elle eft obligée-de fuir. Elle ref- 
femble au Renard ,.& 2 les pieds comme 
ceux d’un finge:, ou plütôt comme les 
mains d’un homme, & les oreilles com. 
_me celles d’une fouris. j 
On voit encore en ces quartiers-là um 
Animal à quatre pieds qu'on nomme: 
Iguanna. Cet Animal refflemble au lé- 
zard. IF a une houpe fous le menton , 
comme un petit toupct de barbe , fur. 
la têteune crête comme les coqs, & fur 
le dos des pointes aiguës. Sa queuë eft 
longue, fort aiguë, un Êè retrouflée: 
Cet Animal eft mis entre les Reptiles non 
nuifibles. Sa femclle pond quarante ou 
cinquante œufs à la fois de là groffeur 
d'une noix. Ée jaune & le blanc y fonr 
féparés comme aux ‘œufs de poule, & 
ces œufs fonraufli Bonsä manger & mé- 
me de meilleur goût que leur chair. IE 
ne faut cuir ces œufs d'Jgæanna , niau 


beurre ni à l'huile, mais. feulement à 


Cafés 
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l'eau. L’{guahna eft du nombre des Am: 
phibies , car il vit fur terre & dans l'eau. 
Ll grimpe fur les arbres , & comme fa 
figure n'eft pas-agréable à voir, ceux à. 
qui ileft inconnu en ont horreur. Cer 
Animal peut bien vivre dix à douze jours 
fans manger. Sà chair eft'de très-bon 
goût, mais elle eft fort contraire à ceux: 
qui ont cü., ou qui ont encore la vero. : 
le ;.car s'ils en mangent, elle la fait for- 
tit, & renouvelle leurs douleurs. De- 
forte qu’il ya peu d’Eccléfiaftiques & 
de Séculiers qui ofent en manger-par+ 
mi nos gens.  . : 
Les Efpagnols ent commencé à bâtir. 
vers le milieu de ce Siecle, Sainte Ma- 
rie, fur la Riviere de ce Nom, & cette 
Ville fe rendoit confidérablé dans. le 
tems que j'étois encoré au ÆAfexiqne. 


+ 


ge 


"aux Indes Otcidenrales! Sr : 


_ 


CHAPITRE VIL 
De l'ancienne Ville de Nombre de Dios... | 
abandonnée aujourd'hni, € qui r'4 
de fon ancienne magnificence que le: 
nom. Des. deux Pänama , de Porto. . | 


Belo, de Darien,.Éc... 


donné cette Ville de Nombre de Dios.. 
à GQufe-de fa mauvaife fituation, pour 
s’alér établir à Parto-Belo , où ke havre: 
eft beaucoup meilleur & de plus facile- | 
défenfe que n'étoït celui de Nombre de . 
Dios. Voici pourtant ce que j'ai à dire 


IE y a déja du tems que l’on a aban… | 


de Nombre de Dios, pout la fatisfac-., Î 
tion. dés Lecteurs: qui peut-être ne fe... 
ront. pas fichés de connaître cette Vil- | 
le, & je les avertirai. en même tems, | 
que ce que j'en dis ici fe doit prélente-. 
. prefque tout appliquer à Porre- - | 
Belo. | FL 


Nomb'e de Dios a été une place. fore- 
marchande du côté du Nord. Après une- 
mauvaife rencontre, Diego de Niqnefa . | 
Efpagnol , s’érant retiré en un havre de: | 
ce quartier-là-avec le refte de-fes gens, 5 

L 


y dic ces. propres‘paroles, in nemäre de. 


: 2eme 
MR 
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Dios , C’eft-à-dire, au Nom de Dien , SE 
fe mit enfuite à bâtir quelques petites: 
maifonsen ce: même lieu , préœndant y 
commencer une Ville. Après lui d’autres: 
continuerent {on projet, & le nom de: 
Nombre de Dios refta à la Ville. Cette 
Ville s’étendoit Eft & Oueft en fa lon- 
gueur , fuivant le rivage de ln mer, 

au milieu d'un fort grand bois. en un 
Hieu mal fain, furtout en hyver, à cau-: 

fe de la grande chaleur & de l'humidité: 

de la terre-, qui y ,caufoient des exha- 
laifons .peftilentielles-, fans parler d’un. 
Marais. près de la Ville k côte de: 
l'Oueft ;. ce qui faifoit que tes habitans 

n'y étoient pas de fonguc vie. kes Mai- 

fons y étoient routes bâties à la maniere: 
d'Efpagrne , de même que celles de Pa-- 
nama & des autres villes des EdesOc-: |: 
cidentales. La plüpart desMarchandsde. |: 
Nombre de Divs avoientaufli maifon au 
vieux Parama, qui dans fa fuite a été 
aufli abangopné , après que les Anglois- | 
Peurent pillé & brülé , ainfi que je vais. 
le dire. Ees Marchandifes du Perou €- 
toient- apportées à Panama , & celles. 
d’Efpagne & des Mers du Nord à Now- - 

bre de Dios. Ces Marchands & ces Né- 
gocians y faifoient leur réfidence tous | 


enfemble; jufqu'à ce qu'ilsenflenthien  : 


DA 


aux Tndes Occidentales: Sy 
rempli leur bourfe : & alors ils fe reti- 
roient ailleurs aw Aféxique , dans le Pc. 
rom, 6 la plüpart du tems en Efpagne. 
. Le havre de Nombre de Dios étoit à 
l'extremité Re ê& pouvoit 
contenir plufieurs Vaifleaux. On y ap- 
it d'Efpagne quantité de fruit & . 

de légumes ; parce que ces chofes ve- 
noient rarement à bien. On y portoit de 
_ même toutes fortes de-denrées de /xint- 
Domingue, de Cuba &t de la Province de 
Nicarague, comme du maïz', du fro- 
ment , du pain de Cafave, de la chair 
de porc &cc. D'Europe on y portoiren- 
* core de la mioruë & autres femblables 
chofes.; de Paxama on y ameñoit des va- 
ches , on y portoitde la chair fraîche; 
des fruits des Indes. Et à Pégard des au- 
tres Marchandifes, les navires Efpagnols 
y venoient décharger annuellement des: 
vins , de-h farine , desolives, de l'huile, 
des figues , des raifins., des étofes de foye 
& deaine “enfin toutes fortes de Mar 
chandifes de -debit aux Indes. | 
. Toutes ces Marchandifes, denrées ; 
&cc. étoient voiturées enfuite & le fone 
encore aujourd'hui, par des Bateaux 
platsfur Rio Chiagro , jufqu'à un liew 
nommé Vénta de Cruze , à quatorze ow 
quinze lieués de Paname. On les délivrait 
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là entre les mains d’un Facteur Efpagnol, 
-_ qui les marquoit & les por jufqu'à 
cc quelles fuffent envoyées par teireaw 
vieux Panama , à l’autre côté de l’Z/fhme : 
d'où on Îles portoitenfuite par mer-dans: 
tout le Perou, dans la Province de /«s 
Carcas , au Chili, &c. demème que cel: 
les de ces Païs-ci étoient portées , en con: 
tr'échange dans toutes les parties. Sepi 
tentrionales.  - CS 
L'or & l'argent que l'on apporte de la 
Mer du Sud ie generalement pas 
terre : nfaïs les Marchands Efpagnols en 
font pafler beaucoup dans dés balles de, 
Marchandife,, pour frauder les Droits: 
Fous ces Marchandifes font embarquées 
trente jours après Farrivée de l’Armade 
eu Flote-Efpagnole, qui part enfuite-de 
Porto-Belo, pour fairevoiledu côté dé 
Carthagene , eù elle charge l'argent di 
Mexique & fe joint à la Parathe qui 
vient prendre pour le Roi d'Æfpagne Les 
taxes & l’argenvdes Gabelles. Ces Vaif- 
feaux fillent enfuite de Carthagrne à |a 
Havans dans l'ifle de Cuba, & s'y joi- 
. gnent au-refte de fa flote, qui charge les 
effets des négocians de Aexiqueà la Ve 
ra-Cruz ; & tous ces Vaifleaux font: en- 
fuite voile de conferve pour l’Efpagne, 
en débouquant-dans la Mer du Nord par 
B Mer de Ba Floride. 


__œux Indes Otcidehrtales.. 

- ‘Le vieux Paremaelt une des premie- 
res Colonies des Efpagnels dans le Con 
tinent, à caufe de la communication des 
deux Mers. cet endroit fe peupla bien- 
tôt, & feroit encore trés-foriflane, fi le 
d a Morgan ne l'eüt détruir en 1670. 

l'y avoir un Gouverneur Efpagnol qui 
tenoit-un rang eonfidérable après le Vi. 
eeroi de Adexique. Panama Étoit alors 
tout ouvert, fans murailles ni fortere{les. 
Deux méchantes redoutes lui iervoiene 
de défenfe ; lune au bord: dekh Mer, 
Fautre fur le-chemin de Cruz , garnie 
chacune de fix petites pieces de canon. 
Ecœte Ville avoir feprà buit mille mai 
fons la plü de bois & de rofeaux. 
Les ruësen Éoient affés belles, larges & 
régulieres. Les gros Marchands occu- 
ÊPS les plus belles Maïñons de-la Vil… 

e., & rien ne:manquoït à la magnificen- 
ce: de ces Meflieurs.. On y voyoit huit 
. Gonvens, une-belte Eglife Cirhédrale 
& un Hôpital défervi par les Religieu.… 
fes. L’Evêque étoit comme il eft encore 
_ faffragant de l’Archevèque de: Lima &c:. 
Primat-de 7 erra Fierma. Les Campagnes. 
y étoient aflés bien cultivées. De beaux: 
jardins &. des fermes ornoïent les en- 
virons de la Ville. Tour,cela fut réduit. - 
cm cendres pat. Morgan. | 
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Les Efpagnols dénichés de 1à salle: 
rent établir à quacre lieuësplus loin ; &- 
bâtirenc le nouveau Parema, qui donne: 
fon nomà une Baye confiderable , où fe. 
jettent des Rivieres, autrefois & peut-. 
étreenœre, fertiles en or. Cetré Ville: 


éft revèruë d'une bauce muraillede pier-. | 


re. On y voit de belle Eglifes & de riches: 
Convens. La Mailon du Préfident & enr: 
général tous les Bâtimens publics y font: 
magnifiques. I ya huic Eglife Paroifia.… 
les , &.trente Chapelles. Du côté des, 
fortifications'il y auroit bien des chofes: 
dire. On ya a Sr quelques pieces de: 
eanon fur les murailles & fait des redou.… 
tes vers k: mer. SE | 
Voici les Officiers Royaux de lAu-. 
_ dience de Panema Le Gouverneur , un- 
Capitaine: Général, ke Préfident , qua 
tre Confeillers, un Prevôt & le Procu-. 
reur Général. Un Auditeur des Comptes. |’ 
Un Tréforier Général & un Commiffai.. | 
re , auffi Général. - FLE 
Les revenus de l’Evêque , dont le Si£- : 
ge eft le premier de Terra-Fierma,. ne: 
ont pas auf confidérables qu'en: plu- 
fieurs autres lieux des Indes.” -. 
-" Hn’yani Bois ni Marais près de: Pa 
amas , & l'on n’y eft pas expolé iux 
broüillards. Les. humidités commencent 


à R fin de Mai & durent jufqu’en No- 
) . 
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vembre. Les Vents de Mer y repnenc 
alors du $. O. pendant fix mois , mais 
dans les fix autres mois ils fouflent de. 
ŸEft & duN. E. les pluyes ne font pas 
- tout-à-faic fi violentes à Pesameque 
‘dans les deux côtésde la Baye. 

Comme tout le. commerce duChsl5 8e 
du Pérou vient aboutir à Parame, les 
Magafins de cette Ville y font toujours 

leins , & la Mer n’y eft jamais fans vaif. 
eaux. J’aurai occafion de parler encore 
de Panama dans la feconde Partie de 
certe Relation. | | 
‘Je viens prefentement à Porte-Belo ; 
*  quia pris la place. de Nombres de Dios. 
" Prefquetoutcequi a été dit fur le Né- 
goce de cette derniere place ruinée fe 
y appliquer à Porte-Belo , ainfi que je 
ai déja remarqué. .Le havre de Porto- 
Belo eft grmd & commode , de bon 
moüillage & de bon abri. Il eft défendu 
par deux Forts , outre celui de fainr Mi. 
chel, qui eft plus avant dans le Port. 
C'eft-là que les galions. vont prendre les 
_ tréfors du Péro , qui font apportés par . 
- terre de Panama. La Ville eft au fond du 
havre en forme de Croiflant , & c’eft fur 
le milieu du Croiflant qu’eft le petie 
Fort fufdit environné de mailon du cô- 


té de la place. Cette place eft fous La gar- 


: 
Voyages de Frangsis Coreal 
de d’un Commandant qui a fous fui tg 
‘ou 20 goujats, qui n'ont rien de gherrier 
que l'épée & la mouftache. Le plus 
grand des trois Forts eft à l'Queit fur une 
minénce & à deux cent pas du rivage, 
Celui-cieft commandé par une hauteur : 
te qui fut caufe de fa prife par les An. 
lois. La Ville a deux grandes ruës croi. 
- fées par plufeurs âutres , avec une pe: 
tite place d'armesau milieu. Les Eglifes 
& les Mailons font aflez belles. Pour 
l'air, il n’eft pas meilleur ici qu'à Nom. 
bre de Dios , à caufe de fon terrain bas 
&c marécageux à l'Eft. Mais la maligniré 
de l'air fe fait furrour fentir au tems de 
Y'arrivée des gallions, à tous ces Mar. 
chands , Soldats , Matelots & autres 
nouveaux venus, qui fe laiflent aller à 
manger & boire fans regle & fans aucun 
tégime ; ce qui ne manque pas de leur 
caufer de terribles maux , & particulie- 
rement des fievres ardentes & des diar- 
rhées , qui enlevent quantité de monde. 
Ce n'eft pas feulement le fruit, & Pair 
marécageux de Pertobelo, qui fait tant 
de mal aux étrangers : il faut aufli qu’ils 
fe précautionnent contre les mauvaifes 
ualitez des eaux, qui font fort mal 
Yaines à boire. Il faut encore qu’ils pren- 
neng garde à ne pas avoir les pieds hu- 
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mides, ou moüillez en tems de pluye: 
<ar cette humidité jointe aux grandes 
chaleurs de ce mauvais air leur cauferoir 
des fievres mortelles. Je parle de ceci 
par expérience 8 comme ayant féjourné 
à Porto-Belo avec nos Flottes.” Je fuis 
perfuadé que ce qui contribué leplusaux 
indifpofitions des hommes qui Dunes 
de nu c'eft de me pas vouloir s’af. 
fujettir aux coûtumes &'au régime des 
Pays où ils font nouveaux venus, & de 
s'opiniätret à y fuivre leurs fantaifies &ç 
leurs paflions. C’eft ainf que les Efpa= 
gnols venus d'Efpagne ne veulent ordi 
nairement rien changer à leur maniere 
de vivre étant aux Indes : d’où il ré- 
fulte qu'ils y trouvent fort fouvent leur 


tombeau , ou du moins beaucoup d’'infir- 


mitez. U— l 

Le Tabardille, regne aufli beaucoup 
à Perto-Belo, & à Darien ; & generale- 
ment on y eft fouvent exposé dans toute 
la Nouvelle Efpagne. C'eft une flevre 
conragieufe & très-violente, qui con- 
fume Les entrailles , & fait mourir dès 
le troifiéme jour. 11 s’exhale du corps 


des malades une puariteur infupportable ‘ 


causée par la pourriture des entrailles & 


de l’eftomac. : 


Porto - Belo étant extrêmement fré- 


ea 


ne 
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quenté par les Marchands au tems de 
l’arrivée des Galians ; Les denrées y font 
alors d’un prix extraordinaire, & les lo- 
gemens f chers pendant les vingt ow 
vingt-cinq jours qu'on charge & dé. 
charge les marchandifes, que les Bour- 
geois qui lotient des appartemens font 
autant ou plus de profit que ceux qui 
viennent négocier. 

La largeur de la terre‘entre IVombre 
de Dios, ou Porto-Belo  &° Panama, 
eft de 16 à 17 lieuës d’une mer à l’autre: 
-" D'ici aux écueilsque l’on appelle F- 
rallones de Darien à huit Le de 
hauteur , ily a foixante-dix lieuës. Da- 
rien n'eft pas fituée en un endroit plus 
fain & moins exposé aux chaleurs que 
Porto-Belo, & c’eft ce qui eft caufe que 
tous les habitans de ce lieu y font de fort 
mauvaile couleur &-jaunes comme s'ils 
avoient la jaunifle. Je ne fçai pourtant 
_ ficela vient uniquement de la fituation 
& du climat. 1l.y a plufieurs autres 
| places fituées à pareille hauteur , mais 
à la verité dans des lieux où il y a des 
fources & des fontaines d'eau vive & 
claire, où les habitans {e portent fort 
bien & ontaflez bonne Daries 
cft fur la Riviere de ce nom & eft en- 
vironnée de hautes Montagnes : de forte 
que 


_ 


_<ft. D'ailleurs, 
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“Que le-Soleil. du Midi y frappe direéte- 
‘ment ,&-que la réverbération de la cha 

leur de cet aftre s’y fait fentir des’ deux 
‘côtez devant & derriere:-ce qui con- 
tribuë aux ardeurs infupportables & mal 
‘faines de l'Efté , plusque leekiinat où elle 
îe terrain-de Darien ne 
vaut abfolument riéh:,'car cette place eft 
-daris un Marais d’eti”puante. Les habi- 
tans-y font continuellement infeétéz de 
toutes fortes de vermine. Si l’en'y creu- 
fe à profondeur de deux ou trois pieds, 
‘on découvre aufli-tôt des féurces d’eau 
“orrompuë, qui fe cormruniquent:à "la 
Riviere, dont le cours eft lerit & retenu 
par la bourbe. Cette Riviere va fe jetter 
dans la Mer-en traverfanc la vallée de 
 Darien. La garnilon de Darien'eft auff 
bonne que éelle de PortoBele. 
 Onttrouve‘en:ces quartiers - {à -des 
Tigres, des Liens & des Crocodiles. IL 


_ya‘des Bœufs fauvages, des Cochons, 


&:des Chevaux en fort grand nombre, 


_ &"plüus grands que sr ee 1e IL 


n'y manque ni. fruits, ni herbe; pôta- 


gérées. "ni. légumes, excepté, comme je 
3 + . . ASE 3 4 
lai dit, près de Darien où le fol eft fté- 


‘rile & mauvais. LesÏndiens de l’Hthme 
«&c des lieux voifins font. genérelemene 


fort bruns & de. tbuleur d'olive, bien 
Tome I, E 
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-proportionnez de corps, & difpos. Ils 
‘ont peu de poil , mème à la tête & aux 
fourcils, & s'ilsenont, ils le font tom- 
beravec certaines herbes, dont j'ai ou- 
blié le nom. Ces Indiens vont nuds juf- 
qu’à la ceinture, mais ils font couverts de 
la ceinture aux genoux. Les plus diftin- 
guez d'entr'eux le font jufqu'aux pieds. 
La Riviere de Darien eftä huit dégrez 
de hauteur : ainfi les jours & les nuits ÿ 
: font à peu près égaux. 
Je ne-dis rien ici des fruits qui fe 
erouvent dans l’Ifthme de même que 
. dans toute”la Nouvelle Efpagne, &cc. 
tels que font les Sapotas, Sapotillas, 
Avogados , Goyaves, Papaias, J Hnipas , 
Ananas, Bananes, Plantains , cc. toutes 
: Jes relations des Indes Occidentales fai- 
fantaffez conroître ces fruits. D'ailleurs, 
mon deffein, en donnant cette relation, 
ft de décrire exaélement les chofes qui 
me paroiflent avoir été oubliées so 
Ecrivains , foit pour la firuation des 
lieux’, ou pour l'état préfent du Pays. 
11 faut que je donre:mon avis tou- 
chant la maladie qui eft le plusa craindre 
dans ces Pays brülez & mal lains , fur- | 
tout du côté de Panama, & le long de la F 
: côte de la Afer du Sud. Après que l'Efté | 
a fini, il y. regne des pluyes continugl« | 
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les tour le refte de l’année, & ces pluyes 
font furtout fort dangereufes aux nou- 
veaux venus; Car auf -côt qu'on l'a re. 
çuë fur le corps, elle y forme des puitu- 
les & des bourgeons, & il s’y engendre 
ôutre cela des vers longs & minces en. 
tre cuir & chair : de forte que le corps 
s'ulcere & fepourrit. Le feul remede eft 
de fe tenir fec, & fi l’on eft obligé d’al- 
ler à la pluye, de changer aufli-tôt de 
linge. Il faut aufi avoir Din de fe tenir 
Fe On ne fçauroit croire combien 
a ptopreté du corps contribuë à la fan- 
té dans les climats Méridionaux. : 
-_ On trouve à neuf lieuës de Darier, 
Sc dans cette partie de la Nouvelle Gre- 
nade que l’on appelloit autrefois Cars- 
bane , un Village nommé Futeraca. A 
trois lieuëés de là on trouve Vraba vers le 
Golfe de Darien. Vraba a été autrefois 
confiderable & la Capitale d’un Royau- 
‘me. À fix lieuës plus Ein ona Feri, plus 
loin àneuf lieuës Zereme : à douze lieuës 
de Zereme, Sorache. Ce ne font là que 
Villages habitez autrefois par des /#- 
diens, qui mangeoient leurs ennemis , & 
les prifonniers faits à li guerre. ” + 


Le Golfe a quatorze lieuës de lon 


ueur , & fix de largeur à fon ‘embou+ 


chure ; car à mefure qu'il s'ayance dâns 
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aoo  “Woeyages deF rangois Corcäl 
Jes-tetres, il va en écréciffape. Tout.@ 
“qu'on plante ou femeen ce Pays-là croît 
fort vite; car on y aau bout de huit à 
dix jours des concombres , des courges, 
des melons,&-autres fruits. 

.C'eft à La riviere de Darien.que je 
pris parti en 1681. avec le Capitainc 
:Coffon Anglois , qui couroit alors cette 
. côte avec E Elibyftiers. Ils trafiquerent 
A avec les naturels du Pays, &c pille. 
rent bravement les Efpagnals. Il ne {e- 
soit pas difficile aux autres Æuropéans 
desétabliren ce Canton, & fi l'on y 
‘£toit-une fois maître de la communica- 
tion des deux Mers, le négocede la Mer 
du Sud, & cout ke commerce du Pays 
comberoient bientôt entre les mains de 
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CHAPITRE VIL 


De la Nouvelle Grenade, de Cartha- | 
| gene 4 fainte Marthe, &cc. 


| AJ .delà.du.Golfe 8 du:mêème côté 

À que Carthagene ,ona faint S ebaf- 
tien de Busna Vifla, ,& plus loin la 
givierc de Zenu , où fl y a un havre & 


ans Ville à fepe où huit lieuës de la 


2" > 
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Mer. Il s'y fait aflez de trafic en fel &: 
en poiflon, & l’on y fabrique divers ou 
vragés d'or &:d'argent.- E’or fe troûve” 
dans cetté tiviére"au trems des écoule- 
mens des eaux’ & après les foftes pluyes. - 
Ces endroité ont étédécouvérts eñ 1502. 
par Roderi ge de Baffides. Deux ans après. 
& depuis encore‘en 1569. -4lon/o de Ho-' 
jeda & Grovani Della Cofa ÿ envoyerent * 
des gens pour reconnoître ce Pays & fes- 
habitans, &: pour” s’itformer de leurs: 
richefles. Ces Indiens fe mitefic eñ dé: 
fenfe & prirent lesarmès pour chafler les 
Efpagnols. Müis ceñx-ci lair firérit des” 
démonftrations d'amitié & leur donne: 
rent à connoître leurs intentions paci” 
fiques, par'un Iaterpréte que François” 
Pifarre avoit 'ameñé. Ils fe déclarererit” 


donc pour gens tranquilles, 
été longterns en Mer, & qui 


Fi avoient”” 
e trouvant 


dépourvûs dei vivres & d’autres choles * 
néceflairés ne cherchoient qu'à fe’ravi- 
tailler , &c: Ces Indiens plus avifez ré- 

pondirentfagement à fos gens ; Il n’eft” 
sc pas impoffible que vous foyëz tels qüe” 
ss vous dites, mais cothmé vous ne fçau-” 
«"riez nous en doëner aüctine affuran- ‘ 
és CE , retirez - vous d'ici, car nous nec“ 


se fommes pas d’hümeur de 
«ebravades: des étrangers. 


{ 


fouffrir les ‘ 
Où -ajoutk”? 
Eiij. 
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qu’un Efpagnol de la troupe leur ayanè 
dit qu'on ne pouvoit fe retirer de la : 

forte, & qu’on avoit commiflion du Pape - 
pour les convertir auparavant à la Foi & 

des baptifer enfuite ; ils écouterent cela 
froidement & avec mépris. Mais quand 
ect Efpagnol achevant dé montrer l’ef_ 
fentiel de la commiflion, leur eut die 
-que le Papeeft le Lientenant de JEsus- 
ee par tout le monde, qu’il a 
pleine & abfoluë puiffance fur toutes 
les ames en ce qui regarde la Religion, 
& qu'enfin il avoit donné les Pays du 
Nouveau Monde au Roi d’Efpagne ;. 
furquoi eux. Efpagnols étoient venus. 
pouf en prendre pofleflion 4 la gloire de 
Dieu & de Notre Saint Pere le Pape ; 
les Indiens fe mirent à rire & lui répon- 

- dirent. » Ce que vous dites de la gloire 
n de Dieu-eft fort bon , mais cet homme, 
» que vous appellez Pape , eftbien hardi 
» ou bien {ot d’aller donner ce qui ne 
» lui appartient pas, & qu'il ne {çau- 
1 rOit Le Votre Roi doit être bien : 
» pauvre ou bien affamé, pour vouloir . 
» prendre par force les Pays des autres : 
» Peuples, & de ceux qui ne lui font. 
” aucun mal. Si vous n'êtes pas fatisfaits . 
» de notre réponfe & que vous perfiftiez 
# à vouloir: nous aflujettir, nous vous. 
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n traiteronsenennemis & nous vous cou- 
» perons vos têtes. Ces menaces n'emx 

A | | eg 
pêcherent :pas que. les Efpagnols. aidez 
de la force ne les vainquiffent , & n'afe 
fujetriffent ces Pays, comme tous Îles 
autres. He 


thagene ; de Carthagene à fainte: Afarthe 
il y en a Cinquante. On: trouve: ls Are 
rande entre je ui MS 
11 y aà l'embouchure d'un havre que 

__ Jon a nommé Pwerto-de ..... une Ifle 
! “que les Indiens appelloient autrefois Co: 
dego: & c'eft par là que nos gens com 
mencerent à s'établir en ce quartier du 
territoire de Carthagene. L'Tfle.dont je. 
parle a deux licuës en longueur & à peu. 


De autant de largeur. Ce Pays étoir- 


abité par des pêcheurs à la venuë des. 
Efpagnols.; mais on les a détruit entie-. 
rement , ainfi qu'on a fait ailleurs des 

habirans du Nouveau Mond:. Cependant: 
les habitans de cette érenduëé de Côtes, 
qui fait partie de lAudiente de Sanra: 
Fé., où eft le Nonvean Royaume de G e- 
rade., &c. ont réfifté plus longrems &c: 
plus courageufement que les autres à la: 
donarion de fa Sainceté. Ce Pays aborde. 
en poiflon, en fruits & en tout ce qui 
eft néceflaire à la vie.” Les habitans s’ha-s 

E üjj 


Il ya {oixante-dix lieuës de là à Cars 
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billent de. toiles de Cotton... Autrefois. 
sovs.ces Indiens , hommes &: femmes ; 
alloient à. Îx. guerre ,; &. ils pratiquent 
encore la. même coutume plus avant dans 
ke Pays, où. les: Efpagnolsn'ont pas pé- 
nétré. Un certain Martin Ambife failane 
* Ja guerre fur les frontieres de Carthagne 
contre Îles Indiens. de, Zers y: prit en 
3599- une.fille de:vinet ans quiavoir déja 
tué de fa main quinze ou vingt-de -nos 
£fpagnols. Ces gens. mangent: leurs en- 
memis & fe fervent de fleches empoi- 
fannées. Geux.qu’on n'a pas fubjuguë 
font , à ce qu'on affure, fort riches. Jls. 
portent aux bras & aux: jambes des 
La elets d’or enrichis de perles. Ils one 
des plaques. d’or aux pr > & fur le 
front. ° _ : | 
: Entr'autres marchandifes, il-y.a fur. 
cette Core ,; beaucoup.de fel, de poil= 
fon, de-pimentou poivre de Brefil s de. 
For, des psrlés , des Émeraudes & autres. 
chofes précieufes, dés bois de teinture ; 
quantité de fruits, &c. LS 
Ces.peuples ne connoifloient pas le com... 
merce avant la venuë des Européans:: 
mais on leur a fort bien appris ans LL 
fuice la. valeur de l'or. & de l'argent. On 
raconte qu'un Efpagnol qui avoit faim. 
tant allé chez un. Indien pour achepter» 
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an“-poulet, & lui ‘ayant préfenté uné-> 
Rae en payement ; l’Indién la pritén- -' 
tré fes dents en lui difane qu’il éroit fur- . 

ris de ce-qu'ei échange d’une thofe-‘ 
Hi mahper , om fui én donnoît üne : 
qui ne l’étoit pas. Sur quoi l’Indie lui * 
rendit fon argent avec. mépris & retira - 
fon poulets - "+" " 
La ville de Carrhägane eft fitüce avan:”- 
tagcuferent fui la Côte à quinze ou dix=- 
huit lieuës des -perites. Ifles ‘de’ Jainr”* 
Blaife. Certe Ville eft divisée en haute * 
&: baffle. La haute fctie:s'appetlé pro." 
prement Carthagene : l'autre s'appelle 
Gafimana, 8: C'eftle Fauxbôtrg: Car. 
thagene cit tréscbien fortifite& défen- + 
duë de trois Forts du‘côté du Porc." 
Le meilleur &<lé plus rithécomimerte * 
de Carihagshe conbifte en : parles; que 
l'on y gt la" Æfargnerite {ur les’? 
Eôtes de la Nouvelle Añdatônfie. On y 
porte aufii tous les:revenius que le Roi * 
tire de la Nowvelle Grenadè & de toire ” 
Ve Terra-Ficrma::. Le trafic en perleÿ qûi : 
fes fait à Carrhagens cf fi confidérable:;.- 
que tout im-quartier de à Vite nt d'au. 
tre occupation que:celle de les‘thoifit, - 
_ de les percer &'d'en faire desreclhiers & : 
des braflelers. Oùtre cela on'porte" dé. : 
plufieurs Provinces de __. e:Eïpa-+ 


à 
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gne à Carthagene de ‘l'Indigo, de f& 
Cochenille ; du Sucre, de l'or, de l’ar- 
gent, &c.. De forte que certe Ville eft 
une des plus riches & des plus impor- 
tantes de l'Amérique. Carthagene cf. 
_ Evêché. mn - — 
On trouve , comme je lai déja dit, : 
entre Carthagene & fainte Marthe, une 
grande Riviere fort râpide & qui fe 
_ jette dans la. Mer avec tant de force , 
fur tout en hyver, qu'elle repouffe la 
marée. C’eft une chofe dont les vaifleaux 
qui font voile de ce côté-là fe peuvene 
ap-ercevoir facilement. Cette Rivicre 
eft connuë fous le nom de Rio grande: 
& c'eft en la remontant du côté de le 
Nouvelle Grenade, que l'on trouve les 
mines d'émeraudes en la vallée de Tunia 
ou Tomana,aflez près de la Noxvrke 
Carthage, 8 entre les Montagnes de- 
Grenade & de Popayan. 
A l'égard des- Indiens qui habiceng’ 
dans ces terres; il femble qu'ils adorent. 
1: Soleil & qu’ils le reconnoiflene pour 
leur prinçipa Divinité. Ils portent à 
ja guerre.; a lieu d’enfeignes. & deba 
nierés, les os de leurs vaillans hommes : 
tuez à la guerte de la main de leurs eñ- 
nemis, attachez à des rofeaux, pour 
s'animer davantage à la vengeance par - 
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la vûë de cesoffemens, & pout fe portes: 
à imiter la valeur de'ces braves. Oni 
affure qu'ils enfeveliflenr leurs Roïs avec 
des Colliers d'or enrichis d’émeraudes , : 
_ & qu'ils mettent auprès du corps du 

ain & du vin. En c'fet, on a trouvé : 
ro de riches fépulchres en cesquar-: 
ciers-là. Tous ces Indiens tuent , .&- 
mangent ehfuire leurs ennemis. Ils vi:' 
vent difperfez & dans des Cabanes. Leurs 
Chefs ont chacun plufieurs Femmes ,* 
dont la premiere eft la plusdiftinguée, 
& les enfans de celle-ci font les feuis : 
& les véritables héritiers. Ils facrifient:- 
leurs ennemis, Sc: il ne: paroît pas-qu'ils 
agent idée d’une autre vie, ni qu’ils: 
confiderent celle-ci comme deftinée à. 
autre chofe qu'aux fens. Ils font: pour. 
tant. genereux &: donnent libéralement:. 
Peut-être quef l’on n’avoir jamais vou. : 
lu ufr de violence envers ces peuples; 
on auroit pü les aflujettir & les conver- : 
tir par raïfon.. On y envoye des Mif: : 
fionnaires , &c., fi on les en.croit, ils y : 
convertiffent des fept à huit cens Indiens. 
à la Foi ; de forte quédepuis.qu’ils y vont 
tous ces Pays devroient étrerablolument 
Chrériens : Cependant le Chriftiamime: 
de Terra-Fierma ne faite pas grand bruit 
dans le monde; mais il n’y 2 rien de fui 
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attirant que J'or, &:les-pierreries de ces: 
beaux Pays Méridianaux. 
. Ces. Indiens {ont fort. habiles. à tirer - 
de l'arc. Ils ne vont jemais à la guerre - 
_ & -ne.fe mettent point en re Fr. 
qu'ilsn'yent pris avec eux une de: leurs; 
ane Idoles. Avant que dé com. 
atre iUsluifacrifient: des: caprifs;ou : 
lesenfiñs deleurs afclaves. Ils frorent « 
l’Idole du fang de. ces vittimes humaines, 
& mangent enfuire.lachair de ces facri-. 
figes, D roasenc vidtorieux , ils : 
fant. des réjoüiflances., qui confifent à : 
danfer | &-à chanter :des. chinfons à: 
l'honneur dis Guorriers. Ces : roi: 
fances.nc finiffent point qu'ils n'ayent bù-. 
jufqu’à venyvren d'une boilen-que.de. 
vicilles : gr d’entr'eux sr 3 : 
enr du fucde quelques racinesqu'el-  ! 
ser far remaçhent. Mois S'il lone < L. 
vaincus, ils queftionnentctriftement leurs . À 
Idoles , pour fçavoir d’ellesen quei elles, À 
peuvent:éwoir été offéristes; après quoi:s J 
on recommence, les facrifiçesà nouveaux 

je _fraiss, 17. , 7 D SUR 
Apr Car:ha germe, fainte Murthe'ei ba”: 
ville la plus ae E le de la "Côtes Elle 4 
ct {ur uncbranche de Ro Grande à 1x. | 
Degrés dedatitude & à plusdeëinquarte » |; 
dicués de Larhagene. Certeyille sf G- .. : 
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tuée entre de hautes montagnes-, qui ;.. 
ralgré lachalout-du climat , font prefs 
que toujours couvertes de neiges. Om 
Les apperçoit de loin en mer & cela peut - 
fervir de reconviflance.aux-Mariniers.: 
On a été quelquefaisrinfulré de-ce côté. 
l:par les Anglois & tés-Hollandois. 
Roderigo de Baflidas qui fut-tué par fes= 
propresgess;:camme il dormoir dre t 
vrit ce Eanson: étsenrendit maîtré-ens 
4524. Les Indiens font-ici fort-vaillans. 
& fort féroces: Isontchaflé 8 malcrai-: 
téfouvent nos gens: auf donnerent-ils: : 
beaucoup de peine -autrefois ; car äls:: | 
pourfuivoient à coups dé fleches les E£: 
pagnolksjufqu'à leurs navires &c: fe jet: :. 
toient dars.Feaa , pour mieux-les:at- - 
teindre ; fans @cfrayer qu’au bruit &: 
aux cuaps di cahom Cependant leurs. 
flechesemposfonnées détrwfrent beau- - 
coup d'Efpagnols. : Pa 
. Le havre de fainte Marthe c&frmd-i 
&c'beau ; l'eau y eftfr claîre, qu'on peut - 
appercevoir les picrres. du fond à vingt - 
braffes de profondeur. Deuxs:petitesri- . 
vieressy déchargent dont Fime CP ra 
prement parler ;: n’efk:qu'un ruifleau. * 
On y trouve quantité de poiflon-de fort + 
bon-goûr, tant: d’éan doucé que de mer : + 
ai. ÿra-ç'il beaucoup de pêcheurs. A: 


mo Voyages de Frangois Coreal 
refte le tonnerreeft fort frequent de ce 
côte-là , à caufe de la chaleur du Païs &: 
de la hauteur des Montagnes. : ‘ 
 Letrafic de fainte Marthe eft Ye mème 
que celui qui fe‘fait à Cerrbagene, :8c 
confifte en pierreries, comme faphirs, 
chalcedoines , jafpes ;émeræades, perles,: 
qui fe pèchent beaucoup en ces quai- 
tiers-là ; en or, en bois de Brefil & au- 
tres Bois, & en cochenille, indigo , &c- 
On y trafique aufh beaucoup en poif- 
fon, en plumes , en coton , & en fil de 
pire. Les mailons y font fort propres &: 
rées de nattes de jonc faitesavec beau- 
coup d’adrefle. Hs ont aufli des tapis vif 
fus de coton , qui reprelentent toutes . 
fortes de figures d'animaux. Les habi-: 
tans qui font pes venus d'Euro- 
pe & Criolles, y font du même caracte : 
re qu'à Méxigue,, à Cartbagene, & äu’ 
tres endroits des Indes aimant là mol-: 
Îeffe , jalou x de teur autorité & de leurs 
de , dont ils font volontiérs para" 
de; du refte parefleux , voluptueux ; . 
dévots, ignorans ; & ryrannifanc les: 
Indiens , qu’ils ne regardent pas comsne 
re hommes. Ils font même gloirede le” 
ire. ac 
Tout ce Païrs-h eft forrfertile : trés : 
fain &'bien temperé ; l'hyver. y eft in: 
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connu, & l'Eté n’y donne pas ordinai- : 


rement des chaleurs infupportables. Les 


jours font égaux aux nuits. Lorfque nos 
Efpagnols y vinrent , ils y trouverent . 
de beaux jardins bien cultivés & même 


arrofés de canaux & de ruifleaux à la 
maniere Européenne. | 


È 


La nourriture ordinaire en ce Pays-N. . 
eft de maïz , de patates & d'yucas , avec 


divers fruits, le gibier, & le poiflon. | 


Outre cela les Sauvages les plus reculés. 


mangent là chair de leursennemis, & 
de tems en tems quelque peu de chair 


Efpagnolle. On y a une forte de racine : 


du'on nomme 4g:2z , & quieft à-peu< 


près de la forme & de la grandeur d’un 


navet. Cette racine eft bonne & d’un 


goût qui approche de celui.des châtai- 
gnes. L’ysca eft une racine donton faie 
du pain. Celle quicroità Cuba, à faint - 
Domingo, & ailleurs, eft mal faineétant 


mangée cruë ; au contraire de celle 
de fainte Marthe , qui cft trés-faine cruë 


êt fe peut manger cuire & cruë. Quand 


la Racine. d’yxca, eft venué à maturité , 


c'eft-à-dire,fix moisaprès qu'on la plan- . 


+ 


tée, elleeft dela grofleur du bras ; mais . 
ce n’eft qu’au bout dedeux'ans de en 
fait le meilleur pain. On la pre 

bien fort entre deux pierres, pour en. 


e alors : 


ES 
. < 
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exprimer le jusilequel eft mauvais & m£-" 
re mortel, lorfqu'onle prendd’abordain: - 
fi exprimé.Ce jus étant à moitié cuit fert ” 
devinaigre mais quand il eft cuit fufqu'à * 
devenir Ébars-ileff douxtomme du miel. 
C'Eft de la pulpe ou du marc de ‘ces Raci- - 
nes qu'ona preflé, quefe-fait la cafave :. 
qui cft D tr de l'Amérique , 
&‘d’une bonne partie’ du Continent. - 
Cette Caffave écorche le gofer , à moins 
qu'on ne Àa détrempe dans de-l'éau, ou ” 
qu'on ne:la mêk avec autre chôfe. Je: 
trouve beaucoup meilleur goût au'maïz 
qui eft fain &trauff/xbffunrienx que no- : 


. 


- tre froment. 
Les patates ; qui font auf forr-com=- 
munes: dans foutes les 7#d:s, font “des 
Racines de." proffeur‘du' bras; : quoi. 
qu'il y enait aufñ de’ bien: plus périres.. - 
Ces Racines font de bon gobe& deborr-. : 
ne nourriture:- Leur ‘fubftance-tient le -- 
milieu-entre"la” chair -&c* les-fruirs: Lés::' 
patates font venteufes-éranr cruëss'1l y 
er a qui er font des'conferves & des: 
confitures; qui font aufli bonnes-que les: 
confitures ‘de coins. Où'en fait encore * 
desgitraux &‘des tableices: Les parares * 
croiflent-aufli"en phifieuwrs Heuwëss de’: 
J'Europe.- | . 
Ha cinquante lieutside fainre Aer: 


s 


‘ 
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tBeau Cap de la Vela. Le Cap de la Velæ 
git à 12 dégrés &c à.... lienés de faire 
Domingo. On trouve entre fainte Mar-: 
tbe & leCandela Vela, 
. Le Capd'Aqusa ou de l'ai guillé. . 
Ancon de Gac ha, 
KR'o de Palominas, 
. Rio de la Hsche. 
\  Réo de Pedra. 
Laguna-de [aint Juan. | 
1lya du Cap dela Vela à Coquibocca 
. . lieuës. Ce lieu eft une pointe der+ 
tiere liquelle commence le Golfe de.V- 
nezuele. . | 
. Cette Côte, depuis le Cap de la Péla;. 
jufqu'au Golfe de Paria a eté découverte: 
par Chriffophe Colombes 1498. À l'égard: 
de Venezuela , c'eft un Evêché. Cette- 
Ville a étt nommte Veneznela à caufe - 
du rapport qu’elle’a à la Villéde P'éxife: - 
étant bâtie fur lelae de Agaracaibo, 
( commeles Indiens lé nomment.) au- - 
trement Lago de NoffraSenora. | 
IL ya -fur-lé rive de ce-même lac la” 
Ville de Gibrartar, dont lé. principal 
négoce confifte-en tabac. connu-fous le . 
nom de tabac de Adaracaihe , & en ca- 
cao trés-bon. Tout le Päïseft”rrés-beau- 
& fait plaifir à la vûé. À l'égard des Na- 
turels Indiens ; les femmes de ces lieux : 
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y font beaucoup plus agreables que cel- 


les des autres lieux voifins. Elles fe pei- 
gnent le fein & les bras qu’elles ont 


nuds. Le refte du corps eft couvert d’un 


linge de coton fin. Elles regardent com- 
me une honte de fe laifler découvrir le 
moins du monde. Pour les filles, on les 
reconnoît à la grandeur & à la couleur 
de certains bandeaux, qui chés eux font 
des fignes garands de la virginité, les au- 
tres fignes font apparemment des té- 


moins aufli fufpects qu’en d’autres Pays. - 
Les hommes cachent leurs parties na- 
turelles fous de certaines coquilles. Ils fe 


fervent à la guerre de flechesempoifon- 


nées , & de lances longues de vingt-cinq 
palmes. Ils ont des couteaux de pierre 
&t de grandes rondaches d’écorce & de 
cuir. Leurs Prêtres leur fervent de Me- 
decins. Ils font aufli Charlatans que les 


nôtres. La premiere queftion qu'ils font : 
aux malades, Cet deleu demander s'ils : 
fe confient en eux, & s’ilscroyent que 
les Prètres les puiffent aider. Après cela 

ils mettent la main fur la partie mala- 
de, marmottant méthiédiquément à leur 
mode quelques paroles, font une inci. . 


fion & donnent quelque breuvage. Si 


Je malade ne pu pas , le Prêtre ne - 
on credit , & rejerte:la 


pérd rien de 
faute fur le défaut de confiance & do 


L 
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foi du malade , ou fur la volonté de leurs 
Dieux. Tant il eff vrai que dans tous les 
Pays dumonde, les hommes, quels qu'ils” 
È A $ . 
Soient , [eavent employer la méme méthode, 
pou” conferver leur crédit. : | 
Il y a 8o lieuës de Venezuela au Cap 
de faint Romain. De faint Romain à Cu- 
riane, qui git dans le Golfe-trifie, ily 
ena cinquante. . | 
Le havre de Curiane a du rapport à 
celui de Cadix. Il n’y a que quelques 
Müifons : mais un peu plus avant il*y 
aun Village habité par des Indiens 
d'un naturel affés doux , & que l’on 
regardoit comme des innocens, parce 
qu'on aflüre qu’à l’arrivée des premiers 
Éuropéans ces Indiens leur troquerent 
our des épingles, des aiguilles, des 
see &c des grains de verre, plu- 
fieurs beaux cordons de perles & autres 
chofes de grande valeur. Ils leur débi- 
terent de même façon les denrées. Ils’ 
donnoient un paon pour : sourd épin- : 
gles , pour deux , une grofleoye, pour 
une, une tourterelle, & ainfi du re- 
fte. J'ai dir qu'on les regardoit comme 
des innocens ; mais peut-être qu’ils ju- : 
geoient des chofes par l'ufage & par la 
rareté. Cela étant, jene vois pas qu'ils 
fuffent plus innocens que nous, qui ju- * 
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géons de même. Il nous femble à nous: 
aütres Européans:, qu'un homime d’un 

aïs fort éloigné, qui parle un autre: 
Sp ». &'qi a d’autres manieres , 
doit penfer tout autrement quenous, & 
* fort fottement;' avoir dés idées fort diffe. 
rentes des’nôtres & qu'il doit toujours 
être deftitué du fêns commun. 

"eft fur ce fondement que nos Efpa-. 
gnols fe croyent en droit de traiter fort 
mal les Indiens, & de les mettre au 
rang des bêtes. Prévention fi forte :,. 
q'apparammenton ne la perdra jamais. 


CHAPITRE VIII. 
* Suite de la Côte depuis Golfo Trifie- 
” jufqu'à la Nouvelle Andaloufie. - 


E Pays abonde-en gibier, les lapins. 
| y fontaufforands que nos liévres. 
Il y a quantité Fhuirres à perlés, & 
même les Indiens mangent de ces hui-- 
tres. Les Narurels.de cette côte y font- 
fort adroitsà snanier l'arc & la fléche:. 
Ecurs bateaux où canots font tout d'une 
pièce, comme ceux des autres Indiens :- 
mais ceux des-Caribes de faint Domingo 
fént. beaucoup mieux faits; Leurs mai - . 


aux Indes Occidentales. 2177 
fons font de bois & couvertes ordinaire 
ment de feüilles de palmites. Quoiqu'ils 
foient prefque nuds, ils nelaïflent pas 
de s’expoler hardiment:dans les bois, 
armés be de Parc & de la fleche: 
.mäis on n'entend pas dire qu'aucun ait 
été dévoré des bêtes fauvages. 

Ces Indiens portoient autrefois à nos 
gens autant de cerfsi& de:fangliers qu’ils 
en-vouloient. Pendant. que les hommes 
vont au pâturage‘êc à'la chafle, les fem- 
mes gardent le logis ,ont foin du mé- 
nage & de l'entretien de leurs enfans, 
qu'elles exercent dès le plus bas âge aux 
mêmes .occupations de leurs peres. Ils 
ont.tous les cheveux fort longs & fort 
noirs & les dents fozt blanches. Ceux 
Que l'on n'a pas fubjugué confervent rou- 
jours leurs manieres de vivre & leurs 
‘coutumes : mais la dureté de «nos gens 
es à rendus méchans & farouches. Ils 
£e font retirez plus Îoin dans les terres 
pour fe joindre aux Indiens de l’intérieur 
de l'Amérique. À l'égard de ceux qui 
. {ont SP voifinage de la mer, , 
&. dans les lieux que.nos genshabitent, 
ils.ont perdu une partie de leurs ancien 
nes.coutumes , de-même que par tout 
où les Européens fe fonc venus établir. 
Leur unique accupation eft de.cultives 
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leurs champs, de boire & de fe réjoüir ; 
quand ils en trouvent l'occafion : car 
l’efclavage , qui étoufe ordinairement 
la gayeté , ne leur a pas encore tour à 
fait Ôté cette vivacité qu'on remarque 
aflez dans les Peuples Américains , & 
ui à mon avis ef pas feulement l’effee 
4 la bonté du climat, mais äufli du 
bien ètre, & de la liberté. Je fuis donc 
très-perfuadé , ( quoiqu’en difent cer- 
taines gens, } que fi, au tems de nos 
premiers établiflemens , on les avoit trai- 
tez en Créatures raifonnables & créées 
comme nous à l’Image de Dieu, leur 
efprit feroit beaucoup plus ouvert, & 
l'on trouveroit qu'ils ne fonc point in- 
capables des arts & des fciences , comme 
plufieurs fe l’imaginent. Pour moi j’a- 
voué franchement que je les ai trouvé 
a fort pénétrans & concevanc 
avec beaucoup de vivacité. Ils ne man- 
quent pas de promptitude dans les re 
parties , ni d’induftrie en beaucoup de 
chofes : mais j’ai remarqué fouvent avec 
douleur , que c’étoit un grand malheur 
por eux d’être Indiens : parce que, 
{elon plufieurs Européens , {rdien , Ef- 
clave & Bcte, be ordinairement 
la même chofe. C'eft fans raifon qu'on 
| sejette la caufe du mépris qu’on fait de 


LE 
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-..6es Peuples, fur leur attachement aux 


fuperftitions &c fur leur mauvais tempé- 
ramment. On die avec aflurance qu’il 
les porte À une indolence invincible & 
les rend lâches & inappliquez ; de forte 
que l’on a dela peine à leur faire con- 
cevoir plufieurs chofes , & que non- 
feulement on ne peut les gagner au Chri- 
ftianifme , mais que même ils ne paroif. 


_fent pas avoir les organes difpofez pour 


les comprendre. ( C'eft ainfi que certaines 
gens parlent. ) Je foutiens que c’eft fe 
contredire. Car fi d'un côté nos Curez 


fe nt ainfi de la ftupidité ou de 


l'inapplication de leurs Paroifiens In- 


‘diens : de l’autre il y a des Miflionnaires 


qui parlent avec affurance des grands 


progrès qu'ils font fur les ames de ces 
‘infideles. Il faut donc que les uns ou 
les autres nous cachent la verité & la 
nature des chofes. Sans cela, je ne fçai 


as comment on pourroit accorder ces 


contradictions. Je reviens à ma defcrip- 


tion ® ER . | 


On aflure que quand les Efpagnols 


_arriverent en ce Pays-là, tous les Indiens 


portoient au col des rubans de perles &c 
ndoïent diverfes fortes de bères & 


_d’oifeaux faits de pur or, qui leur éroit 
porté de Charichieta à fix journées à 
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-J'Oueft.On leur Pt d’où ilsavoient 
cet or., & ils le donnerent à entendre 
fignes, mais en’ diffuadant d'y ak 
der.; parce :que (‘diloient-ils) tes gens 
du Pays mangoient-eeux qui ‘y alloiene. 
La Côte près de Comara , qui cft de 
la Nouvelle Andaloufie , eft fort riche 
-en perles. Tout ce pays eft très-beau 8 
. délicieux. Il n'y manque ani fruits, ni 
volaille, ni gibier ,"& allant plus avaric 
dans le pays du:côté .de.Wal de Saima, 
aux Mottagnes de San. Pedro-& près de 
lOrenoque., on affure qu’il y a de'‘lor 
en abonälance. Mais on’n’ofe: pas-s’aller 
engager Lee avant de eh , parce 
-que ces Indiens haïflent mortellement 
les Efpagnols 8& même tous les Euro- 
.péans , qu’ils confondent fans aucune 
diftinétion fous lenomrde Chrétiens. is 
les aflormment , & les mangent impi- 
æoyablement:: mais fi l’on avoit vêcu fa- 
æement avec ces peuples ; quelques fa. 
rouches &intraitables qu'ils paroiflent:, 
on auroit pü faire avec eux des liaifons 
de ‘commerce très-avantageules , & en 
tirer avec le ‘tems des fervices conft- 
-dérables. J'avouë pourtant qu'il y 2 
trois qu quatre chelfes où ‘la baba de 
«ces Indiens fe manifefte le plus, & qui 
“feront peut-être toujours un peu diff- 


cils 
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ciles à vaincre. C'eft l’artifice de leurs 
‘Piaias , qui forit Medecins & Prêtres en 
même téms. J’en.parlerai tout à l'heure. 
2. Léürs guerres ‘continuelles ‘entr’eux 
& cette fureur ivec läquelle ils man- 
‘gent leurs ennemis. ‘3. Leut ‘iniclination 
re ‘borrie pour Îes ‘fémmes. 4 Mais 
plus que tout'cela. certe prévention ex- 
trème qu'ils ont, que depuis deux cent 
äns , tous les Peuples de la-er( comme 
parlent les Indiens :) ne viennent que 
pour les conquerir & ‘fe rendre mäîtres 
de leurs fainilles & de l'or & de l'argent 
du Pays : à caufe dequoi ils ap se 
indifférémmient par‘dérifion tous les Eu. 
ropéans mangeurs d'or | 

‘Cependant c'eft une chofe furpre- 
nantè , à mon avis, qe jufqu’à préfent 
ni les Anglois, ni Îles Hollandbis , ni 
les François, n’ayent pas été difputer 
le terrain de ce côté-là, ni chercher à y 
éeablir des‘Coldnies vers les bouches de 
l’Orenoque., "& plus avant : le pays étant 
aufli riche & aufh bon qu'i LR. & 
produïfant abondämiment tout ce qui eft 
méceflaire à la vie, & propre au trafic. 
IH faudroit faire peu de frais & peu de 
provifions pour s’y établir ; parce qu’il 

y a quantité d'excellent bois de char< 
pente, de coton ;-de fil-de pite, & de’ 
Tome I. : 
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ælus ce pays abonde en fruits, viandes 
& poiflons.- On remarque pourtant, que 
wers Cumamades habitans, & furtout les 
naturels, y font fujets à des vertiges & à 
des ébloüiffemens , & cette mcommodi- 
té vient, dit-on , des eaux de Crmoma. 

. Chacun renferme & borne fes terres 
avec une efpece de retstiflu de Bexuce , 
qui eft une forte de coton, & on éleve 
juiqu’à demi hauteut d’un homme cette 
muraille d'invention nouvelle pour nous. 
Ce feroit parmi les Indiens un grand 
crime d’avoir palsé ce rets & celui qui 
le romproit ou le déferoi, mourroit, 
difent-ils, très-fürement de mort fu- 
bite. On voit par là, que malgré nos- 
dCaluiftes des Indes » qui ne trouvent que 
ftupidité & brutalité parmi les Ameri- 
<ains , ces Peuples confervent toujours 
des principes de l'équité: ais il y a cer- 
tainement plus de malice & plus de bru- 
talité dans ces jugemens peu charitables, 
que je n’en ai trouyé mille fois dans le 
 nduite des Indiens. | 

. Les hommes, comme je lai déjadie, 
yont à la chaffe des bêtes fauvages , pen- 
dant que leurs femmes vacquent à la cul- 
ture des champs, fement leur max , & 

lantent des patates, & des Tucas , &c, 
On voit en ce Pays-R un arbre qu'on 
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taille pour èn tirer un fué blanc Comme 
‘du lait, & qui fe ‘convertit enfuite en 
une grothme excellente. Il ÿ èn à vin 
- autre te les Indièns nomment Guarime, 
dont le fruit rèflemble aux mûres, quoi: 
‘qu’il foit plus dur. Ils tirent dè ces arx 
Dres ‘ne liqueur bonne contre les rhu. 
matifmes & les refroidiflemens, & du 
bois ils en font fottir du feu. l'y en a plu- 
fleurs autrés rares & inconnusen Euro: 

e , qui réffémblent aux cedres, &-dont 
fe bois, qui eftodoriférant , eft propre 
à faire dès méubles, mais le pain & les 
viandes qu’on ÿ rènfermée én tirent une 
amértume fi grande, qu’ileft impoñfible 
d'en manger enfuîte. Ce bois feroit en: 
core propre pour dès navires, parce 
qu'il ne fe corrompt point dans l'eau , & 

4 7 N . Dé 

qu'il réfifte à la Vermine.+Il y aenfin d& 
la Caffia & quantité de rofes & d'herbes 
odoriférantes, dont l'odeur eft fi forte, 
qu’elle entête & furpañle celle du mufc. 
Mais avec tous ces agrémens , il n’y 
manque pas d’infectes, tels que les fru- 
xerelles & Îles hanetons, qui gâtent les 
grains & les arbrès. Il ÿ 2 aufli en ce 
aÿs-là des veines de charbon de pierre 

dont on peut rirér de Putilité. 
À legard de leurs mœurs, ils aiment 
haturellement à boire, ils ” fort foû< 

1} 
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mis, & fort craintifs, mais ils fe rel- 
{fouviennent toujours de l'état de leurs 
ancètres , fort différent de celui où ils 
vivent préfentement. La tradition, qu’ils 
ont foin d’en conferver.entr'eux , paflera 
apparemment-jufqu’à la fin des less 
& peut-être verra-t’on un jour ces peu- 
les, & plufeurs du Nouvean Monde, 
Peduer le joug Européan, Jorfqu'’ils au- 
ront rencontré ce fatal moment impéné- 
trable à la :fagacité des hommes, où les 
euples vôyent des lueurs favorables à 
. liberté. Dans les-jours-de folemnité 
ils fe.réjoüiffent à ab , & ils condui- 
{ent ces danfesen faifant diverfes poftu- 
res bizarres & des geftes aflez plaifans. 
Ceux qui font fous :le joug paroiffent 
Ehrétiens, les autres font idolâtres $c 
fdorent le Soleil & la Lune , qu'ils re- 
gardent comme mariez enfemble. Ils 
ont peur du tonnere & des éclairs & 
croyent alors que Dieu’ eft :courroucé 
contr'eux. Cette pensée n’eft pas extra- 
ordinaire, & d'ailleurs il y a peu de 
gens , qui dans les orages fe trouvent à 
d'abri deda crainte. {ls ont encore beau- 
coup de peur , quand ïily a éclypfe de 
Soleil ou de Lune. Hs jeñnent alors, 
Jes femmes fe tirent & s’arrachent les 
cheveux , s’Égratignent au vifage , {e 


“qu’elle a été ble 
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battent & fe piquent les bras.jufqu’au 
fang avec des arrêtes de poiflon. Quand 
la Lune décroït après le plein , ils difenc 
Re. par le Soleil cour: 

roucé , & que ces deux Aftres-ont eu de 
groffes querelles enfemble.. Ils croyent 
que les Cometes préfagent quelque 
grand malheur, & c'eft ce que nous 
croyons-en general aufli-bien qu'eux. À. 


l'apparition d'une Cemete ces Idoltres. 


font un bruir. affreux pour la chañler. 
Ils attachent leurs enfans nouveaux, 

nez à une certaine figure qui eft faite 

comme.une Croix de Bourgogne ; pour 


les garantir des accidens. nocturnes :. 


mais je ne. fçais’ils-pratiquent cela pat 
précaution ou par. quelque fuperftition. 
Leurs Prêtres fonc de grands & figna+ 
lez impofteurs, qu’ils nomment Praias 
ou Botes. Ces Prêtres , beaucoup moins 
bêtes & fauvages qu'on ne penie , ont 
entr'autres fonctions l1 commiflion d’ex. 
pédier le pucelage des jeunes filles qui fe 
marient. C’eft une plaifante chole que 
le goût. & là modeen cetreoccafion. En 
Europe on recherche avec. avidité ce 
que l'on fuit: très-foigneufement aux 
Indes : car on afsûüre chez les Indiens , 
que c’eft un grand crime de ne-pas ceder 
aux. Prètres cette fleur.fi chere &:f1 rare 
Fi 
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en nos quartiers. Je crois très-férieufes 
ment que cette opinion eft un effet de 
la fuperftition de ces pauvres Idolâtres, 
& de la tyrannie des Prètres. Il y en z 
bien parmi nous qui voudroient. peut- 
être. qu’un tel facrifice- devint un point 
de Religion. NN 
Outre cette chirge, leurs Boïés ont: 
encore celle-de guerir les malades & de 
deviner par des fortileges.. Ils guerif- 
fent avec des herbes & des racines cruës. 
ou cuites, qu'ils mêlent avec la graifle. 
d’oifeau , de poiffon où de bèros à quatré 
pieds. À tout cela ils ajoutent jenefcat 
quel bois inconnu , 8 accompagnent. 
ces compofitions d’une. gravité qui fe. 
trouve afléz chez tout le monde, quand: 
on veut-perfuader quelque chofe d’ex- 
traordinaire. Jls marmotent en même. 
tems diverfés Que pour aider à l’opé- 
ration du médicament qu’ils font avaler 
au patient. Jls fucene aufli l'endroit 
ui fait mal au malade, pourentirer, 
dneils, Fhumeur corrompuë. Et fi. 
après cela a miser ne. fuit pas, ils 
lui font entendre qu’il eft poffédé. Alors. 
ils le frottent vigoureufement par tout. 
le corps, recommencent à. marrhoter , 
conjurent l'efprit, & pour le chaflet 
fucent fréquemment & avec force. Ils 
LE 
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: aix Indes Occidentales: x 
frottent enfin la bouché, le col & l’ef.. 
tomac de leur malade avec une telle vi- 
gueur , que l'eftomac fe vuide & même 
pufques au fang. Si avec cela le- malade 
meurt, c’eft que Île:Soleil cften colerc. 
I1 faut que: ces peuples. foient bien ro- 
Buftes pour pouvoir réfifter à des opé- 
rations fi violentes. Cequ’il y a de hi 
fant eft que pendant qu'un Pÿa4 fai 
. fon office avec une gravité fans pareslle , 
fs aûtres Prêtres crient, heurleræ , pleu- 
rent , foüpirent & battent des pieds en 
faifant mille grimaces des plus rifibles.. 
Vis-à-vis la côte il y a l’Hle de Cuba 
gua qui a trois licuës de tour & gicà 
douze dégrez-de latitude Septentrionale- 
à quelques lieuës de: Purrë d'Arva où: 
il y a beaucoup dt fe. Le terroir, quoi 
_ qu'égal, y eft férile, & l'on'n”ÿ trouve 
que des. oifeaux de mer & des huitres à: 
perles, dont il'y avoit telle quantité au 
tems de: à découverte, qu'on en ap- 
porta d'abord pour la valeur de plüfeurs' 
millions d’Efpagne.. 
L'étenduë de cette côte depuis Î& 
pointe d'Æ#rva jufqu’an Cap de Salines’ 
eft de foixante-dix lienës. Il y a entre. 
deux le Cap des #rois pointes: 
Depuis le Cap deSalines a... il ya 
das: licuës,àpeuprès. - Fiij- 


J 
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: CHAPITRE IX. 


Où l’on décrit les Pays fee ke long de. 
” Ja Côte vers le Golfe de Paria en ti-. 
_- rang. vers le Bréfil.. 


Uolque je n’aye été qu’en fort peu: 
m@, d'endroits de la Côte que je vais. 
décrire, & que même je n’ayeété em ces: 
endroits qu’en courant, pourainfi dire ,. 
le lecteur ne fera pas fâché peut-être, que. 
je lui en apprenne ce .que j'en ai moi- 
méme appris. de ceux. qui ont. voyag& 
ong-tems de ce côté-là. 7 
.. L'Ile dela Trinité, qui git au débou- 
quement du. Golfe de Paria, fut ainfi. 
nommée à caufe d’un vœu que Chiito- 
phe Colomb y fit étanten danger. D’au- 
tres difent qu’il la nomma ainfi.à caufe. 
qu’il apperçüût.là trois montagnes, com-. 
mel cherchoir de l’eau douce pour fes, 
gens. La bouche du Golfe. s'appelle Boca, 
de Draco, bouche.du Dragon, à caufe. 
_ du ravage des Couräns en cet endroit... 
Toute la Côte de Paria tirant vers le. 
Sud , eft le pays le.plus beau & Île plus 
fertile qu’il y.ait dans les Indes Occi. 
dentales. On peut dire que c'eft yhe ef. 
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pece de Paradis. Ce pays eft plat & abon- 
Le en tout tems en fruits, fleurs é&: 
herbes odoriférantes. . Les arbres y font 
toujours verds,.comme chez- nous au 
: mois de May & en Efte. Mais il y a peu 
d'arbres fruitiers qui foient fains : par- 
ce que l’air.y'ef fort humide, ce qui at. 
üre:beaucoup d'’infeétion & de mauvai- 
fes exhalaifons. 11 y a aufli quantité de 
vers , de mouches & de.fauterelles. Les 
hommes qui- vont prefque nuds portent: 
leurs parties naturelles dans une efpecc: 
d'étui ;.& l’on affureque dans Îës lieux. 
non fréquentez des Efpagnols ils ornent. 
ces:étuis d'or & de “ : Les femimes. 
mariées fe couvrent d’un tablier de co-- 
tonique les’Efpagnols:appelent Purp4- 
xillas. Les filles fe fervent de bandes de 
coton pour lè même.ufage. Plus avant. 
dans le pays les Gaciques prennent au-- 
tant de Re qu’ikleur-plaît, en telle 
forte qu'ils en retiennent pourtant une: 
comme légitime, & celle-ci commande 
aux'autres. Les autres Indiens en pren- 
nent trois ou quatre ; & l’on affure que 
quand elles font devenuëés vieilles, ils 
les renvoyent & en prennent des jeunes. 
Ées femmes n’y-ont pas’cette liberté. 
€’eft une injuftice : car fi les hommes 
naiment pas les. vieilles, les ve nes 
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s’accommodent pas mieux des Vieillards: 
J'en appelle à l'expérience des deux fe 
xes. Pour la virginité, is la laiffent aux 
Boyez , ainfi que je lai déja dit. Je ne- 
dis rien de leurs mœurs, nide-leur nour- 
_riture. I n’y a aucune différence d'avec 


. : ce qui fe pratique dans la Nouvelle Ar 


daloufie. Ts fe percent le nez, les lévres: 
& les oreilles pour y-mettre des anneaux, 
_des plaques & des coquilles. Ils fe pei- 
gnent le corps de rouge & de noir. Leurs 
dits ou hamacs font de coron. À la cam 
pagne ils ont toujours. du féu à l'un des 
côtez de ce lit, pour fé garantir du froid 
de la nuit, qui eft fore fubtil & force 
pénétrant en ces quartiers-là. Ces Peu. 
ples, comme ceux de la Nouvelle Gre- 
nade & de la Nouvelle Ændaloufie, {e 
guériffene par la friétion &c par des vo- 
miffemens violens. Les rhumatifmes & 
k corruption des humeurs du corps cau… 
{ée par l’exceflive chaleur du jour , qui: 
fe change en un froid piquant dans la 
nuit, tendent apparemment l'ufage de 
._ Ja fridion & celui du vomitif nécef…: 
_ faires à ces Peuples. Quelques ridicules 
ue nous paroiffent les ufages des Amé. 
rieains dans la cure des maladies, il faue 
fuppofer qu'il y a + raifon légiti- 
me qui les autosife. C’eft certe railon 
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quil faut chercher ,. avant que de con. 
amner témérairement tout ce qui nous. 
paroît abfurde : car il eft.beaucoup plus. 
aisé de fe moquer d’une chofe:, & de la. 
condamner enfuite, que d'en juger. 
Avant que‘de finir cette premiere 
partie de mes Voyages, je ferai un rap-. 
port exact des diftances de cette côte. . 
De Puerto Anegado, qui git à- huie: 
dégrez:, a Rio dolce à fix dégrez, il y a 
einquante lieuës... | 
De. Rio dolce au grand’ Fleuve des: 
Amazones' il y en a cent. dix :. de forte: 
que l’on compte Huit cens lieuës. d’'Ef-- 
pagne-en l’étenduë.de la côte ,. depuis: 
Porto-Belo jufqu’au fufdit Fieuve, done- 
l'embouchure 2. plus de quinze lieuës de: 
large. 
tre Puerto-Añegadô 8. ce Fleuve. 
ilya-Rio grande, Kio dolce. Rio de Ca-- 
nogas , Corrientes , Rio dè Æñeones , Rite: 
de laguertos, Rio d'Efquibe , Coffa brava, 
Gap de Corrientes, Rio de Caribas , Rie 
de Canoana ,, Rio d'Afbolëdas:,. Rio: de: 
Montanas, Rio d'Apercellado., Baya de 
Canoas ,. Afalaia ,. Rio dos furmos ,. Rfo: 
de Pracel ,. Rio d'Tapoxo, Bahia de Vin 
cent Pincon ,. le Cäp du Norr.. C'eft à. 
que fe jettedans là Mer ce grand Flèuves,, 
qu'on peut:appeller une Mérdôuce: Dès; 
F vi 
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Voyageurs foutiennent que le Fleuve des 
Amazones & le Maragnon ont une mê- 
me fource dans la Province de Quito près 
de Mullubamba. Suivant Orcllana, ce 
Fleuve des Amazones a quinze cens 
lieuës de cours. Il fuivit cette grande 
étenduë d’eau douce avec une peine ex- 
trême jufqu’à fon embouchure en la Mer. 
du Nord. Je ne dirai pas autre chofe de 
ce Fleuve, dont je n'ai point de connoif— 
 fance. | | i 


CHAPITRE x. 


Des caufes de la décadence des 
_ Efpagnols aux Indes 
Occidentales. 
J E crois que j'ai déja fait connoïître 
aflez la mauvaife adminiftration des 
affaires Civiles & Eccléfiaftiques dansles 
. {ndes Occidentales :: je vais 
m’etendre encore plus particulierement 
_ fur cetarticle. 
Il cft certain que les Efpagnols doi- 
‘ent la ra idité de la Conquête de l_4- 
mérique à A frayeur fubite & prefque 
miraculeufe, que'les Indiens eurent à 
J'approche de leurs nouveaux hôtes. 11 


aux [ndes Otcidentales. , 
| ga grande apparence, que fins cela nous: 
‘y aurions-eu beaucoup plus de peine ;.. 
| mais l'artillerie iaconnuë jufqu’alors aux 
Américains, & la difciplime-militaire 
| que nousentendions:mieux que.ces gens. 
‘K, nous frayerent-avee une rapidité ex«. 
traordinaire.le-eliemin juiqu'à H5 -44er - 
_. du Sud ‘& même juiqu'au-Chil: & jui 
u’au détroit de Aagclkan. Cette facihré . 
dns nos- conquêtes contribua. dès-lors . 
à la négligence , qui, depuis ce tems= 
B, s’eft fi fort accruë par le luxe,&. l'oi- 
fiveté de nos gens, qu’elle.eft. prefque.- 
inconcevable.. Comme nos gens mépri- 
foient fouverainement: lës Indiens, &:. 
qu’il s’en falloit peu qu’on ne les regat- 
_dât coemme-une efpece d'être, mitoyen 
catre l’homme -& là bête ; on crut que. 
dés Paÿs conquis avec tant de facilité ne: 
fc:perdroient pas de même ; &l’on avoit - 
quelque raifon de le croire; parce qu'en : 
ce tems-là l’Efpagne. n'ayant: point de - 
rivale fur Mer ; il n’y#avoit rien àcrain- 
dre que des Indiens mêmes, qui n'étoient 
pas capables de tenir tête à nos..Eon- 
quérans. -Dans la fuite nous eûmes:en- 
core moins à craindre, parce que la Mo- 
harchie d'Efpagne devint formidable à 
toute l Europe: &c-quand elle a ceflé de 
être , les interèts &-la politique ont ft 


mx Vôyages de Fiangois Côreal 
fort changé, qu'on 2été obligé denous 
Riffer paifibles poffeffeurs d’un bien qui. 
ouvoit nous être. enlevé avec autant 
A faciliré que-nous.nous l’étions acquis... 
Voilà , fuivant monopinion, la pre- 
miére caufe de la décadence des Efpa-- 
gnols en Amérique. En voici d’autres qui. 
ncfont-pas moins réelles. Dès que l'on. 
eut-un pied dans Îé Nouvean Monde, 
il s'yintroduifit une iñfinitéde pillards. 
& de garnemens., qui, fous le nom de. 
foldats , ravagerent ces beaux Pays , pil.- 
lerent les. . des Indiens, tourmen- 
terent” les habitans: &. léur enléverent- 
leurs bièns & La liberté, fous mille pré. 
textes indignes du Chriftianifme & de la. 
ses Efpagnole-::de forte que plu. 
éurs. de Nan. qui'au comimen- 
cement étoient affetionnées aux Efpa- 
gnols , font devenuës dans la fuite leurs. 
plus.mortels ennemis. Ces pillärds, que 
jé ne puis nommer autrement , ruinerent 
dès le commencement-l’autorité du Roi , 
& empècherent par leur. méchante:con- 
düite tout le bien qu’on devoit attendre. 
de l'amitié des habitans naturels. £’ Au. 
torité Royalcétant-mal-foutenuë par ces 
mauvais fujets dû: Roi, & cette. facile: 
abondance qu'ils: avoient trouvéé les 
ayant jeté dans. toutes fartes de vices. 
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| aus Indes Occidèntales.. | 
| TU feur-orguëil les accouruma à: regarder- 
les Indiens comme-des efclaves, & mèx 
me comme un-bien acquis à la pointe de. 
Fépée, ce qui acheva de nous.détruire: 
dans l'efprit des. Américains. Il eft donc. 
très-für- que ces Peuplés. ne: demande. 
xoient-pas. mieux:que de fecoiier le joua 
de là fervitude, fous lequel ils La 
fent- autant aujourd'hui que-leurs An- 
cêtrés autrefôis-:. & je: fuis .afuré que- 
fi quelques bannes. troupes bien dilci- 
plinées entroient- dans. Pays par cer-. 
tains. endroits ,, comme, par exemple. 
du côté'de- Coffa Rica, où font lés In-. 
diens appellez Zndios de guersa: du côté: 
do la Province de Gnatimala, foit en fui 
vant là côte fur la Afer du Sid , ou en y: 
ællanrpar la. 44er di Nord, &.traver-. 
fanc-l’Iféhime-; je: fuis, dis-je, affuré ,. 
qu'on: féroit: révolter ces. Peuples, les. 
claves Négres, les Meftices , & même. 
peut-être plufieurs.Crioles. Il faudroit- 
alors leur fournit des armes. de:la pou- 
dre., du: plomb, &c:. les rraîter avec: 
doucetir ;, genereufement & d’une ma- 

. fiiere définterefséé.. pour leur ôter, SiR 
étoit. poflible cette prévention où ils. 
fént: que. les Européens n’en veulent- 

à leurs rictieffés.. Ceux: qui habirent- 
Lens la Nowvelle Andalonfie, &.dans la 
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_Guiane,. ceux des-environs du Pere }. 
_& ceux: du Chiline. {ont pas dans une 
meilleure: difpofition pour. nous. Ils 
fouhaiteroient tous de. voir La fin de leur 
fervitude ou de leur. crainte, & ce .de- 
fix fait que tous les jours.il s’en fauve un 
grand nombre dansl’intérieur des terres 
& dans des montagnes inacceflibles, d'où" 
il. s’en détache de tems en tems. des trou- 
pes pour. dérrouffer. &: aflommer les. 
Voyageurs Efpagnels.…. LE | 

. Il eft crès-für encore. que la molleffe 
produite. par les délices du Nouveau. 
Monde ,.& lavidité infatiable des pil-. 
lirds ont comme: étouffé: l'Autorité. 
Royale en plufieurs -cas:importans : car. 
il n’eft que trop vrai que: cette. Auto. 
rité y eft fouvent méprisée par les Of. 
ficiers Royaux., à caule.de l'éloignement 
du Prince, & que.fes loix y-font inter. 
pretées felon que l'interèc de ces Of. 
ciers le demande. Eës Vicerais s'enten-. 


gens inférieurs-prêtent lé main à ceux-. 
ci dans l’occafion. L'exceflive dureté des, 
Cor-egidors, qui a déjx fit déferter tant. 
de malheureux, afsiblieautfi la puiffan- 
ce Royale dans.le Nouveau. Monde ; car 
d'un côté ces tyrans épuifent les pau-. 
vies Indiens par leurs exactions, & de. 
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dent avec.les Officiers fubalternes. es. 


. ux Indes Occidintalés. Hy- 
Fautre ils anéantiffent: la juftice en re. 
gevant des préfens ; vendant- mêtme. la. 
juftice au plus offrant & dônnant gain 


. de caufe à celui qui paye le-mieux.. J'ai: 


vüû plufieurs fois de pauvres gens de plu. 
fieurs lieux confidérables au défefpoit 

ar cette. conduite qui les réduifoit à 
Findigence. Mais celà quoi les * Juges,, 
les Commis & même les f Gouverneurs : 
n'ont guéres d'égard , ainfi'que je viens. 
dé le dire, & d’ailleurs il yen a.de fi: 


.ignorans qu’ils fçavent à peine fire. J'ai: | 


vüû un Juge à Porto-Belo qui jugea-pour- 
& contre de li même maniere & pref- 
qu’à la-même heure; fans vouloir com. 
prendie qu’il y eut- de là différence, 
quelqu’éxplication qu'on püt lui don. 
ner. ÂÀl4 fm fortant dé fon ignorance. 
comme d’uñ fonge profond, il fe leva. 
far.fon ficge en retrouflane fa moufta. 
che, & jufant par-l4  faïnte Vierge. &c 
par tous lés Saints, que les-chiens de 
Luthériens Anglois lui avoient enlevé. 
parmi [es livres ceux du: Pape Jaffinien. 
dont il fe férvoit pour juger dans les can. 
fes équivoques : mais s'ils' reviennent, 


gouc-til, dun air grave, je les ferai: 
4 | 5 ; 
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Cemme l'autorité du Roi eft maï 
foutenuë & fes deniers mal adminiftrés,. 
il en refulte que les Places importan- 
tes , telles que font KR Péere-Cruz , la 
Havane , Porto-Belo, Panama, Cartha- 
gene ,.Gallao G'c. font mal munies ,. 
prefque fans foldats , fans armes, fans. 
magafins. Les foldats font très - mal 
vêtus , & mal aflortis enfemble ; les 
ur.s-trop vieux, les autres trop. jeunes. 
Enfin ce font de gens ramaflez au ha. 
zard. Ils n’onc point de paye reglée:, 
& leur grande réfource eft de piller les. 
Indiens. On ne leur fait point faire. 
l'exercice comme en Pr Ils n’ont: 


aucune difcipline & on Îes-prendroit: 


our. des. voleurs de grands. chemins. 
ien plutôt que pour des foldats. A l’é- 
- gard des fortifications il n’y a point: 
d’Ingenieurs.. | 


Il n’y- a dans. lés Indes qne-de mau…… 


vais artifäns pour: tout ce: qni regarde. 

là guerre & même: pour beaucoup. 

d’autres chofes. Pär exemple: il'n’y à: 

| perfonne-qui's’y entende à faite de bons: 
inftrumens pour. la: Chirurgies. On.y: 

ignore entierement la fabrique dè ceu % 
qui regardent les Mathéinatiques Se. L& 

Navigation. L 


Le. Commerce n’ÿ confie. qu'en des. 
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fraudes continuelles , parce qu’il n'y 
aaucune regle bien établie, & s’il y en 
a. l’avarice des Gouverneurs. & des ri- 
ches Negocians les méprife. Le Quinr 
de l'or & de l'argent qui eft du aux 
coffres du Roy-y cft fouvenre fraude , 
& il n’y-a point de Marchandife dontil 
ne. refte plus d’un quart des Droirs 
qu’elle-doit: , entre fes mains des Cox 
regidors G'c< D'äâilleurs. il n’y a point- 
de vraye- fubordination dans le com- 
merce. & chacun ke fait à fi mode 
pourvü. , qu'il ait foin de graifler la. 
pate-aux Gouverneurs.. Les Officiers 
même les foldats, y negocient aufli: 
comme, il leur plaît ,.&. malgré les. 


Ordonnances Royalès , ce qui’a favo 


rifé extrêmement les Anglois & les. 
François, des. Gofonies.. établies. dans. 
les Ifles , 8 a fâit: au- contraite beau 
coup dé tort aux ÆEfpagnols, Les en. 
regiftremens des Marchandifes yÿ- font 
fiux: la plüpart du rems , & pourvi. 
qu'on ait-un. pafféport- des Cerregidors 
ou autres Ofhciers.Royaux , on laifle- 
pafler outre là Marchandife:, quelque: 
vifible quefoif la fraude. D 

Les Eurés , Rrêtres , Religieux. &cc.. 
fé mêlent aufli-de trafiquer , & ces gens 


4 font-impunémént beaucoup de delor- 
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dre. , parce. qu'ils font regardez com-: 
me des perfonnes- facrées ,. aufquelles. 
on. n’oferoir toucher: fous peine de Ia. 
: damnation éternelle. Ils ne fe con- 
tentent pas de-trafiquer eux mêmes, 
ils prêtent aufhi la main à une‘infinité. 
d'abus ,. & ils arrachent fouvent. aux: 
Indiens, {ous.. mille prérextes , ce. qu’ils. 
gagnent au jour la journée. Dailleurs, 
il y a dansles Indes une infinité d’Ec- 
clefiaftiques &. dé Moines qui. font à. 
charge à l'Etat, les uns- par leur. con. 
duite déreglée ,.& les autres par leur, 
fainéantile,. Les Curez y {ont os 
tablés par leur avarice. & par leur, 
. molleffe.. Leur: nombre. extraordinaire 
pe diminué que trop les Finances du. 
Roi: car: ils.ont tous, de ‘bonnes .pen-. 
fions.. Cependant: il$ pourroient: vivre: 
largement des difmes ‘& des. autres 
droits qu'ils.retirent., ainfi :que. je \l’ai 
infinué ci-devant.. a 
* L'ignorance des Ecclefaftiques n’eftr 
moins -affreufe. que leur. mauvaife, 
conduite, Ils. ne: f6nt point du tour, 
léttrez-, 8 ne:favene que quelques 
mots dè Latin:qu'ils. appliquent par 
teut-, bien ow mal Aufli'ne-font:ils 
queun ufage de la lecture , & route leur 
asçcupation confifte à battre la Carte 
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&'boire du chocolat, & à faire la vi- 
fite de leur D'iocefe ; non pour l'inftru- 
“tion ‘des armes, mais pour ‘tâcher 
d’efcroquer quelque chofe aux pau- 
vres Indiens , “outte les difmes & les 
‘revenus annuels. D'où l'ont peut ju- 
ger comment Les Ameritäins font 
inftruits dans a Religion par tes gens 
R , & c'eft ce que j'ai fait voir -aflez . 
dans cette Relation. 
‘Enfin es abus qui fe commiettent 
dans ce nouveau monde font fi géné 
raux & hi étendus , qu'il faudroic, 
ur les réformer , réfondre le Corps 
Civil & le Corps Ecclefaftique , tous 
les Religieux fans exception. Mais 
DE a peu d’aparence à cette 
reforme , je ‘ne doute pas que les af. 
faires des Indes ‘n’aillent L plus en 
plus en décadence. | 


CHAPITRE XL 


Des Moœurs ® de la Reli gion des Crev- 
les @’ des Efpagnols des Indes. 


T: feroit fort facile de faire le Jour- 
- Anal des occupations de ceux qui 
yivent à leur aifedans les Indes Occi- 
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dentales. Ils n’ën ‘ont point : cit je 


n’appelle pas occupations pañler fa vie 
à dormir , à boiredu Chocolät , & à 
s'ufer auprès des femmes. On pourroit 
fort bien dire à des gens qui n'ont 
pas d’autres affaires dans la vie, que 
diable êtes vous venus faire dans le 
moñde ‘à J'ai-déja dit qu'ils font glo- 
rieux ; ils le font jufqu’à l'ennui. Quek 
mg gueux-qu'ils foiert , à les enten 

re parler ils fortt tous Nobles. Il eft 
ordinaire de rencontrer de miférables 
coquins, qui tachent de relever leur 
milere par ane mouftache qu'ils rétrouf. 
fent fierément «en vous regardant fous 
le nés , une coœuarde-ufée & ‘une vieil. 
le épée roüillée, d’une longueur excef- 
five, qu'ils prennent de temsen tems 
par la‘garde avec une gravité fans pa- 
reille ,en faifant la Gamba dritta, Si on 
fait femblant dé ne les pas voir , ils 
vous jettent une œillade des plus feve- 
rés, & vous tegardant avec dédain du 
coin de l'œil, il vous difent en jurant, 
Por Dies [ey bidalgho como el Rey, 
dineros no. tantos. Par Dieu au bien 
pres je fuis noble comme le Roi. Avec 
cela ils font ignorans fans honte . & 
f charmez de ne rien favoir , qu'ils 
ont toujours pour séponfe à ce qu’ils 
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n'entendent pas , Walghame Dios ,. 
effas fon heregas Lutheranas. ‘Aufñli les 
idées qu'ils ont des chofes font elles 
extraordinairement ridicules , &c fi 
vous ajoutez à cela l’ardeur du climat 
qui leur brüle fouvent la cervelle , 
on dira d'eux fans leur faire tort , 
qu'ils wont prefque pas le fens com- 
mun. 

11 leur eft défendu d’avorr des li- 
vres. Il n’y en a que très- peu dans 
les Pays de la Domination Efpagno- 
le, excepté des Heures ,-des Mit & 
des Breviaires qui font pour les Ec- 
Se Ceux - ci font entendre 
au peuple que tous les livres de los 
Franceles y Tnglefes font 'heretiqaes , 
& qu'il faut les jetter au feu. On voit 
bien qu’ils craignent eux même beau- 
coup À venin de cette ‘herefe , car 
ils font les plus ignorans de trous les 
“hommes, 

Un Creole trouva par hazard à 
Porto-Belo les Aetamorphofes d'Ovide, 
qu’il 'entendoit pas. Il remit ce li- 
re à un Moine de faint Françoïs qui 
me flentendoit pas mieux peut-être. 
Soit malice , Bi ignorance , il fit 
acroire aux habitans de Porto - Belo, 
que céxait une Bible Angloife : .&t 
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pour.preuve que c'en étoit une, il 
Le montroit les figures de -chaque 
Metamorphole, en difant voila com- 
me ces chiens adorent le diable, qui 
des change ëèn bêtes. Après ‘cela cette 
‘prétenduë Bible fut jetrée ‘dans un 
En allumé'exprès ; & le Moine ‘fit à 
ces bonnes gens un beau difcours qui 
confiftoit à femercier faint François 
de cette heureufe découverte, Il eft 
fort-ordinaire aux Creoles :, ‘qui des 
“meurent plus avént dans le Pays , -& 
quine voient que très-rarement des 
‘étrangérs., de croire que kes Hereti- 
ques ‘Luthériens-font noirs , qu’ils ont 
les ongles crochuës, des cornes à la 
tête , une longue queuë au derriere ‘: 
:& les Curez ne les en desabüfent pas. 
Ceux des Indiens que Ton convertit. 
& qui perftent de de foi dans la 
Religion que les Moines ou ‘les Curez 
leur ont enfeignée , n’en font pour 
cela pas moins idolatres : car ils ado- 
rent ‘& fervent nos faintes Images 
comme autant ‘de Dieux: Les Curez 
le fouffrent , :& difenc que cela vaut 
encore ‘mieux que s'ils an'étoient pas 
baptilez. Le Sant, ajoutent-ils, are 
pitié d'eux © les délivrera pour l’amour 
ne fon image. L'avarice de ces Eccle. 


faftiques 


f 
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fiaftiques trouve fon compte dans ces 


abus , car ces Images {eur valent de 
bonnes aubaines. Lenvie de faire des : 
Chrétiens eft caufe que les Miflionai- . 
res tolerent d’autres abus aufli groffiers - 
pour le moins : mais ils payent quel. 


quefois bien cherement cette envie. 


Les Sauvages, qui ne font pas toujours 
d humeur de fe convertir , maffacrent 
uelquefois ces Miflionaires ; & quand . 
is ont le bonheur de fe fauver de 
leurs mains , ils reviennent en fort 
mauvais état. : J'avoué qu'il y a des 
Miflionaires de bonne foi, qui ont à 
cœur la gloire de Dieu & le falut des 
ames des Idolatres.. Ceux - là font en . 
etit nombre. Tous les autres cher 
chent dans les converfions l’augmen- 
tation de leurs revenus & leur pro- 
fit temporel. | | 
Les {ermons font pleins de boufons 
neries plates & groilieres. Les Fêtes 
font encore plus fcandaleufes. Etane : 
à Carthagene , le jaur de la Procef. 
fion du $t. Sacrement , j'eus ecca- 
fion de voir comment on y profanoit 
cette fainte ceremonic. Des gens maf- 
quez y failoient toutes fortes de geftes 
boufons ; quelques-uns, culbutoient de- 
vant le St. Sacrement, & d’autres fais 
Tome I. TG. 
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foient le mouliner. On ÿ portoit des- 
chats & des cochons ,'emmatllotez , qui 
en misulant & en grognant compofoient 
avec les voix humaines un concert des 
plus iiipertinens. L’Enterrement de Je- 
fusiChriff 8 routes les folemnitez de la 
femaïné Sainte font à peu près aufli édi-. 
fiantes que la folemnité du S.Sacrement: 
ne faut pas oublier la Meffe dé minuit 
à Noël : Les Religieux ÿ danfent au fon 
des inffrumens , de même que les fecu- 
liers , & cela avec les geftes & les gri. 
nnces otdinaires aux Mafcarades du 
Carnaval. Les uns fe déguifent en dia- 
bles , les autres en Anges, Ces Anges & 
ces -diables fe difent ee de groffes 
iujures & Îles accompagnent prefque 
roitjours de coups de poings&de croqui. 
grioles : mais les diables font enfin ba. 
sus & chaflez. Alors on recommence la : 
næufique , qui eftaccompagnée de chan- 
fons qui répondent fort bien à la cele- 
bratiôn de Le Fête. 

Un Creole qui meurt doit premiere- 
ment ordonner par fon Teftament bon 
nombre de Meles pour le falur de fon 
ame. S'il lui refte quelque chofc après 
cela , il le laiffe à fes proches ou à fes 

créanciers , s’il en a ; mais l'ame eft 
comjours la principale hericiére. Il ax 


? 


aux Indes Occidentales. 147 
rive fouvent que les Curez ou les Con- 
vens heritent de tour ce qui refte ; ou. 
qu'ils partagent le bien avec l'ame du. 
Ééfane. 2 

Les Prêtres & [es Moines ont grand 
foin de détruire tout ce qui refte de mo. 
numens Indiens. Ils difent que ces mo-. 
numens ne fervent qu'à conferver le. 
fouvenir de l'idolatrie. Ils ont raifon en. 
un fens. Le Cardinal Ximenés étoit 
dans le même goût , lorfqu’il fit détrui.. 
re avec tant de foin les livres & les au-. 
tres monumens de la Religion Maho- 
metane dans le Royaume de Grenade ; 
fans avoir égard à la beauté de ces mo-. 
numens. R | 

J'ai dir que la Polygamie eft un grand. 
obftacle à la converfion des Indiens. 
Quand on leur parle de cet article , ils: 

nous répondent. Wous voulez qu'étant. 
devenus Chrétiens , nous nous conten- 
tions d'une feule finnne , © que nous la: 
garlions jufqwau jour de [a mort , quoi. 

- qu'elle nous dévienne inutile quand cle. 
eff vieille © infirme. Mais vous antres. 
ÆEnropéans , qui gardez vos femmes pen: 
dant qWelles [ont en vie , vous avez des: 
Maïtreffes , @ vous voyez celles ‘qui fan 
communes, ( C'eft ainfi qu'ils défignene 
les femmes publiques, ) C’eff. camme.f. 

; Gi £ 
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vous changiez de femmes. Laiff:z-nous 
_ donc vivre 4 la manieré de nos peres, 
car elle ef} auffi bonne que la votre , 
nous [ferons Chrétiens comme vous. 
Cet article me fournit une occafion 
naturelle de parler des fuites de la dé- 
bauçhe de mes compatriotes. C’eft la 
verole. Malgré le guaiac, cet excel- 
lent prefervatif , beaucoup d’Efpagnols 
ch font pourris jufqu’aux os , aufhi bien 
que les Portugais , &c ils la cranfmet- 
tent à leurs enfans comme un heritage. 
Cé maî fi commun & f1 dangereux 
pourtant éfareucha d’abord nos Ancé- 
tres ; mais les defcendans s’y font fort 
aprivoifez , & la verole , toute funefte 
’ellé eft ; a le privilege d’être regar- 
déc aux Indes comme la fiévre en Eu- 
repe, J'ai connu quelques Crecles qui 
s'étoient mis dans l’efprit de la conjuter 
æn quelque façon , comme on conjure 
le diable. On peut dire que la chaîr étoie 
combatué en eux entre une æefpece de 
crainte de Dieu & la crainte de Ê vero- 
le. Comment accorder enfemble l’a- 
mour de la Religion & l'amour des fem. 
mes ? Ils fe mertoient donc fous {a pro- 
teétion de la fainte Vierge, avant que 
d'aller voir leur Maîtrefles , fe munif- 
foient d'Agnus & de grains benits. Prêts 
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À recevoir les dernieres faveurs de l'a- 


«mour , ils difoient dévotement quelques 


Oraifons & des Ave. Les fignes de 
Croix fuivoient , mais malgré ces fain- 
tes précautions , je les ai vü revenir 
très-fouvene aufli poivrez que les moins 
dévots des Indes. Il faloit avoir recour 
au guaiac , & le pfirôe n'éroic que | 
mieux; car quand le mal avoit pris de 
trep profondes racines tout Le guaiac du 
monde ne lauroit pas arraché. 


Ce détail fuit maintenant. Je remets 


le refteà la feconde partie de ma rela- 
tion. @ 


LU 


Fin de la premiere Partie. 
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CHAPITRE PREMIER. 


L’' Auteur paffe au BResIL G féjourne 4 

la BAYE DE TOUS LES SAINT cs. 

: Défériprion de la Ville. Défériprior 
des Routes, dc. TE 


SA] Pres avoir féjaurné quel. 
4, que tems parmi les Anglois 
17 pren A] Flibuftiers , je voulus re- 
BRRÉETÉ)| voir ma patrie. Je m'embar- 
quai pour cet effet à la Jamwique fur 
un vaifleau Anglois qui repafloit en 
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Europe. Nous partimes Îe 13. Mai 1684. 
.& nous arrivèmes heureufement en 
Angleterre d'où je re affai en Efpagne, 
M'étant rendu Corn ,© trouva 
tous mes parens morts: Depuis «8 à 20 
. ans que je n’avois vû mes amis de Colle. 
ge , ils avoient pris parti de côté & 
d'autre. Les uns s’étoient mariez , les 
“autres s’étoient allez établir en d’autres 

ændroits de l'Efpagne. Quelques - uns 
‘étoient en Flandre & en Italie, & quel- 
Fe autres devenus plus riches & plus 
fiers ,ou ayant changé de goût & d'in- 
.clination ne me :reconnoiffôient plus. 
Je: fongeai alors à -recucillir Îe peu de 
bien. qui me revenoir de la maifonde mûn 
Pere , &c-dès que.j'eus sis ordre à mes 
petites affaires je le deffein de m'en 
“aller en Portugal pour m'embarquer 

fur la Elotte.allant au Brefil Fo 
Nous partimes au mois de Juilist 
1685. 8e nous arrivimes heureufement 
à la Raele 31. O&tobre, après trois 
mois & onze jours de navigation. 7 
* Bahia de todos los Sanitos , ou Cin- 
datda bahis.cft la Capitale du Bivfr!. 
-C'eft un lieu de grand commerce-pout 
‘les Portugais & de grand abord pour 
es marchandifes qui s’y-trafiquent , tel- 
es que font les” toilles-gcofles & fines, 
2 San Salunder, .  Giv 
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les baies ,ferges , & perpetuanes ; [es . 
chapeaux , bas de foie & de fil ; les 
bifcuits , farines , froment ; les Vins de 
Porto 4 Porto &c. les huiles, beure , 
frornage ; les Bateries de cuifine : Ef> 
- claves de Guinée Sc. Pour toutes ces: 
chofes on y reçoit en retour de l’or, du 
fucre , du tabac , du bois de teinture, 
de Brefil & autres , des peaux , des hui- 
les, des fuifs, du beaume de Copahx, 
de l'Hippecaquana , &cc. Cette Ville fi 
avantageufe aux Portugais eft fur une 
- hauteur de $. toiles qui dépend de fa 
côte. Orientale de la Baye de tous les 
Saints, Cette hauteur eft très-difficile 8 
lon s’y fert, pour monter & décendre : 

les ENS fre du port à la ville, 

d’une efpece de gruë. Le Terroir de la 
ville eft-fort inégal, & la pente des 
ruës cft fi difficile que des chevaux at- 
:tellez à des voitures ne pourroient s’y 
foutenir. a Re 

.. L'abord à la Ville eft défendu par les 
forts de faint Antoine & de fainte Ma- 
‘re , quoique pourtant on puifle aife- 
ment éviter la portée du canon de ces 
deux forts , à caufe de la lârgeur du ca- 
-nal. La Ville eften général’ Bien forti- 
- fée; mais la garnifon, qui confifte en 
des foldats Portugais bien faits & pro- 
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-pres à tout excepté au métier de la guer. 
re, eft mal dilfciplinée &.adonnée à 


toute forte: de: luxure.. Ce font la plü- 


part des garnemens fans cœur , aufh 


dangereux affaflins qu'ils font laches. 
Les Habitans de la Ville ne valent pas 
mieux. Ils font voluprueux , vains, 
fuperbes. & rodomons , lâches., igno- 
rans, & fort bigots. Ce n’eft pas qu'ils 
ne-paroiflent courtois & polis dans teurs 
manieres , mais ils font fi chatoüilleux 
fur le point d’honneur , fi jaloux fur le 
chapitre des-femmes & fi vains fur leur 


_ grandeur, qu'il eft très-dificile, pour 


ne pas dire impoffble, de-s’en faire des 
amis.. Les femmes font moins vifibles 
qu'au Afexique , à caufe de la grande: 
jaloufie des maris ,.mais elles n’en font 
pas moins libertines .& elles metrene 
pour venir à bout de leur pafion , tou 
tes fortes de ftratagèmes en. œuvre, 

uoiqu’aux dépens de leur honneur & 
de leur vie :. car: fi elles font furprifes 
dans le’‘crime , leurs maris les poignar- 
dent , fans qu'il en foit autre es 


leurs peres ou leurs freres les proftituent. 
Elles déviennent alors des courtifanes 


publiques , également au ferviee des 
Blancs & des Noirs. Si la précaution 
des Maris.n’empêche pas les intrigues de 

GG v | 
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leurs femmes , celle des peres n'emipé- 
che pas que les meres ne prêtent 
leurs fecours charitables aux filles aufli- 
tôt qu’elles font nubiles. Ileft mêmefore 
ordinaire aux meres de queftionner leurs 
filles fur ce qu’elles font capables de fen- 
tir à l’âge de douze ou treize ans & de 
. des invitet à faire ce qui peut émoufler 
les aiguillons de la chair. Les pucelages 
font à l’enchere à Sin Salvador & s'y 
yent très- cherement, à caufe qu’ils 
ont enlevez de fort bonne heurc'& q#e 
da 2 de virginité doit fe cueillir, 
difent-elles , dans fes premieres années, 

afin qu'ellene fe flétriffe pas. | 
Avec de telles mæurs,onte laiffe pasque 
‘d’être très religieux quant à l'exterieur. 
Les Eglifes y font frequentées , Ia con- 
feflion y eft fort commune , fans dou- 
te à caufe de la multitude des pechez. 
Le fafte de la religion fe montre dans 
‘tout le dehors. Je n’ai point vü de lieu 
‘où le Chriftianifme parut avec plus d'é- 
clat qu’en cette Ville, foit par la richeffe 
&c la multitude des Fgliles, des Con- 
vens & des Religieux ; ou par l’équipa- 
ge devot des Gentils hommes , des Da- 
mes & des couttilanes & gérérale- 
ment de tous les Citoiens de la Paye. On 
n'y marche point fans un solaire à la 
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main, ün chapeler au col & un faire 
Antoine fur l’eftomac. On eft exact à 
s’agenouiller au fon del A4ngelus au mi- 
“lieu des ruës : mais en même tems on a 
da précaution de ne point fortir de chez 
foi fans un poignard dans le fein , un 
piftolet dans'la poche , & une épée des 
plus longues au” côté gauche : afin de 
ne pas perdre l'occafion de fe vanger 
d’un ennemi tout en difant fon chapelet, 
: Jeme trouvai un jour à 11 B+y: dans . 
da maifon d’un Chriffian veio ie bon e- 
xemple aux Portugais par fa devotion , 
mais auffi peu charitable dans fes actions, 
que fuperftitieux & bigoe dans tout 
on exterieur, Jeme trouvai, dis-je, chez 
cet homme , un jour qu’il faifoit déchi, 
rer à coups d’aïguillon un pauvre Né- 
gres, pour avoir renverfé une tale de 
Chocolat. Pendant ce tems-là cet hom. 
me religieux avoit fur fa table un Cru- 
.cifix devant lequél il difoit fes oraifons: 
“mais il étoit tourné de forte qu'en même 
rems qu’il faifoit fes devotions, il avoit 
Aa cruelle fatisfaction de voir déchirer 
‘fon efclave 8& d'entendre les cris de ce 
amiferable. | 
Ces malheureux Négres font traitez 
avec la derniére barbarie. Non-feule- 
“menton es vend publiquemgnt , mais 
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on les étales nuds | & on les examine 
avec autant de-foin & de fens froid qu’on 
examine un chéval chez les maquignons. 
C’eft quelque chofe de plaifanc & d’info- 
Jent en même tems,que à voir un Portu- 
ais parcourir le corps d’un efclave avec 
les lunettes fur le nés ,.& examiner 
fcrupuleufement toutes les parties du 
corps. d’un Négre-ou d'une Négrefle. 
.… Aprèsqu'on lesa achetez on peur les tuer 
pour la moindre chofe, & quand ils 
font vieux , on trouve fouvent aflez de 
prétextes pour s’en défaire comme d’un 
“vieux chien. Cependant il y a quantité 
de ces efclaves à la Baye & je ne doute 
pas que , fi ces malheureux avoient 
du cœur & de la refolution , ils ne 
pufleat un jour tailler de l'ouvrage aux 
Portugais du Brefil. 


Dans toutes les Zndes la premiere cho- 


fe qu’il faut faire, c’eft de s’attirer la 
protection des Moines , ils y font très 
Puiffans & d’une intrigue à toute épreu- 
VE ni | +. 
La fainéantile & l'ignorance de nos 
Efpagnols & des Portugais contribuent 
beaucoup à l'autorité de tous les Reli- 
gieux ; qui n'ont garde de manquer de 
aire uf point de Relision du pouvoir 

qu’on leur laifie: caraux Indes. 
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quand.on eff maître abfolu de {a conf- 
Cienge d’un homme , ‘on Left aufli de {a 


bourfe.. | 
_ La molleffe des habitans.de San Sal: 
_.vadar & la pente des ruës , qui eft fost 
roide, leur Éie regarder l’ufage de mar- 
cher comme. une chofe indigne d'eux. 
Ils fe.font porter dans une elpece de lit 
de coton à raifeau , fufpendu à une per- 
che longue & épaifle ,,que deux Négres 
portent fur leurs épaules.. Ce lit eft 
couvert d’une Impériale, d’où pendent 
des rideaux verds ,rouges ou bleus. On y 
cft fort à fon aife., la tête fur un chevee 
ê&c le corps, fi l'on veut , fur un petit 
matelas fort proprement piqué. ‘ 
L'air de Bahia de todos los Santos n°c@ 
” pas des meilleurs , à-caufe de-la chaleur 
violente du Climat , qui caufe aux kia- 
bitans , &. furrout aux nouveaux ve- 
anus , des maladies ardentes. Les vivres 
n’y font pas bonnes., & les fruits font 
fi expofez aux ravages des infeétes 
qu’on a de Îa peine à y en cultiver de 


iediocres. Ce n’eft Fo que la farefle 
U 


des habitans ne LS rmônter ces dé- 
fauts par l’induftrie ; mais dans les /n- 


dés on aime bien mieux dormir, & ca- 


joler Îes Dames , de s'occuper à la 
moindre chofe pénible. | | 


Li} 
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- Le Brefil contient diverfes Provinces ; 

‘qui font pour la phipart aux Portugais, 
& s'étend depuis le 2. D. de Latitude 

Nord au 25. Les vents de mer y modé- 
tent pourtant l'ardeur exceflive du {o- 
leil , auffi bien que les:broüillards , qui 


æafraîchiffent l'ait pendant les premie- . 


res hcures dela matinée. Tour ce Pays 
æft divi é en Capirainies , où il y a des 
Colonies des Portugais, comme Tama- 
raca , Pharranbuz , Bahia de Todos los 
Santos, ou San Salvador, Pucrto Segu- 
w, Efpirité Santo, Paraiba, Rio anei- 
ro S. Vicente &c. Pharnambuz elt près 
du ‘Cap de S. Augufhin. C'eft un lieu 
de grand trafic pour les Portugais , FE 
en apportent du fucre, du'boisdeBrefil, 
des cuirs &c.Le Cap de S. Augnffin 


git.à :8. dégrez de latitude Meridionale - 


8 a été découvert au mois de Janvier 
de l'année r$00. par Vincent Janes Pin- 
zor. C'eft l'endroit de toute l’Amerique 
qui avance Le plus vers l'Afrique. On 
ne compté que 500. lieuës depuis le Cp 
vert en Afrique juiqu'à cette côte du 
Brefil. 


* «On compte cent lieuës de ceC4pà 


Babia de todos los Santos ,.qui git à 13. 
degrez moins quelques minutes. Voici 
Les lieux qui gifent entre deux. Sas 


a 
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“Alexio, Sant Miquel , Rio d'Aguada, 
“Rio Francifco, Rio de Cana fiflola , ain- 
-fi nommée parce qu'il y a quantité de 
"Calle, Rio real, Rio de Tapuan, Po- 


voucan. On compte à peu près cent au- 
tres lieués dela Baye de tous les Saints 


aux Æbrolhos ;ou Cakho dos Baixos. I 
«y aentre deux Rio de S. Giaero, 05 ilheos 


Capitainie , Rio de Sant Antonio , Rie 


de Santa Crux ; Puerto Seguro &cc. 
‘Après cel on trouve entre Cabo dos 


“Baixos & CuboFrio , Puerto dal agsado, 
“Rio dolce , R:ios magnos , Spiritn Santo. 
"De Ron vient à Tapemuri & puis à 
Paraibr. La côte a des fables qui ca- 
Chent de mauvais écueils. C'eft de ce 
«Côté là que demeurent les Overacates 
Peuple fauvage & :cruel. Les Afacxes 
uivent , où la côte eft aufli pleine d’c- 
-cueils. H y a dans :ce parage trois pe. 
tires fles pleines d’oifeaux fi privez , 
qu'on les .seut prendre à la main & les 
tuer à coups de bâton. 

Cabo frio .eft un fort bon‘havre , où 
les Topinamboux demeurent. On‘trou- 
ve là beaucoup de :poiflons à fcie & de 
jolis perroquets. Un peu plus loin eft 
Rio-Janeyro & Bahia fermofa. Les Fran- 
çois y ont autrefois negocié, &'ils y a- 
voientunFort. L'embouchure y eft de fix 


et ci dE À 
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lieuës d'EÉfpagne 8c de trois ou quatre 
un peu en SR N ORE Cette-em-. 
bouchureeft dangereule à caufe de quel- 


.ques écueils. On pañle près d’ün Cap- 


ui n’a pas plus de 300. pas de largeur ,. 
ai end de biais d’une montagne. 
:qui reflemble à une piramide. À deux. 


Jieuës &. demie d’Efprgne. d’une. Ifle. 


que les François ont‘ habitée autrefois... 
_& où l’on trouve encore quelques rui- 
nes d’un fort. il y-en à. une.autre. que 
l'on appelle: la grande Ifle , que des 
Tôpinambenx habitent. Elle à trois 
. lieuës de circuit. On trouve: encore 
quelques autres qui ne font pas habitées 
où l’on pêche de bonnes huitress. Les 
- Sauvages ont coutume de fe plonger en 
la-mor le long du Rivage. & d’arracher 
à belles dents les te autour defquel- 
Jes ces huitres. fe tienne fi fort-atta- 
chées , qu'on a dela peine. à les en ôter. 
Elles font forc bonnes à manger, & l’on 
trouve en quelques.unes-de petites per- 
les que les Sauvages nomment: Lerpes. 
La mer y abonde en poiflons., fut tour 


en barbeaux & cochons de-mer. Il ya 


des-Baleines aux-environs.. Là fe pe 
auffr deux rivieres d’eau douce, le long 


defquelles & des deux côtez il yaplu - 


fieurs Aidejas ou villages des Sauvages. 


. AMargajates ; Ovetacates, Maxxes 
ns Drpsetaed êce. les Afargajates & en . 
_ général tous les Brefiliens mangent leurs 
ennemis. Ils vont nuds & fe frotent rout 
_ Le corpsavec une certaine liqueur noire: 
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Plus loin de là & allant vers Rio de La 


Plata on trouve un golfe découvert 
autrefois. par les François. | 


CHAPITRE IL : 


_ De quelques. Sauvages du Brefil &* 


de. Leurs mañieres. 


Es Peuples font fubdivifez.en pla- 
C fieurs autres , fous le nom de 


» 


Les hommes portent leurs cheveux en 


Couronne comme les Prêtres , & fe per- 
cent la lévre ‘inférieure ,où ils mettent 


une pierre, qui eft une efpece de jafpe 
_verd. Cela les.rend fr difarmes, qu’on 
diroit qu'ils ont- deux. bouches. Je ne 
puis concevoir le fujet de ce:bizarreor- 
-nement. Les femmes laifle croître leurs. 
‘Cheveux & ne fe percent point les lé- 
_vres., mais bien les oreilles , & cela de 
telle maniere ; qu’on y mettoit le doige 


tour entier. Elles.y mettent des-offelets 


blancs & des pierres qui leur pendest 
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fur les épaules. Ilyachez les Afarga- 


-jates beaucoup de bois de B:efil. : 


Les Ovetacares , qui font toujours en 
guerre avec leur voifirs, ne fouffrent 
pas que perfonne vienne trafiquer chez 
eux. Quand ils nee: fentent pas les plus 
forts , îls fuyent de telle forte qu’il n’y 
4 cerf qui courc plus vite. Ils vont nuds, 
ils ont cela de commun avec les autres 
Brefiliens ; & ceci de particulier qu'ils 
daiffene croître leurs cheveux. jufques 
fur le milieu du dos excepté qu’ils les 
coupent un peu fur le front. Ils. man- 
gent Îa chair cruë comme les chiens. 

Ajoutez à cela leur air fale 8 dégou- 


tant ,'leur régard farouche , keur phi- 


fionomie qui tient -de fa bête. La natu- 
‘te, qui tout fimple 8e fans ornement eft 
quelquefois fi agréable , eft bien laide & 
‘bien choquante en ces Sauvages. | 
Ce peuple aun langage particulier, 
aflez different de celui de fes voifins. 
“Son naturel fauvage & barbare eft caule 
qu'on ne lui apporte pas beaucoup de 
:Chofes. On ne s’y fie quede loin & mu- 
-ni de quelques armes à feu , añn d'e- 
‘moufler par la terreur que ces armés 
“leur infpirent, un apetit défordonné , 
qui fe reveille à la vuë de la chair de 


“Portugais, On fait les échanges à quel. 
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ques centaines de pas les uns des autres 
La cette maniere - Ci On porte en unen- 
droit neutre également hoigné des tro- 
queurs là marchandile L fe negocie 
On fe la montre de loin fans dire mot, 
& chacun va prendre ce qu’il doit avoir 
en retour. 1] y a tout h fois de la dé- 
fiance & de la bonne foi dans cette m1- 
niere de negocier : mais d’ailleurs ces 
Sauvages ont aflez de lumiéres pour fe 
défier des Portugais. | 


CHAPITRE lil. 


| Des PT Brefliens Naturels de’ 
| leur fagon de vivre. | 


FE: neral les-Brefiliens nous ref- 


femblent pour lataille. Ils font bien 


«propoitionnez de corps, mais plus ro- 
Bulles que nous'&c- peu {ujers aux mal: 
dies. On ne trouve chez eux guéres de 
paralytiques , ni d’eftropicz, ni d'aveu- 
gles, ni de boiteux, ni de perfonnes 
“contrefaites. Plufieurs vivent , dit-on, 
‘jufqu’à cent vingt ans. Je le crois prel- 
que , car fs vivent fans foucis & n’ac- 
-cumulent pas pour l'avenir. On n'en 
-yoit-guéres qui deviennent gris, preur£ 
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164 Voyages de François Coreal 
d'un air bien tempéré & qui n’eft fujec 
ni au grand froid , ni à [a corruption. 
Les arbres & les Campagnes y font dans 
üne verdure éternelle , & les Sauvages 
toujours également gays. IKS’font heu- 
reux de ne connoître ni lavarice ni les 
autres paflions qui en dépendent : mais 
"ils connoiffent à fond [a verigeance & 
toutes fes fuites. Leur teint n'eft pas 
noir , mais brun comme celui des Ef- 
pagnols. Hommes , femmes , enfans, 
tout y va nud , excepté Er jours de 
fêtes & de réjoiiflances-ils fe couvrerc 
dela ceintureen bas avec une toile ordi- 
nairemént bleïc & rayée. Els perdent à 
cette toile des fonnettes qu’ils prennent 
en troc des Portugais, ou de petits os. 
fort durs. Ce font leurs inftrumens de- 
Mufique , & Poreille-des’ Brefiliens y ef . 
faite. En tems de guerre ils endoffent 
une cfpece de manteau de peau : mais 
excepté ces occalions ils font. toujours 
nuds comme des vers. Ils commencent 
A à cacher ce. qu’on doit ca. 
.Cher.. . | 2.7 | 


‘Ils ne.fe laiffént aucun poil fur le 
corps.& s'il.en vient, ‘ils. Éenes 
avec des.pinçettes ou le coupent avec 
des cifeaux que les Portugais leur four- 
hiflent :. mais ils confervent une touffe 
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de cheveux derriere la tête, qu'ils laif- 
fent pendre quelquefois jufques fur le 
milieu du dos. 1ls ont la lévre inférieure 
percée dès leur enfance, & l’on y pañle 
pus lornement un os blanc comme de 
“yvoire. Cet os fe tire & fe remet 

quand on-veut. Lorfqu’ils font venus 
en âge d'homme, au lieu de cet os ils 
paflent dans de trou de la lévre du jafpe 
ou une émeraude bâtarde & laccom- 
modent de telle forte qu’elle ne puiffe 
tomber. Cette piece eft quelqutfois de. 
la longueur du doigt. Quelques-uns ne 
fe contentent pas d’une pierre ou d'un 
os dan la lévyre ; ils en enchaflent dans 
leurs joués & cela fait un effet bien dé- 
fagréable , furtout aux yeux de ceux 
qui n’y font pas accoutumez. Ils ont le 
nez plat & ilsle font tel à leur enfans 
dès qu’ils font nez. Cela leur paroît 
fort beau. Ils fe peignent le corps de 
pluficurs couleurs. Les jambes & les 


. -Cuifles font peintes en noir, de forte 
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qu'on diroit de loin qu’ils pertent des 
culottes noïres abatuës fur les talons. 
Le fuc avec lequel is fe noirciffentainfi 
ne peut s'offacer de fort longtems. Ils 

ttent au .col des colliers d’offelets 

ancs comme albatre. Ces os font de 
à forme d’un croiffant. ls les enfileng 
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en de pctits rubans de coton : mais pour’, 
la diverfité ils portent quelquefois au 
lieu d'offelets , Le petites boules d’un 
bois noir & reluifant, dont ils font une. 
autre forte de collier. Comme ils ont 
quantité de poulets dont la race leur eft 
venuë d'Europe, ils en choififlent les 
plus blancs & leur tent le duvet, qu'ils. 
teignent en rouge , puis ils fe l’appli- 
quent fur le corps avec une gomme fort 
tenante. Ils fe parent aufl { front de 

lumes de es couleurs. 

I yaau Brefl un oïifeau noir çom- 
me la corncille, que les Sauvages nom- 
ment Toshan. Cet oïifeau à autour du 
col de petites plumes très-fines jaunes 
& rouges. Ils fe les appliquent quel- 
quefois fur Îles jouës avec de la cire :. 
mais cet ornement eft réfervé pour les 
jours de cérémonie. Ils habillent de 
cette façon leur vifage lorfqu’ils vont à 
la guerre, ou Gba ils celebrent une 
fête. Une des plus folemnelles, c’eft lorf- 
qu'on doit tuer un nomme pour le man- 

er. Alors, afin que rien ne manque à 
A folemnité du jour, ils font une cfpece 
de chaperon de plumes vertes, rouges, 
jaunes, & s'en ornent fort proprement 
les bras , de maniere qu’ils femblent pa-. 
tez de manches de pee bigarré.. Il. 
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ernent de pareilles plumes leurs Tzcapes, 
qui fgnt de ce bois dur & rouge que 
nous appellons Bois de Br:fil. Sur leurs. 
épaules ils m:ttent des plimes d’autru- 
che. Ceux . entr'eux veulent pañer 
pour gens de réputation, & a ont 
mangé beaucoup d’ennemis, fe font des 
taillades & des balafres à la poitrine &. 
en d’autres endroits du corps. Après 
cela ils y font pénétrer une poudre noire. 

jui rend ces Éalares hideuies. A voir. 
ces taillades de loin on les prendroitpour 
des pourpoints déchiquerez à la mode 
de nos Peres.. Il faut avoir de la pa- 
tience de refte pour fe taillader ainfi par 
vanité ; mais qu'on ne s’y trompe point : 
ces taillades ne leur font pas plus de mal 
qu’en font aux Pelerins qui viennent de 
Jerufalem les marques qu'ils fe font im. 
primer fur la main ou fur Îe bras. Quand 
ils font en réjoüiflance , ils prennent 
provifion de certains fruits qu'ils nora. 
ment Æhonai. Ils les creufent & les em- 
pliflent de petites e ; enfuite de 
quoi les en lant à des cordons ils fe les. 
attachent aux jambes & danfent au fon 
des Ahouai. Is ontencore dans les mains, 
outre ces Abouai , des callebaffes creu-. 
fes , pleines aufli de petits cailloux. Ils. 
A ordinairement ces callebafles 
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au bout d’un baton & fe donnent l’eflor 
à la mufique des cailloux. Ce digne 
inftrument s'appelle Adarique. 

Les femmes vont muës comme ‘les 
hommes, & fe coëffent avec ure coëffu- 


re decoton:. mais fans que tela les em- 


êche d’avoir les cheveux épars fur les 


_ épaules. Elles ne fe percent ni leslévres, 


ni les jouës, maïs pour leurs oreilles, 
elles Fe percées à y pañler le doigt tout 
æntier, & on les orne de pendeloques 
de coquilles fi grandes , qu’elles pendent 


fur les épaules & jufques fur la poitrine. 


Elles fe fardent à la Brefilienne , c’eft-i- 


dire, qu’elles fe peignent la face de plu- 
fieurs couleurs. Ces mms ortentaufh 
des braffelets de petits os x propre- 
ment joints enfemble avec de la gomme 
& de la cire. Pour les habits, quand on 
leur en préfemte elles s'excufent de les 
receveir , en -difant qu'elles n’ont pas 
l’ufage d'en porter, & que cela les em- 
pécheroit de fe baigner. C'eft ce que les 
Brefiliens font plufeurs fois dans le 


jour. {ls ROSES comme des canards. ‘ 


Si, pour fe divertir, on préfente des 
habits à ces Brefiliennes, elles s'en ha- 
billent par complaifance , mais de retour 
chez elles , elles fe déshabillent fort vite 
& courent enluite toutes nuës fans 
honte de côré & d'autre. À 
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A l'égärd de ce qu’on pourtoit pen- 
fer que cette nudité provoque à luxure, 
il femble au céoritraire qu’elle rend 
moins luxurieux, & je crois que la pa- 
rure dés femmes Européennes excite 
lutôt la convoitife dès hommes , que 
A fimple & grofiergnudité des Indien. 
nes. Il eft Bien vrai que cette nudité. 
frappe d’abord Îles nouveaux venus. 
mais ils s'y accouitument bientôt : ha 
convoitile fè dégoüre, & l'on reprend 
lurôt que l’on ne croit le fens froid de 
À chafteté. Quoique puifle être enfuite 
ce que l’on voit, l'œil n’en eft pas moins 
tranquile. | | . 
Les Brefiliens fe nourriflent ordinai. 
rement de deux fortes de racines ; l_4ipy 
& le Manioc. Au bout de trois ou qua- 
tre mois qu’on les a plantées, elles font 
hautes de demi pied pour le moins , & 
grofles comme le bras. Etant hors de 
terre les femmes les féchent au feu fur 
ce que les avanturiers appellent un bow- 
car. On les tatifle aveë des pierres ai- 
uës, Comme on ratifle des riavets , & 
a farine qu’on en tire eft du goût de 
l’ainidon. On cuit éette farine NES 
grands pots ‘en la remuant jufqu'à ce 
qu’elle deviénne épaiffe comme de la 
bouillie. Ils en font de deux fortes, 
Tome ge 
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l'une qu'ils font cuire jure çe qu'elle 
foit prefque dure, afin de la garder 
pour p provifion. Ils en ufent à la guer- 
re. L'autre n’eft que legerement boüil- 
lie, & a le goût du pain blanc quand 
elle eft fraîche. Cette boüillie eft fort : 
nourriffante , mais gi l’une ni l'autre ne 
valent rien pour faire du pain. Onen 
peut bien faire du levain comme celui 
de froment , mais ce levain cuit, fe 
brûle & fe feche par dehors, & refte 
entierement mol au dedans. De l’une & 
de l'autre farine apprètées avec du jus 
de bonne viande on en fait un met affez 
approchant du ris boüilli. De ces mê- 
mes racines pilées fraîches & prefsées 
enfuite , ils en tirent un jusblanc com. 
me du dair, & ce jus mis au foleil s’y 
reflerre en forte qu'il devient propre à 
être cuit & mangé comme des œufs, 
Ils rôtiffent aufi & mangent beaucoup 
d'Aipy. Cette racine fe ramollit & a 
le gout des chataignes. Pour le Aanioc 
i] faut le réduire en farine & Îe cuire, 
fans quoi il feroit fort dangereux à man. 
ger. Ces deux :racines font à peu près 
comme un petit genevrier, $&# leur 
feuille reffemble à la Peonsæ 

Leur breuvage eff un extrait de ces 
deux raçines &c de maïz : mais les fem 
. d 
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mes fcules ont le rivilege de les com- 
fer, car les Brefliens croyent que s’il 
étoit fait par des hommes , il auroit un 
fort mauvais goût. On coupe ces ra- 
cines par tranches comme É navets. 
On fait enfuite bouillir routes ces tran_- 
chesen des pots jufqu’à ce qu’elles foient 
molles. Les femmes, qui font affifes 
autour de ces pots, Are & remi- 
chent ces racines molles & les jettenc 
dans un autre pot deftiné à cela. Ces ra- 
cines y font une autre fois boüillies & 
bien remuées avec un bâton , auffi long- 
tems qu'elles le jugent néceffaire. On 
verfe après tout cela en un autre’ pot 
où elles font pour la troifiéme fois boüil- 
lies & écumées. Cette liqueur ‘eft cou 
verte enfuite & confervée pour leur 
fervir de boiflon. Elles font de même 
façon un breuvage de maïz, que ces 
Sauvages nomment Caouiy.Ce breuvage 
eft trouble , épais & prefque du goût 
du lait. Ils en ont de blanc & de rouge 
comme nos vins. 
Quand on s'affemble pour quelque 
feftin , (& ce feftin eft ordinairemenc 
le préparatif au maflacre de quelque 
captif dont la chair doit fervir à les re. 
Le » ) les femmes font du feu auprès 
des vaiflcaux où cft co digne breuvage. 


1] 


€ 


132  Woyages de François Coreal 
Elles ouvrent.enfuite un des pots & en 
puifent en «ne. courge que les hommes 
rennent en danfant, & qu'ils vuident 
d'un feul trait. Ils retournent ainfi tour 
à cour aux pots avec les mêmes cérémo- 
nies, jufqu'à ce que tout foit vuidé. 
‘Trois jours fe:paffentainfi à boire , chan- 
ter, re & dan'er. De tems en tems 
ils exhortent à ne pas «manquer de cou 
rage contre ennemi ,-& alors ils inter. 
rompent les danfes & ‘la boiffon pour 
£couter.ces exhortations. Les Brefiliens 
ont cela de particulier, qu’ils mangent 
& boivent en divers rems. C’eft-à-dire, 
qu'ils s’abftiennenr de manger à lheu- 
re.qu'ils boivent , & -de-boire à l'heure 
qu’ils mangent. Alors ils :s’abftiennent 
auffi de :traiter d’affaires , & s'il y a 
quelque chofe à dire, pn renvoye après 
Je repas. Jecroisque l’on s'imagineaflez 
que les aprèts de.ces repas ne font pas 
exquis. Des bras, des jamibes., des cuif- 
{es d'hommes affommez , ou maflacrez, 
voilà leurs grands mêts dans les jours 
de fête, comme je lai déja dit : mais - 
our l'ordinaire on fert l'ouipon. & 
É ouientan { ce font les deux boüillies de 
farine dont j'ai parlé } dans un por où 
toute Ja famille fourre la main tour à 


tour. Le caonir £ boit de même. ls 
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mangent quand ils ont faim, & boi- 
vent quand ils ont foif : car il n’y x 
pas d'heure fixe pour leur repas. Quand 
On à mangé on parle de fes affaires ;: 
comme d'aller attaquer celui-ci ou ce- 
lui-R , de le prendre, l’engraifler & 
enfuite l’aflommer pour le manger. Les 
plus voifins des Portugais commencent: 
aujourd’hui à s'humanifer & ne mangent 


plus tant lès gens. 


CHAPITRE I V. 
. Des animaux: du BRESIL. 


FE Brefil a divers:animaux incon- 

nus chez: nous; par exemple , le 
Tapiroffon C'eft un animal qui tienc 
du bœuf & de l'âne. Il a le poil long 
& roux, & n’a point de cornes. Son 
col eft court, fes oreilles longues & pen 
dantes , fes jambes roides & tortuës ; 
longle telle que: celle de l'âne , & la 
queuë courte. Il a les dents aiguës, 
mais il ne fait’ point de mal , car il”fuït 
devant les hommes. Les Sauvages les 
pourfuivent à coups de fléches où l'af: 
fiegent dans fon trou pour avoir fa peau 
qu'ils font fécher au Soleil pour en faire 
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174 Voyages de Frantois Coreal . 
des boucliers : car par la chaleur du Se- 
lil elle s’'endurtit de telle forte , qu'on 
ve peut la percer à coups de fléches. La 
chair de cer animal a prefue le got 
du bœuf. | | 

Le Seconafan eft une efpece de cerf 
un peu plus petit que les nôtres. Ila 
les cornes petites 8 le poil pendant 
comine les chevres. 


… Le Tajoffou reffemble au pourceau ; 


il a la têre, les oreilles & les pieds de 
mème, les dents grofles & aiguës dont 


il fait beaucoup de mal ; Mais il eft 
grêle & maigre, parce qu'il écume 


€Extraordinairemenr. Cet animal eft laid 
&c difforme , mais ce a le rend fingu: 
lier c’eft un trou au dos, par où il ref. 


pire comme les cochons de mer. CeT4 


joffou eft de la hauteur d’un cochon. 
Il y à au Brfil une autre efpece de 


cerf aufli differente du nôtre. C’eft l_4-. 


gouty , qui a l’opgle fourchuë , la queuë 


courte , les oreilles drefsées comme le 


fort bon goûr. 

On y voit encore le Tapiti. C'eft un 
animal qui reflemble à nos liévres. Il a 
le poil roux. On trouve dans les bois 
certains rats aufll grands que des Ecu- 
seüils , & dont la chair eft du goût de 


\ 


liévre. La chair de cet Agouty eft de 
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aux Indes Occidentales. 17$. 


nos lapins. Une bête nommée p4g ou 
pagna y a la rèce fürt laide & une fort 
belle peau , qui eft tachetée de blanc 
& de noir. : 
Le Sarigai eft un animal puant, 
dont la chair eft pourtant fort bonne 
quand on a été les rognons où fe trouve 
Pinfetion. | 
Le Tatou ou Armadile eft aufli d’af- 
fez bon goût. Il a la chair blanche. Le 
Jacara elt une efpece de crocodile , où 
plutôt de gros lezard. Il ne nuit pas 
& il s'en trouve fréquemment dans les 
maifons. Les petits Brefiliens joüent fans 
crainte avec.ce Jacara. Pour les Croco+ 
diles du Brefil , ils ont la gueule large 
& affreufe, la queuë fort mince au 
bout, les pieds aflez hauts & épatez. 
On y voit encore une efpece de fézard 
marquoté & long de-quatre à cinq pieds. 
Ces dd fn railonnablement gros 
& fort laids. Ils fe tiennent dans les 
rivieres & dans les marais comme les 
grenoüilles , fans pourtant faire aucun 
dommage. Les Naturels du Pays les 
nomment Tovous. On ne les trouve pas 
trop mauvais au goût. La chair en eft 
courte & blanche, comme la chair du 
chapon. Ces Sauvages mangent aulli dé 
certains gros crapaux rôtis au boucan 
| H iii 
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176 Voyages de François Coreal 

& des ferpens longs decinq pieds pour 
le moins & aufligtos que le bras.. Il 
sen trouve d’autres, principalement 
dans les rivieres, longs , menus & verds 
comme l'herbe, où ils fe cachent quel- 
quefois. Leur piqueure eft fort dange- 
reufe. 

Un animal nommé Jenovvara n'y vit 
que de proye. Cette bête ne reffemble 
pas. mal à nos lévriers par la hauteur 
& la gracilité des jambes, & fa virefle 
à à courfe: Elle porte fous le menton 
une efpece de ER 
la peau tachertée. Ce, Jarovvara eft :re- 
doutable. Il déchire tout.ce.qu'il ren. 
contre & dévôre fa proye.comme-un 
lion : mais les Brefiliens fe vengent-de 
fa cruauté; car quand ils le peuvent 
furprendre dans fa taniere, ils le font 
mourir. à petit feu. : | 

H y:a des finges petits & noirs , que 
les Sauvages nomment Cay. Le Sagonin 
cft une autre forte de finge qui de la 
couleur reflemble à un Ecureüil, &du 
mufeau à un lion. Ce Sagouin eft fort 
hardi, mais d’ailleurs le plus joli petit 
- énimal qui fe puifle voir. : > 
-:Lé Hay eft de là grandeur d’un chien. 
11 a le regard d’un finge , le ventre com. 
me une mammelle pendante , la queuë 


e à long poil, & a. 
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&e les griffes longues. Quoique ce foitun 
a ja ui vit De les Bois, on le peut 
ef , mais les Sauvages ne s’y ne 
tent pas, parce qu'étant nuds ils crai- 
gnent les griffes aiguës de cette bête. 
Perfonne, Sencils , ne. l’a vü manger , 
à caufe dequoi ils s’imaginent qu’elle vic 
de fair. . 
Le Coaty, qui eft de là hauteur d’un 
Jiévre , a le poil court & tacheté , de 
tites oreilles, la rète petite ,.le mu- 
Eau élevé , long d’un pied , rond & d’é- 
gale groffeur pat tout. Il a la bouche fi 
étroite, qu'à peine y pourroit-on faire 
entrer le plus petit doigt. Cet animalkeft 
affez fingulier. Quand il fe fent pris, il 


fe ramafle en un monceau, fe. laifle 


rouler de-côté & d'autre, mais il ne fe 


défait point qu’on ne lui donne quelques . 


fourmis, ou quelqu’autre infecte.. C'eft 
d'infectes qu'il vit dans les Bois. 
-_ Ilne manque-pas d’Oifeaux de toutes 
efpeces-au Brefil. Il y en a beaucoup de 
bons à manger. Les Cogs - d'Indes ÿ 
abondent, les Brefiliens les appellent 
Arignou auffou. Les Poules y-ont été 
apportées pat les Portugais. Il s’en trou- 
ve de blanches fort eftimées chez les 
Sauvages, à caufe de leurs plumes qu’ils 
teignent de .verd pour s'en parer. Ce- 
H v 
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178  Woyages de François Coreal 
pendant ils n’en mangent d’aucune forte 
& croyent que les œufs font vénimeux. 
Ils font même fort furpris de ce que nous 
en mangeons : aufli ya-t’il une grande 
quantitc de poules dans les Villages où 
les Portugais ne vont point, qu’on peut 
les avoir pour rien. Ils ont des canards 
dont ils ne mangent pas non plus, de 
peur de devenir tardifs & pefans com- 
me ces oifeaux : ce qui feroit caule, 


difent-ils, qu’ils feroient facilement 


vaincus par leurs ennemis. Cette même 
raifon les empêche de manger de quel- 
qu'animal que ce foit, qui marche ou 
2 nage pelamment. En cela ils ne 
ont pas trop fauvages ; car l'expérience 
confirme leur raifonnernent. 

Is ont aufi une efpêce de poulets noirs, 
marquetez de blanc & qui ont le goût 
des Eu s d’autres qui font grands 
comme des Paons, ou peu s’en faut, 
Mmarquetez de mène, & deux fortes de 
Perdrix de la grandeur des Canards. 

Pour les Oifaux qu'on ne mange pas, 
il s’y en trouve de bien des fortes diffe- 
rentes. Il y a des Perroquets fort beaux , 
entr'autres ceux qu'ils nomment 4r#0 
& Canidas , des plumes defquels ils fe 
parent, parce qu’elles font fort belles, 
& qu'elles font de plufieurs couleurs , 


aux Indes Occidentales. 179 
rouges , bleuës , jaunes , dorées. Outre 
_ tela ils en ont de quatre autres fortes. 
par exemple , des Cakotous, qui ont 
a têce marquetée de rouge, de jaune & 
de violet. Les aîles font dun fort beau 
rouge , leurs longues queuës font jaunes, 
& le corps vert. Ées Perroquets ap- 
prennent à parler diftinétement. Il y en 
a d’une autre forte qu'on nomme 444- 
ragnas, & qui font aufli communs au 
-Brefil que les Pigeons en Efpagne. Les 
Brefiliens ne les eftiment point du tout. 
Mais un oifeau fort Fe 5 entre tous 
les autres, c’eft le Tochar, dont j'ai déja 
dit quelque chofe. Cet oifeau eft grand. 
comme un Pigeon & aufli noir qu'un 
Corbeau par tout le corps, excepté fous 
le ventre & à l’eftomac qu'il a jaunes. 
avec un petit cercle de plumes rouges. 
Les Breliliens appellent ces plumes, 
plumes à danfer , parce.qu'ils s’en pa- 
-rent aux jours de fêres & de danfes. 
-Cet oïfeau a le bec plus grand que tout 
le refte du corps. | 
-_ [ly en a yn autre de la grandeur & 
: de la couleur d’un Merle, excepté que 
: fous l’eftomac_ il eft d'un brun. rouge 
comme du fang de bœuf. Tis appellent 
cet oileau Panon & fe fervent de fes 
: plumes comme de celles du Tochan. Ils 
EN FE vj : 


180 Woyages de François Coreal 
en ont encore un autre qu’ils. nomment 
Quanpian , qui cft rouge comme l'écar- 
late.’ … 
- Il ne faut pas oublier le Colibri, qui 
n'eft pas plus gros qu’une grofle mou. 
che, & qui a de petites aîles luifantes, 
‘un chant fort haut & mélodieux , fem 
“blable à celui du roflignol. Il eft pref- 
-que incroyable que d’un fi petit corps 
À en puille fortir une voix fi forte. 
Enfin , il y-en a divers autres de dif- 
ferentes couleurs & tous fort differens 
‘des nôtres. Les Sauvages en obfervent 
an fur tous les autres, qu’ils refpeétent, 
‘& qu'ils regardent comme un oi eay 
‘de préfage & de bon augure. Il eft gris 
-& de la grandeur d’un pigeon. Son 
“chant trifte & lugubre fe LÉ entendre 
plus frequemment la auit que le jour. 
Les Sauvages difent que ces oifeaux leur 
font envoyez de leurs parens, &c amis 
‘défunts, pour leur apprendre des nou- 
-velles de l’autre monde, & , en atten- 
dant qu'ils y aillent aufli prendre place, 
‘les encourager à la guerre contre l'en- 
: nemi. Comme, fuivant eux, cet oifeau 
_eft un-meflager qui vient de derriere les 
montagnes , ( c’eft le Paradis de ces Sau- 
… vages, ) ils croyent qu'en obfervant bien 
fon chant, fuflenc-ils après leur mors 


anx Indes Occidentale,  :r8r 
Vaincus pat leurs ennemis, ils iront trou. 
ver leurs Peres derriere cessmontagnes, 
pour y être fans cefle dans les Lars ë& 
y danfer éternellement. 
_ On reconnoîr à cela qu’ils ont affez 
de raifon pour croire que leur ame n’cft 
“pas mortelle, & SP a ro à leurs 
enfans. : ; 

On voit au Brefil des chauve-fouris de 
la grandeur des corneilles.’ La nuit elles 
entrent-hardiment dans les maïfons , &c 
fi elles trouvent quelqu'un endormi & 
couché nud , elles lui fuccent le fang. 

Les Abeilles de ce Pays-là font plus 
petites que les nôtres 8 font leur miel 
däns les troncs des arbres. Les Sauvages 
Brefliens n'employent la cire qu’à CR | 
mer les étuys où ils ferrent leurs plumes, 
afin de les garantir des vers. 

Difons un mor de leurs Poiflons: Hs 
ont deux fortes de: barbeau qu’ils tuent 
dans l’eau à coups de fléches ; ce qui n’eft 
pas difficile, parceque ces. Dofus na- 
gent en troupe. Quelquefois ils en at- 
teignent deux: ou trois d’un trait.. Ils 
font de la farine de la chair de ces-bar- 
beaux, qui eft rendre. & courte. Ils ont 
de plufieurs autres fortes de poiflons , 
unc’ efpece d’ahguille , des rayes plus 
grandes que les nôtres, & qui ant deux 
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cornes fur ke devant de Îa tère. Leug 
queuë eft longue , menuë & venimeule, 
Ÿ ne sa as d'avantage fur les 
animaux du Brefil , mon deflein n'étant 
point du tout de donner l’hiftoire natu- 
relle d'aucun Pays. C'eft une matiere 
que je n’entends pas aflez pour entrer 
Fe le détail néceffaire. Aïnfrje pour- 
rois bien n’avoir riendit que de fort 
commun fur cet articte : mais puifque 
j'en ai tant fait, je dirai quelque chofe 
des Plantes de ce beau Pays. 


CHAPITRE V: 


Des Arbres , Fruits, & autres Plan- 
| tes de Brefil. 


L croît au Brefil quantité de ce bois 
connu en Europe Buste nom de bois 
de Brefil. Les habitans naturels lappel- 
RE Araboutan. En grandeur & pour 
Tl'épail'eùr du feuillage, il reflemble af- 
fez à nos chènes. On en trouve qui ont 
plus de trois braffes d’épaifleur, mais 
cet arbre ne porte aucun fruit. Sa feuil- 
Je eft femblable à celle due Buis. On 
tranfporte ce bois avêc beaucoup de 
peine & de travail aux vaifleaux , & 
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les Brefiliens naturels ne s’y employenr 
pas volontiers : auf faut - il beaucoup 
de tems pour en frerer un navire, à cau- 
fe de la dureté du bois & de la difficulté 
que l’on a à le couper & à le tendre. 
Ajoutez à cela, que par la negligence & 
la pareffe des Portugais , quelquefois il 
n’y a point de bêtes de charge pour le 
tranfporter ou pour le traîner aux vaif- 
feaux. Il faut alors que cela fe fafle par 
le travail des Négres que les Portugais 
ont à leur fervice. Ces Négres font PoË. 
fice de bêtes de charge, (aufli les Por. 
tugais les mettent-ils au rang de ces bé. 
tes ) ils coupent ce bois , le fendent , le 
chargent fur leurs épaules & le portent 
jufqu'au vaiffleau. On en brûle aufls 

uantité. Ce bois eft naturellement fort 
fe Il fait peu de fumée au feu. Les 
cendres en font rouges comme le bois. 

On a au Br:fil cinq diverles fortes de. 
Palmgers , & une efpecc de bois d’Ebé- 
ne dont les feuilles reflemblent à celles 
du Palmier. Son tronc eft garni d’épi- 
nes aiguës, fon fruit eft Etat - 
ment grand, & a au milieu un pepin 
blanc comme neige , mais qui n’eft pas 
bon à manger. Ce bois eft noir & fort 
dur. Les Sauvages en font leur Tacapes, 


{ c'eft une efpese d’halebarde ) ëc leus$ 
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4  Woyages de François Côveal 
flèches. If eft fi: pefant qu'il s'enfonce 
dans l’eau comme une pierre. Il y'a 
diverfes autres fortes de ‘bois d’ébéne : 
de l’ébéne jaune comme du buis , de’la 
violette ; de la verte , du bdis blanc 
comme du papier , du-reuge pâle; du 
rouge vernis , du rouge obfcur dontils 
font auf des T'acapes.. Ils ont un autre 
bois, qu’ils nomment -Copew-, & qui 
teflemble au Noyer d'Europe: Il diitile 
un baume excellent , mais il ne porte 
aucun fruit. Ce bois étant travaillé a 
des veines agréables comme celle du 
Noyer, Ilsen-ont encore dont les feuilles 
font fort petites, d’autres dont les feuil- 
les font grandes & longues d’un demi 
ied. | | 
F Il croît auffi au Bfefrl un arbre fort 
beau &c d’une odeur plüs'agréable que 
l'odeur :de: rofe, furtout lorfqu’on la 
coupé : mais en revange l”Æ4oas eft fort 
puant, Le bois de cet arbre brulé eu fé 
jette une odeur infupportable. Ses feuil- 
és. font-comme celles du pommier , & 
fon fruit fembläble au gland eft fi ve- 
nimeux  que-fi l’on en mange on ref- 
fent aufli-tôt fon mauvais effet. a 
Le Brefl produit encore plufeurt 
fortes de fruits. Il ya des pommes vers 
k rivage de la mer, dont l'apparence cft 
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| aux Indes Occidéntales. 185 
fôrt belle , mais elles font fort dange- 
reufes à manger. Nous les appellons 
Mancenillas. - 

L’Hyourvahe , qui croit en: ce 
Pays-là , eft une écorce de l’épaiffeur 
d’un doigt & demi. Cette écorce , qui 
eft de bon goüûrt.étant fraîche , eft un re- 
mede fpecifique pour guérir de la vero 
le. Les Brefiliens s’en fervent contre les 
Prans. C'eft une-malädie aufi mauvais 
fe chez eux que la verole. Uneautrear+ 
bre de hauteur moyenne, dont les feuil- 
les reffemblent en forme & couleur à 
1a feuilte de läurier , porte un fruit de 
là groffeur des œufs d'Autruche, mais 
qui ne vaut rien à manger. Les Sauvages 
en font dës-Aaraques , 8 des gobelets 
à boire. Le Sabuca porte un fruit de 
H longueur de plus de deux pouces. 

L’ Acajou eft-de-k grandeur d’un Sor- 
bier. Son fruit eft- connu fous lé nom:de 
Pomme d'Acajou : aufli eft-il de la cou 
leur d’une pomme-& plus gros qu’un 
œuf de Poule. Ces pommes d’Acajon{ont 
bonnes à manger & renferment un-jus 
un peu aigre &c refrigerant. Mais com- 
me ces pommes -croiflent au plus haut 
des arbres , elles font bien fouvent man- 
gées par-les Säégouins & les autres.fin- 
ges, avant qu'on ait- pülesabatre.. . 
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Le Paco eft un arbrifleau de dix à on- 
ze pieds de’ haut. Son tronc , aufli gros 
que la cuifle d'un homme , eft fi mol , 
Rs peut l’abatre d’un feul coup. Le 
ruit qu’il porte reflemble au concombre 
& en à la couleur étant venu à matu- 
rité. Il en croit ving-cinq fur une 

branche. 

= Les Cotoniers font de moyenne hau- 
teur. Sa fleur ft jaune comme la clo- 
chette d’une citrouille. Il en fort une 
petite pomme , qui étant meure s'ouvre 
en quatre & donne le coton que les Na- 
turels appellent Æmernijox. Âu milieu il 
a des grains noirs ferrez enfembe dans 
mncdifpofition prefque femblable à cel- 
le des rognons d’un homme. Ées fem- 
mes fauvages amaffenr ce coton le tra- 
vaillent & en font des tabliers , qui leur 
fervent à couvrir la ceinture & Îes par- 
ties adjacentes, des hamacs & autres 

pareilles chofes. | | | 
“ Les Portugais ont planté au Brelil 


des Citroniers qui viennent fort bien &: 


qui portent des citrons de crés- bon 
goût. Les Cannes de. fucre y abondent 
& produifent du fucre en quantité, dont 
on fait un grand commerce pour le 
Portugal. On fçait que ces Cannesétant 
fraîches rendent une odeur très- douce, 


rc»? En purs 
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& qu'étant un peu flétries 8& humectées 
dans de l’eau elles font de très- bon vi- 
naigre. 

Outre les Cannes à fucre , il fe trou- 
ve dans les bois de certains rofeaux de 
Pépaiffeur de la jambe d’un homme. 
Ces rofeaux , qui, quand ils fonc verds, 
font facilement coupez ou abatus d’un 
feul coup, deviennent , étant fecs , 
d’une fermeté & d’une dureté à toute 
2. Les Sauvages en font des flès 

es. Le maftic, qui eft une gomme 
excellente que l’IfledeChio nous envoye 
fe produit aufli au Befil. Il y à pas 
beaucoup de fleurs & d'herbes odorife- 
rantes. Etbien qu'aux environs de Cabo 
Frio , ik pleuve & vente beaucoup , ce= 
pendant ni la neige, ni la pluye, ni la 
grèle n’empéchent pas les arbres d’être 
toujours verds comme chez nous au 
mois de May. | | 

C’eft en Decembre que la plus grande 
chaleur rêgne & que les jours font les 
plus longs : mais excepté dans le tems 
des chaleurs violentes , l'air y eft aflez 
agréable & aufli bon qu'en Efpagne. 

Je ne parlerai pas des Ananas. Ce 
fruit eft fi connu en Europe , qu’il fe- 
roit inutile de repeter ce que les autres 


en ont dit. Il feroit aufl inutile de par- 
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188 Voyages de Prançois Coreal 
ler du tabac dont on fait un grand com: 
meTrCe: 


 : EH AP'ITRE V lL. 


Dts Guerres des Brefiliens Narnrels € 
_ de la conduite qw'ils tiennent à 
l'égard de leurs ennemis. 
Es Sauvages de l_Amerique nefe font: 
point la pee les uns aux autres par 
üñ principe d’intetét ni Fu conquerir 
des terres, ou-pour fatisfaire à leur am 
bition. Ces motifs’&c les paffions qui les 
produifent leur font: inconnus. ñs ont 
pour but de vanger lamort dé leurs pa- 
rens &:amis. que d’autres Sauvages ont 
mangé. Quand on remonteroit à l'infini, 
èñ ne-trouveroit pas d'autre origine à 
léurs guerres : ou du moins ils n’auroient 
pas d’autre-raifon à alleouer que celle-1à. 
Ils ont la vengeance:fi Be a cœur, qu’il 
n'y a-aucun quartier à efperer , quand 
on a lé malheur d'être leur: captif. Ce- 
pendant quelque difficile qu’il :foit - de 
déraciner cette pañfion de leur cœur , il 
paroît que ceux der lés plus voifins 
desEuropeans s’adouciffent tant foi tpeu, 
qu'ils perdent cette rage qui les porte à 
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Ymanget les hommes. Il‘faut M qu’à 


la fin l'humanité prendra le deflus : car 

quanä on leur reproche .cette cruauté, 
& qu'on leur fait voir avec douceur 
qu'il n’y a-rien-qui aproche plus des bé. 
tes fauvages, que de fe'manger ainfi les 
uns les aucres; ils baiflent la vüë & pa- 
roiffent fort honteux des reproches qu’on 
leur fait. | | | 

. Voici autant que j'ai pù lapprendre 
etant fur les lieux , comment les Sauva- 
ges du Brefil {e font la guerre. ‘Ils n'ont 
ni Princes ni Rois. L’un n’eft pas chez 
cux plus grand que l’autre : mais ils fe 
contentent d’honorer & de confulter 
leurs anciens , à caufe difent-iks , ge 
l'age leur donne de l'experience. que 
par leurs bons confesls ils fortifient les bras 
des jeunes guerriers , ne pouvant plus agir 
eux-mêmes. Ces anciens font comme les 
directeurs des Aldejas.qui font les villa- 
ges de ces Sauvages ; ou plutôt cefont les 
Conleillers, Prefidens de quatre ou cinq 
Cäbanes Brefiliennes pofées les unes près 
des autres, qu'ilsappellent une Æ4/aeja. 
Les anciens font auffiles orateursdes Sau. 
vages, 8 c’eft leur-éloquence quiarime, 
quand il lui plaît, ces no ie a la 
guerre. Ils donnent le fignal de la mar- 
che , & ne ceflent en marchant d’exhor- 
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ter Îes guerriers à fe venger de leurs en 


nemis, & à montrer du courage contre 
ceux qui ont mangé quelqu'un des leurs. 
Dans leurs haranguesils leur reprefen- 
tent le tort qu'ils reçoivent des Perofin- 
chipa , ( c'eft ainfi qu'ils appellent les 
Portugais & leurs autres grands enne- 
mis ) Yes violences qu’ils leur font & le 
mépris avec lequel ils en font traitèz , 
lorfqu'ils font vaincus. Alors les Sau- 
vages frapent des mains , fe donnent des 
coups fur les épaules &c fur les feffes en 
criant tous unanimement , 7 onoupinam- 
baous { ce mot veut dire Compagnons ) 
vengeons nous , ne fouffrons point de la 
Lacheté , prenons les armes  [oyons tuez 
ou vangez. Les harangues durent quel- 
uefois fix heures, & pendant qu'elles 

, fe font, l’aflemblée écoute avec beau- 
coup de patience & de refpet. Après 
<es exhortations ; plufieurs Æ/dejas {e 
joignent , & chacun s'arme de fa Taca- 
pe ,qui ef de bois de Br:fil ou d’une 
efpece d’ébéne noire fort pelante & fort 
mañive. Cette Tacape à fix pieds de 
tong , & un pied de large. Elle eft ronde 
à l'extrèmité, fort tranchante aux bords, 
& d'un pouce d’épaifleur au milieu. 
Outre la Tacape , ils prennent leurs 
Orapats , qui font des arcs faits du même 
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bois que la Tacape. Ces Sauvages fe fer. 
vent de leurs arcs avec une dexterité ad- 
mirable. Leurs boucliers font faits de 
peau de tapiroffou. Ils font larges, plats, 
& ronds comme le fond d’un tambour. 
Ils fe parent de plumes, ainfi que je l'ai 
dit. Ils marchent dans cet équipage au 
nombre de cinqou fix mille & plus , avec 
quelques femmes, pour Dons les vivres 


* & autres choles neceflaires. Ceux des 


anciens , qui peuvent encore agir & qui 
ont tué & mangé beaucoup d’ennems , 
font choifis pour Généraux de cette. ar- 
mée. Ils ont pour donner le fignal , une 
efpece de cornet, qu’ils appellent snxbia, 
& ils font des Autes des os des jambes de 
leurs ennemis. Ils font quelquefois leurs 
expeditions pareau , mais alors ils ne s’é- 
loignent pas du rivage, à caufe que leurs 
canots ; qui font faits d’écorce d'arbre, 
ne fçauroient réfifter contre la force des 
vagues. Cependant il y a de ces canots 
qui peuvent bien tenir jufqu’à cinquante 
hommes , qui tous enfemble manient 


- J'aviron avec adrefle. Les moins vigou- 


reux reftent derridte ‘avec les femmes 
à une journée ou deux de chemin, pen 
dant que les guerriers s’'avancent dans le 
Pays de l'ennemi. Pour faire feur coup 
€ls fe cachent dans les Bois & s’y tiennent 
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avéc une pâtience admirable ; jufqu'à ce 
qu'ils ayent pü furprendre leurs enne- 
mis, & quand ils ont eu Le bonheur de 
les furprendre & de les’ vaincre , ils en 
aménent le moins qu’ils peuvent. Ils les 
tuent fur le champ, les rôtiffent fur 
leurs Boucans., & les mangent. Ils s'at- 
täquerit &  firprennent d'autant plus 
facilement les uns Îles autres, que les 


villages de tous ces Sauvages font {ans . 


défenfe , & que leurs cabanes ne font 
férmées qu'avec quelques branches de 
a Cependant fs Aldejas , qui 
ont les"plus voifines des terres de leurs 
ennemis font fermées d’une -efpece de 
palliffade de fix pieds de long 5 -& c’eft là 
qu'eft le rendez-vous des guerriers, 
quand ils vont faire quelqu’exploit de 
‘guerre. Ils tuent & mangent tous ceux 
qu'ils attrapent fuyant ou des armes à la 
main «+ maisquand îls fe battent de = 
ferme en pleine campagne, ils le font 
‘avec une furie & une cruauté inexpri- 
mable. | | 
A la premiere vüë de leuts ennemis, 
. ils jettent des cris tffroyables : à l'apro- 
che ils redoublent ces cris , fonnent de 
Teurs corgets , joüent de leurs flutes , & 
font des menaces ,en montrant lesos de 
kcursennemis& leurs dents enfilées à des 

cordons 
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cordons de la longueur de deux aulnes, 
qu'ils portent pendus au col. Ils com- 
mencent la bataille par les flèches. On 
_ dit que ceux quien font atteints fe les ar. 
rachent du corps, & les mordent com- 
me des chiens enragez, fans pour cela 
quitter le combat: car leur ferocité eft 
telle , que tant qu'ils ‘ont une goute de 
fang dans le corps ils ne prennent jamais 
la ire Pour moi, qui ai vü la ferocité 
des Anglois fur mer, jene trouve rien 
d’incroyable en cela. Cette nation bra- 
ve & guerriere autant qu’il fe puifle 

rte Le courage jufqu’à la fureur , & 
Les avanturiers Anglois croyent qu’il y 
va de leur honneur de fe faire hacher, 
plutôt que de donner quartièr ou d’en 
recevoir, Il faut auffi dire qu'ils fçavene 
fortbien, que quandils font pris, ils font 
perdus fans reffource. 
Onaffüre que quand ces Sauvages ont 
fait des prifonniers , & qu’ils font obli- 
ez de les emmener chez eux, il les nour- 
riflent & les engraiflent. On donne des 
femmes aux hommes, mais on ne donne 
pas des hommes aux femmes que l'on a 
prifes.. Ce qu’il y a de Paz eft que 
ceux qui ont fait ces prifonniers ne font 
pas difficulté de leur donner leurs filles 
ou leurs fœurs pour les fervir : & par- 
Tome I. 
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mi eux une femme de fervice tient auf 
‘R place de la maîtrefle ; car elle fert 
Également aux befoins du ménage & 
du mariage. Ces femmes fervent de 
-Cette maniere le captif jufqu'au jour 
-qu’il doit ètre maflacré & mangé. En 
attendant ce jour , le prifonnier pañle 
‘le temsà la chañle & à la pêche. Les fem- 


a n donne ont foin de lesen- 


raifler , béchent ou .remuent la -terre , 
élevent.les enfans à leur mode, fi ellesen 


ont. Le jour.de la mort n'eft pas fixe 8e 


déserminé : ik dépend du bon.ou du 
mauvais état. du captif. S’ileftgras , on 
expedie bien-tôt , mais.s’ileft maigre il 
#aut l’engraifler. Quand le jour du maf- 
facre eft venu , ceux des Ældejas les plus 
proches font ‘invitez à fe trouver à la. 
fête, tant hommes que -femmes & en. 
fans. Tous.ces Sauvages fe divertiflent à 
‘boire.& danfer. ‘Le prifonnier lui-mé- 
meeftde la partie, :bien qu’il fçache que 


fa vie ne tient plus à rien ; mais on af- 


füre qu'il ne laifle pas pour tout cela de 


furpañer autant qu'il peut tous lesautres 
.N e Ë . : . 

à boire & À danfer. Si cela eft, il faut 
convenir-qu'ils n’eftiment gucres la vie. 
Quoiqu'il.en {oit , aprèsquelques heu- 
res de danfes, deux ou:trois Sauvages ro- 


buftos l'empoignent & Je lient au milieu 
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-du corps avec des cordes de côton , fans 


que pour tout cela le prifonnier fafle 
mine de remüer ou d’avoir. peur. Il a 
pourtant les mains libres. Tlsle ménerit 
ainfi garroté en triomphe dans les 4/- 
dejas, & le prifonnier les regarde d’un 
air fier & Me , leur raconte fort'har- 
diment fes exploits, & leur dit commierit 
ila fouvent lié de cette façon fes enne- 
mis, qu’il a enfuite rôti & mangé. IL 
leur predit que fa mort fera vangée , & 
qu’ils feront un jour mangez comme lui. 
On lemeten montre pendant quelques 
tems aux autres Sauvages qui lui vien- 
nent dire des injures , & nn les 


deux hommes qui le gardent fe reculent 


l’un à droite l’autre à gauche , à la diftan- 
ce de huitou dix pieds , tirant toûjours 
également les dede ils le tiennent 
lié , en forte que le captif ne puifle ni 
avancer ni reculer. Un autre aporte 
plüfieurs pierres à ce miferable, & ceux 
‘qui le gardent fe couvrent de leurs 
Boucliers de Tapiroffon , lui demandent 
fi avant que de mourir il ne veut pas ven. 
ger fa mort. Le captif prend ces pierres 
& lesjette avec fureur contre ceux qui 
l'environnent , & s'ils ne fe retirent au 
plus vite ou ne fe couvrent de leurs 

Boucliers., il ‘y-en a quelques- 
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uns de bien bleflez. Si toutes ces particu- 
laritez font veritables, on doit dire 
qu'ils traitent la mort d’une façon fort 
. comique. . 

Quand le prifonnier a achevé de jet- 


cer fes pierres , celui qui doit être fon 


Bourreau , & qui s’étoit tenu caché juf- 

ues là fe prefente avec fa Tacape parée 
de plumes. Il en eft orné lui - méme de 
toutes les fortes. Ce Bourreau a divers 


entretiens avec le prifonnier, & l’on peut 


dire que les difcours qu'’iltient à ce mal- 
heureux font à peu près Ÿaceufation & 
la fentence de mort. Le Bourreau lui 
demande par exemple , S'iln’eft pas vrai 
qu'il a tué & mangé plufieurs de fes 
Compagnons ; Fautre lavouë & le défie 


même , en lui difant , donne-moi la liberté 


@ je te mangerai toi C les tiens. Le 
Bourreau op & lui dit: Hebien, 


nous te préviendrons je vais 'affommer €. 


tu fera mangé aujourd'hui. Le coup fuit la 
menace de fort près , car ileft aufli-tôt 
affommé , & la femme de fervice fe jette 
vite fur de corps du mort pour y pleurer 
un moment. C’eft une grimace qui eft at- 
tachée fans doute à la ceremonie, car la 
bonne femme doft avoir fa part du fef- 
tin & manger de celui qu’elle à aidé à 


engraifler. Après cefa les plus jeunes | 
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femmes apportent de l'eau chaude, dont 


elles lavent & frotent fe corps. D’autres 


viennent , le coupent en pieces avec une 
extrême promptitude, & de fon fang 
frotent leurs enfans , pour les accoutu- 
mer de bonne-heure à lacruauté. Avant 
la venuë des Européans ils découpoient 
les corps morts avec des pierres aiguës ; 
aujourd'hui ils le font avec des couteaux 

ue les Portugais leur troquent. Le corps 
étant ainfr découpé & les entrailles bien 
nettoyées, on en rôtit les pieces fur des 
boncam de bois. C’eft la commiflion des 
vieilles , qui reftent au houzan jufqu’à ce 
que tout foit rôti. Ces vieilles coquines 
ne ceflenten mangeant de cette viande, 


d’exhorter les jeunes gens à bien faire 


leur devoir à [a LEZ afin d’avoir bon 


‘ ne provifon de chair humaine pour 
. Jeurs feftins.. : 


A 


! Voilà ce que j'ai appris touchant ces 


“ crucls mangeurs d’hommes. Il ne faut 
pas: douter de la verité de la chofe , 
_puifqu'il n’y a point de Sauvage au 
Brefil qui n’avouëé que c’eft leur coutu- 
_ me,.& qui ne foutienne qu’il n’y a pas 
. de meilleur moyen pour exterminer fes 
ennemis,que de Îles manger, à melure 
. qu'on les attrape. J’en ai vû quelques- 

dns , qui tout convertis qu’ils étoient au 
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Chriftianifme , ne pouvoient s’empé- 
cher de faire gloire Lavoir mangé plu- 
fieurs prifonniers : cependant il faue- 
efperer qu’ils perdront cette coutume : 
cruelle , à mefure que l’on avancera 
dans leurs terres , & qu'ils prendront des. 
mœurs plus douces par la fréquente 
communication qu'ils ont avec les Por- 
tugais. 


CHAPITRE VII. 


De la Religion des Sauvages du 
Brefl. 


Es Sauvages n’ont ni Temples ni 

Monumens .à l’honneur d’aucune : 
Divinité , fort differens en cela des 
Mexicains & des Peronans.Ils ne fçavent 
ce que c’eft que la création du monde, 
& ne diftinguent les cems que par les 
Junes : mais on ne peut. pas dire qu'ils 
n’ont abfolument point d’idée de la Di- 
vinité : car ils levent fouvent leurs mins 
vers lé foleil & la lune en figne d’admi- 
ration , & s’écriant à plufieurs reprifes 
Feh Teh. C'eft comme s'ils difoient , 
voilà qui eft admirable. Outre cela ils 
racontent fouvent qu’un Æair( c'eft-à- 
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dire uti étranger , .) fort puiflant & qui 
haïfloit extrèmement leurs ie Le 
fit tous perir par une violente inonda- 
tion , excepté deux qu’il réferva ee 
faire de nouveaux hommes defquels ils 
fe difent defsendus: & cette tradition 
qui défigne affés le doluge, fe trouve dan:. 
{eurs chanfons. Ilss’effrayent fort du ton- 
nerre, & montrent le Gielen foupirane 
quand il: tonne : mais ils-répondent à 
ceux qui leur difent à cette occafñon , 
qu'il faut adorer Dieu , qui eff l'auteur du 
tonnerre. C’eft chofe étrange qne Dieu, 
que vous dites fi bon , épouvante les hom- 
mes par le tonnerre. Enfin ,ilefFfür que 
malgré cette grofliere ignorance , ils 
croyent limmortalité de l'ame; car ils: 
affurent que les ames de ceux qui ont 
bien vécu en gens de bien s’en iront der- 
riere les hautes Montagnes trouver les 
ames de leurs Ancêtres, & habiter avec 
elles dans des järdinsagréables , où elles 
riront , chanteront & fauteront éternel- 
lément. Vivre en gens de bien chés eux , 
c'eft maflacrer fesennemis & les manger 
enfuite, comme nous l'avons déja Ye. 
Affurément l’idée qu'ils ont du Paradis 
s'accorde fort bien avec l'idée qu’ils ont 
de la vertu. C'eft pourquoi ceux qui tras 
vaillent à convertir ces Sauvages de 
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vroient commencer par leur donner une 
jufte idée de l'honnêteté civile & de ce 
que l’on fe doie par l’hiimanité , avant 
que de leur parler des myfteres de laRe: 
ligion. Ils devroient auf leur donner de 
bons exemples & lestraiter doucement , 
afin de gagner par des chofes fenfibles 
des hommes qui ne connoïiffent rien que 
ce qui touche leurs fens: mais jen’en 
dirai pas davantage , car jene fuis pas 
Miflionnaire, & je n’ai pas aflés de lumie- 
xes pour donner desavis fur ce chapitre. 
… Comune ils ont l’idée d’un bonheur 
averir ,aufli lont-ils de quelques peines 
pour ceux ‘qui auront mal vêcu. Ils 
croyent que ceux qui one vêcu fans hon- 
nour & fans avoir eu foin de-fe défendre 
contre les ennemis communs feront em- 
portés par le Diable, qu’ils nomment 
ÆAgnian , & qu'ils feront fous fon pou- 
voir en des peines éternelles. On dit 
qu'ils fe plaignent fouvent d’être battus 
Rs cèét Agnian. | 
Une autre preuve. qu’ils ont quelque 

idée de Religion , c’eft qu'ils ent une 
efpece de Prêtres , dont j'ai oublie le 
nom en langage du Pays. Ceux-ci leur 
font accroire qu’ils one une fecrete in-' 
telligènce avec Agnian , & qu'ils peu- 
vent donner de la force & du courzge a 
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qui il leur plait, pour pouvoir par ce 
moyen furmonter leurs ennemis. Ces. 
Prètres font des Anciens des Aldefas, 
qui fe vantent que c’eft par eux que les. 

lantes & les fruits crotflent. Ils ont 
affés d’adreffe dans leur impofture , pour 
pouvoir joüer le rôle dAgrian & per- 
fuader enfuite aux Sauvages que c’eft lui: 
qui les malrraite & les tourmente. Ils 
s'en plaignent furrout la nuir. Ceft: 
qu'elle x: plus facile à l’impofture: 

Enfin une de leurs Fêtes acheve de 
me perfuader qu'ils ontconnoiffanced’un 
Principe fuperieur aux hommes. Ils s’af- 
femblent & font une troupe à laquelle 

réfident ces Anciens que. j'ai:appellé- 
Fe Prêtres. Ceux-ci entonnent de 
certaines chanfons , & danfent au même 
tems tenant chacun fa ÆMaraque. Ils: 
psennent en danfant & en chantant œu- 
jours , les. autres perfonnes de l’affem- 

lée , qui danfent & chantent comme 
cux en Baifanc les mêmes poftures. Les 
femmes s'agitent & écument comme fi 
ctles éroient attaquées du haut mal. Les 
hommes & les nenele frappent à la poi- 
trine, & font'avecun bruit Diabolique 
toutes les figures d’un pofledé. Aprés 
œut ce tintamare on fe repole , on prend 
un air un peu plus calme & de chante. 

Y. 
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d'un ton plus doux. Onfe met à danfer 
une danfe ronde en fe tenant par la 
main, en-pliant un peu à foi la jambe 
droite , tenant la main gauche pendante 
& la droite fur les feffes. En cette pofture 
ils continuënt à‘danfe: & à chanter. Ils 
fe divifentalors en troiscercles, & trois 
ou quatre Prètrès emplumés préfident à 
chaque branle & prelentent aux dan- 
feurs cette venerable A£araques , d'où ils 
difent que Pefprit leur parle. Pour faire 
cette ceremonie ces Prêtres fe toutnent 
de côté & d'autre en danfant toujours. 
Après celxils prennent de longs rofeaux 
qu'ils emplifé 

tournant toujou®, de côté & d'autre, 
ils-en fouflent la fumée fur les danfeurs, 
en difant avec une gravité digne d’un 
meilleur fujet, Recevés tous lefprir de 
force, par lequel vous pourrés vaincre 
des ennemis. Cette ceremonie dure pour 


le moins fix ou fept heures, & fe prati. . 


.-qtioit aufli chés les Caribes , avec quel- 

que peu difference. Il eft certain, ce 
me femble , qu'elle fuppofe quelque 
 connoiffance d’un Efprit Suprême ; à 

moins ae ne veüille foutenir que tout 
ce qu’ils difent en: ces occafñons n’eft 
_ autre chofe que des mots, comme un 
Miflionnaire Portugais le prétendoir 


ht de tabac allumé & fe 
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dans une converfation que j’eus un jour 
avec lui fur cette article. Pour moi je 
crois que pe tout où il y a quelque ap- 
parence de railon , il y a auffi quelque 
idée faufle ou vraye, d’un Etre Supré- 
me : & fi les lumieresne font pas añés 

’vives pour éclaircir cette connoïffance , 
il s’en conferve toujours quelque prin- 
cipes grofliers , que les plus brutaux 
agencent à leur maniere ; jufqu'à ce 

- qu’il plaife à Dieu de les éclairer des lu- 
mieres de fon trés-faint Evangile.e 

Si l'on me-demande {ur quoi roulent 
donc les chan{ons de ces Sauvages , je 
répons quels font merition de. leurs 
beaux faits d'armes. Elles confervent la 
mémoire de la mort de leurs vaillans 
Ancètres. Elles parlent du courage & 
de la force de ceux d’entr'eux qui ont 
eu la gloire de manger bon nombre 
d’ennemis. Elles leur font elperer qu'ils 
iront fuivre un jour ces héros dertiere 
lés hautes montagnes. Enfin elles me. 
nacent leurs ennemis d’une prompte 
deftruction. On reconnoït encore en tes 
chänfons des traces afés vifrbles du Dé- 
luge, ainfiQue je lai déja dir. Après que 
les Prêtres ont pañlé quelques heures à 
envoyer l'efprit de courage à droite &c 

à gauche fur l'affemblée , on les traite 
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avec honneur & refpe&., fans oublier 
de les regaler à la Brefiliene. Il eft bien 
jufte que de tels Prophetes vivent aux 
dépens de ceux qu’ils abufent par Parti- 
fice du Diable. . ; 

Ces mêmes Prêtres , ( je ne fçai quel 
autre nom leur donner , ayant oublié 
celui qu'ilsont au Brel ) quand ils font 
la vifite de leur Diocele dans les .4{de-. 
jas, n'oublient jamais leurs Afaraques , 
qu’ils font adorer folemnellemenr. Ils 
les éleventau haut d’un bâton, fichent un 
bâton en terre, les font orner debelles plu- 
mes, & perfuadent les habitans duV'illage 
de porter à boire & à manger à ces Afar4- 
ques; parce que, felon les Prêtres,cela leur 
cft agréable , & qu'elle fe plaifent à être 
ainfi régalées. Ils les préfentent au 
peuple avec un refpeét extérieur qui 
excite le refpect des autres Sauvages. 
Les Chefs ou les Peres de famille des 
Sauvages viennent offrir à ces Maraques » 
leur farines, leur poiflon, leur Caouin 
& leurs autres provifions. | 
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CHAPITRE VIIL 


Des Mariages des Bréfiliens & de 
plufieurs nfages de ces. 


S'ARVA ges. 


E: confens qu’on regarde tous les 

Sauvages de l’Ametique comme fort: 
éloignés des principes d’une bonne Mo- 
rale- & de à veritable honèteté ; mais 
. qu’elles que foient les: abominations de 
ces malheureux Idolätres prefqu'A- 
thées., les plus fimples devoirs de la na- 
ture ne. font pas abfolument effacés en 
eux. Les SauvagesduBréfl évitent dans. 
leurs mariages de prendre pour femme 
leur mere, leur fœur, ou leur fille. 
Pour les autres Dégrés de:parenté , on 
n’y prend. pas garde parmi eux. Dès 
Fe garçon eft en âge d’approcher des 
emmes , il lui:eft permis de fonger à 
s'en donner une: Il n’eft pas queftion , 
comme en Europe, de-fçavoir fi l'efpric 
a la force de oreie un ménage & le. 
poids des affaires civiles, Celui qui à 
jetté les yeux: fur quelque-fille parle 
aux paréns dela fille:; fi elle n’a point 
de parens, il s'adrefle aux amis ou mé- . 
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me aux voifins de cette fille , & leur de- 
mande-cette perfonne pour femme. S'ils 
l’accordent , il la prend fans autre fa- 
çon, & elle eft dès ce momentfa fem- 
me. S'ils la refufent ,ilfe retire & jette 
les yeux fur une autre. Ils ne fe tiennent 
as à une feule. Celui qui a beaucoup 
de «ft fort eftimé chés eux, 
parce que c'eft une marque qu'il veut 
_ avoir beaucoup d’enfans, qui feront un 
jour des guerriers. Ce n’eft pas la peine 
de nourrir les femmes &:les eñfans qui 
leur coute. Il nya qu'à courir des 
champs pour vivre. L’étofe & l’éduca- 
tion Eee coutent encore moins. Ces 
femmes vivent -aflés en paix enfemble. 
Elles n’ont ni amitié, ni envie, ni ja- 
2loufe, & pour l'honneur, elle ne le 
connoiffent pas.-Hl me femble qu'il faut 
avoir un peu d'éducation & quelque 
délicatefle pour étreatraqué de ces paf 
fions. L’occupation de ces femmes eft de 
faire des hamacs, des filets &c. & de 
cultiver la terre. On aflure qu’ils ont 
affés de lumiere naturelle, pour Avoir 
en horreur les femmes qui fe: profti- 
tuent, & qu’il eft permis à leurs maris 
de les tuer. Si cela eh: ils doivent fçavoir 
ce que c’eft qu’honneur. Pour les galan- 
teries des:filles , ils:ne s'en:embaraffent 
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pas: mais quoiqu'il en foit, ces Peuples 
Bréfil ne font pas les plus luxurieux 
des Indes Occidentales. Les femmes 
font plus laborieufes que les hommes : 
celles qui font enceintes ne laiflent pas 
que detravailler bien fort. Les hommes 

lantent, culrivent les arbres , chaflent, 

échent ,-font des Tacapes , des arcs, 
des fleches &c. Lui 

 Lorfque les femmes accouchent , les 
hommes reçoivent les enfans, leur cou- 

ent le cordon avec les dents, &leur 


écachent le nés. Après cela le pere lave 


fon enfant , & le peint de rouge & de 
noir. Ils ne fçavent ce que c’eft qu’em- 
mailloter un enfant , mais fans autte fa- 
çonils le portent au hamac, où le pere 
met près de l'enfant , fi c’eft un garçon, 
un petit arc de bois, de petites flèches - 
&c un petit couteau. I] lui fait là un dif- 
cours à fa maniere , pour l’exhorter à 
être courageux & à fe venger de fes en- 
nemis ; tout comme fi l'enfant l’enten- 
doit. Enfuite il lui donne un nom qu’ils 
empruntent de chofes qui leur font con- 
nuës & fenfibles. Pour la nourriture 
qu'ils lui donnent, c’eft , outre le lait 
e la mere , de la farine mâchée ou dé- 
layée. L'accouchée ne fçait ce que c’eft 
que de fe faire foigner & prendre les 


» 
+ 


209 Voyages de François Coreal 
airs d’une femme tout fraîchement deve=: 
nuë.mere. Elle s’en va fort peu après ä. 
l'ouvrage , & ne s’en porte pasplus mal. 
C'eftuneffet dela coutume du Climat, 
ou plutôt de leur maniere de vivre dure 
& fauvage. Les enfans viennent fort 
bien fans être ni contrefaits ni-tortus :. 
quoiqu'’on les éleve fans Les emmailloter 
comme nous. Aufli-tôt qu'ils font deve-. 
nusgrands , on lesmenc tuer & manger. 
des REA | 
Si quelque different furgient entr'eux, 
erfonnenes’en mêle que les parties,à qui 
iLeft permis de. décider comme il leur 
Lît. H paroît qu’ils traitent comme on: 
Le traite. C'eft-à-dire, que fi on leuraar- 
raché un œil ilser arracheront un à leur. 
tour.Leurs biens font tels que les peuvent 
avoir des gens qui n’amaflent rien, & qui. 
n'ont d'autre. fouci que la guerre. On 
cempte dans quelques-unes de leurs-4/- 
dejas jufqu’à fix cens têtes par Cabane. 
Elles font trés-longues & percées de telle 
maniere que l’on peut voir d’un bout de 
la Cabane à l’autre, quand elle auroit 
trois Ou quatre cens pas de longueur. 
Les Aldejas ne font ordinairement 
qu’un affemblage de cinq ou fix .de ces 
Cabanes. Ils appellent Chefs de famille 
celui qui pré fs fur. chaque Aldejas. : 
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Dans les Capitainies ôù il fe trouve de ces 
Aldej Li leborrisate leur donnentuninf. 
pecteur deleur Nation:mais ceux des ter- 
res-ne demeurent gueres que cinq ou fix 
moisenun même endroit : après cela ils 
prennent les materiaux de leurs Cabanes, 
& s’en vont quelquefois à mille ou deux 
mille PE premiere demeure. Ils 
croyent que ces changemens font fort 
falutaires & que leurs peres ont tou- 
jours eu cet wlage , d’où il fuit Le 
doivent le fuivre. Ils ajeütent qu’ils ne 
vivroient pas longtems s'ils faifoient 
autrement. Peut-être que l'experience 
leur à fait connoître Putilicé de cette 
coutume , qui feroit fort incommode 
pour des gens qui vivreient autrement 
que des Sauvages. | 
Éorfqu’ils vont à la chaffe ou à Ia pé- 
che, ils portent l’hamac avec eux. Le. 
femmes prennent des uftanciles du mé- 
nage. Ellesont dela vaiflelle de terre de 
plufieurs façons differentes, des plats, 
des tafles., des pots ; tout cela allés mal 
fait en dehors, mais verniffé en dedans 
avec tant d'art, que nos potiers ne fe 
roient. pas mieux..Ils font aufli une cer- 
taine compofition de: blanc & dg noir. 
détrempce dans-de l'eau , & de cette com- 
poftion ils peignent plufeurs figures. 
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far-leur vaiflelle. Ils font aufli de petites 
corbeilles tifluës fort: proprement: avec 
une efpece de jonc. 

À l'égard dé leur maniere de recevoir 
les étrangers, on en jugera par la récep- 
tion qui me fut'faite dansune :4/deja 
aux environs de: Rio-Janeyro. Nous 
étions un Portugais habitaédepuis. plus 
de vingt'ansau Brefil & moi en voyage 


de ce côté-là, & nous nous ttouvions à 


plus de cent pas des demeures de ces Sau- 
vages , qÜand il en fortit une vingtaine, 

i vinrent aa devant de nous, en nous 
de mair ma apadn. Ce jets repete- 
rent plufieurs fois en nous :faifant divers 
fignes d'amitié à leur maniere. Le Por- 
tügais m'expliqua ces mots qui fignifient 
enBrefilien | Etrangers bien venus. ]ls 
nous prenoient entre leurs bras, & nous 
prefloiént" là :tête. contre leur eftomac. 
Enfuite un de ces Sauvages nous prit nos 


chapeaux , un autre-s’empara de nos ha- 


bits, & cela avec une tellé rapidité que 
je crus qu’ils nous alloïent mettre nuds. 
Ce que--je trouvai de plus plaifane fut, 
de la même rapidité qu’ils nous 
. dépoüilloient ; deux autres Sauvages en- 

doffoient chacun nos habits. Après cela 
ils nous conduifirent à leurs cabanes, & 


pour plus-grande courtoifie nous invi- 
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terent à nous repofer dans leurs h4- 
macs , où l'on nous läiffa un petit efpace 
de tems dänsun grand filence. Les tem- 
mes vinrent-enfuite nous rendre la vi- 
fite de ceremonie , & ’s'acroupiflant à 
terre fur leur derriere & fur léurs ta- 
lons ,en fe couvrant le vifage de leurs 
mains, elles nous feliciterent apparem- 
ment _fur. notre-heureufe + :. Car: 
fuivant le Portugais: c’étoit à peu près 
le fujet de. leur vifite. Pour lés compli- 
menter dans les regles de leur civilité , 
il auroit fallu leur repeter les mêmes 
chofes, & prendre lés mêmes poftures. 
Ee Maître du Logis nous fit à fon tour 
fen compliment & nous dit. Bien venus, 
comment vous appellés-vous ? que vous 
faut-il ? &eo. avés-vous faim ? avés-vous 
foif? 8 fans attendre notre réponfe à 
ces queftions , il nous préfenta de l'Ovi- 
cou , du poiffon, de la chair cruë. & du 
caouin. Tout cela fut mis à terre devant 
nous &. pour ne pas. leur faire affront, 
it fallut gouter Le ces chofes, ou du 
moiris en-faire le femblänt ; car fans cela 
nous leur aurions fait un grand outrage. 
Enfuite.ils nous apporterent . 
fortes dé leurs denrées & nous iriviterent 
à les prendre en troc contre de petits mi- 
roirs , des couteaux & quelques autres 
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bagatelles que nous avions prife pour 
échanger. Lorfque nous primes congé 
de ces Sauvages , ceux qui nous avoient 
deshabillé en entrant nous. rendirent 
nos habits avec la même courtoifie qu'ils 
nous les avoient Ôôté , & les Femmes, 
ui avofent toujours refté accroupies. 
2 leurs fefles comme. des. finges fe. 
couvrirent le vifage en pleurant & en. 
foupirant de ‘ce que nous nous en allions. 
Voiià le cérémonial Brefilien , tel.qu’il 
fe‘pratiqua en notre occalten. Il eft fans. 
doute burlefque & comique, furtout. 
en le comparant en nos manieres ;. mais. 
je ne fçai fi la mode ne feroit pas ca. 
pable de lui donner en Europe le même: 


mérite qu’elle donne aux civilitez.obli 


geantes que l’on fe fait réciproquement 
de bouche entre gens qui fçavent vivre. 
Eorfqu'un Etranger Paffe kanuitavee 
eux, le Chef leur fait apporter un ha. 
mac bien net. autour duquel il allume. 
du feu qu'il foufle aves un Tapacou, 
c'eff une efpece d’évantail qui reffemble 
aflez aux nôtres. Ce feu.n'eft pas feu- 
lement ur feu de cérémonie & de civi- 
lité ; c'eft aufi pour eux un feu de Re. 
ligion , puifqu'is croyent. qu'il fert à 
chafler Agnian. Ils allument leur feu. 
avec deux. pieces de bois qu’ils-froctenc. 
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Fune contre l’autre. L'une des pieces 
cft molle , l’autre dure & longue d’un 
ied , aiguë à l'un des bouts comme un 
ufeau. Îls font-entrer la piece dure dans 
la piece molle, & l’y tournent avec tou- 
cela force dont ils Fi capables. C'eft 
de cette maniere que le É s'allume , 
que la fumée en fort, & qu'ils s’en fer. 
vent à s'éclairer. Si TEtranger eft un 
peu honnête , il fait préfent à fon hôte 
de quelque couteau , ou de cifeaux. If 
donne aux femmes quelques peignes 8e 
‘un miroir , aux enfans des letz pour 
pêcher, ou un petit arc. | 
_ Les Sauvages du Brefil n’ont pas l’u- 
fage des bêtes de charge. Si leurs hôtes 
fe trouvent as & fatiguez , ils les fou- . 
Jagent, leur aîdent à porter leurs far- 
deaux , & même ils chargent leur per- 
fonne fur les épaules. Il$ ont entr'eux 
les uns pour les autres une affection na- 
turelle plus forte que celle de quelque 
Nation Euto éenne que ce loit : car ils 
ne laiffent Duffrir perfonne. Ils ont 
‘compaflion des Etrangers, 8e foulagence 
du mieux qu’ils peuvent ceux qui font 
en peine. Mais ïls font impitoyables 
‘quand on Îeur a fait du mai, ou quand 
on les a payez d'ingratitude. Enfin je 
çuis perfuadé que l’on fera quelque chofe 
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de bon de ces Sauvages, quand on pren- 
dra une-véritable peine à cultiver leur 
natutel , & à adoucir leurs mœurs. 
_ J'ai dit qu'ils vivent très longtems'& 
qu'ils fonit fort fains. Ils ne font pas ce- 
‘pendant tout à fait exemts de maladies., 
mais elles n’y font pas fréquentes comme 
chez nous. On:eft fujet au Bre/ffl à deux 
ou trois fortes de Biche. La premiere 
forte eft celle que forme un petit vet 
long & délié qui s’attache aux jambes 
des hommes , & principalement lorf- 
qu'on fatigue beaucoup, que l'on fe 
tient les pieds nuds & les jambes décou- 
vertes, ou quand ôn n’a pas foin d’être 
| Pie de changer de chauflure. Ce 
-Bicho groffit entre cuir & chair , forme 
sdes ulceres & caufe fouvent la gangrene, 
fi l’on n’a foin de fe le faire tirer de bon- 
ne heure. Les Sauvages font fort experts 
à le virer, & cela eft caufe rs ne 
s’embarraffent pas beaucoup de ce mal, 
On-eft encore attaqué au Brefil d’une 
maladie -qui commence par une inflam- 
mation dans le fondement avec des maux 
de tête infupportables , & une fiévre 
continuë. Les nouveaux venus prévien- 
dront cette maladie, s'ils ont foin de 
fe bien laver après avoir été à la felle.Les 
Pians font une-efpece de vérole. Les 
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Sauvages font faire une très-rude diette 
à leurs malades, jufquà ce qu'ils n’en 
puiflent plus. ‘Ils difent pour raifoh 


-gwils tuent le mal Ÿ eu la faim: cepen- 


dant quand le malade.eft prefque épuisé 
ils lui donnent à manger. Comme l’ex- 
périence & le raifonnement font toujours 
confondus en eux avec la plus grofliere 
brutalité , il ne.faut pas s'étonner qu’en 
quelqu’état que foit leur mälade, ils 
chantent, danfent, mangent & boivent 
à leur ordinaire , fans s’'emibarrafler fi la 
tête du malade en fouffre : mais s’il vient 
à mourir & que ce foit un chef ou un 
pere de famille ,'les chants fe rournent 
en pleurs & en lamentations-qui durent 
toute la nuit d’après la mort du malade. 
Les Free ire & font des plaintes 
réttérées d’une voix âigre & tremblante. 
Ces plaintes roulent fur le mérite du 
défunt. Après cela on ôte le.corps, on 
lui fait une fofie ronde en forme.de puits 
ou de tonneau , & on l'y defcend Doit 
fur fes jambes. Lt corps du Chef, fi c'en 
eft un, eft entortillé-dans fon ‘hamac 
orné de toutes fes plumes & de fes au- 
tres ornemens. Comme ils.croyent que 
Agnian, où le Diable emporteroit le 
corps du défunt s'il ne trouvoit de la 
viande autour de la foffe 3 ils ont foin 
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d'y mettre des pots avec de la farine; 
de la viande, de poiflon & du caouin. 
Hs réïterent cette offrande jufqu’à ce 
qu’ils croyent le corps corrompu. Com- 
me ils changent fouvent de demeure, 
afin que l’endroit où eft la fofle ne de- 
vienne pas inconnu , ils la couvrent de 
Pindo. { C'eft une plante du Brefil ) & 
toutes les fois qu’ils paflent près de ces 
fofles , ils font des chants lugubres à 
l'honneur des Morts avec un tintamare 
épouventable. On diroit qu’ils veulent 
les reflufciter. | 


CHAPITRE IX. 


Defcription de la Ville de Santos, dans 
la Capitainie de Saint-Vincent, &° 
de la petite Colonie de San-Paulo. 


D Ev x ou trois mois après mon ar- 
| rivée à la Baye, on équipa quel- 
a Barques pour porter des provi- 
ions aux Portugais établis dans la Ca- 
pitainie de faint Vincent, & comme je 
fus commandé pour: donner les ordres 
fur le Convoy , j’eus occafion de m'in- 
ftruire aflez particulierement de l'état 
de cette Capitainie. : | 
_ Santos 
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Santos Capitale de la Capitainie eft 
une petite Ville très-bien fituée près de 
la mer. Je ne crois pas qu’il y ait un 
Port dans toutes les Indes Occidenta. 
les plus en état d’être bien fortifié que 
celui-là, & plus propre à contenir de 
gros Vaiffeaux. Cette Colonie eft de trois 
ou quatre cens Portugais Meftices, ma. 
riez ka plüpart à des femmes Sauvages 
convertiesau Chriftianifme, & gouver. 
nez par des Prêtres & des Moines , qui 
offcdent ce qu’il y à de meilleur dans 
fe Pays : Cat de quantité d’efclaves, 
& beaucoup d’Indiens tributaires, qu’ils 
obligent à leur fournir une certaine 
quantité d'argent pour tribut. Cet ar- 
gent fe tire des mines des Montagnes 
qui font entre Saez Paulo & Santos. Je 
tiens plufieurs des Habitans Eccléfiaiti- 
ques & Séculiers de la Capitainie de faint 
Vincent pour riches de plus de quarante 
mille Cruxzades. | 
. Ces bonnes gens font les plus igno- 
tans que j'aye jamais vü aux Indes Oc- 
cidentales. Un de ces Meftices fçachant 
ue je venoisde Portugal m'envoya prier 
venir voir. Il me reçut à la ve- 
tité de fort bonne grace ; mais il mefit 
gent queftions impertinentes fur les Pays 
Européans. Il me demanda entr'autres 
Tom È K 
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choles, s’il y avoit aufli des Sauvagesen 


Portugal & en Efpagne : fi les‘hommes 


“étoient faits en‘Europe commeau Brefsl : 


& comme nous rombâmes par hazard 


fur la pofñition différente du Brefil & 
du Por:ngal , qu fait qu'il eft Efté en 
un ‘Pays quand'ileft Hyver dans lau- 
tre; qu'il eft jour ici, quand il eft nuic- 
li, &c. fl fit cent fignes de croix , & me’ 
répondit qu'il n’auroit jamais crü ie 
æùt pü fäire cela à moins que d’être: 
forcier. Ce fur bien pis quand je lui. dis 
que j'avois fervi parmi À Anglois Fli-. 
‘baftiers : ‘il me demanda, je crois, plus: 
de trente fois fi je n’érois point-héréti- 
que; & malgré routes les affurances que 
je lui donnäi du conträire , il ne püt 
s'empêcher à la fin d’arrofer d’Eau-Be- 
nitela chambre où nous étionstous deux. 
Apparemment qu’il croyoitque-les An- 
glois avaient fair de mei un ÆErdeme- 
niado. | 
Alm'artivaà moi-même à Serres une 
avanture aflez finguliere. Malgré l’igno- 
rance & la grofliereré de ces bonnes 
gens , les femmes font , en fait d'amour, 
auf fubriles & aufli rusées qu'en aucune 
ville dé l'Europe. Un jour que je me re- 
tirois chez moi fur la'brune, je fus ara 
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tt par une Neprefle qui me dir que 
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fa Maîtrefle lui avoir ordonné de m'em. 
‘mener à quelque prix que ce fut. Com. 
me jè fçavois le danger auquel je m'èx- 
polois en la fuivant, je balançai ve 
tems à répondte à fes inftances. Enfin . 
je me ais gagner. Elle me conduifit . 
par un long détour chez fa Maïtrefle , 
afin que la nuit-nous futprit avant que 
d'entrer. Cette femme me: réçut paris 
tement bien & avec une politelle que je 
n'aufois pas attenduë à Sawros : mais il 
n'y a rien qui infpire plus de délicatefle . 
& d’honnèteté que l'Amour. Elle nés 
pargna rien ss me régaler magnifique. 
ment en plufieurs ‘façons , & je promis . 
. de retourner dès le lendemain. Cette . 
intrigue duta ‘plufieursjours3 mais com- 
me j'étois pérdu: fi le mari venoirà la | 
foupçonner ; la donzelle ne propola de . 
prendre l'équipage d’un Religieux, &c 
je la vis inf fins aucün rifque pendant 
que je féjournai à Sartos. 
Ilarriva pourtant à la Baye un acci- : 
dent qui montre qu'il ÿ a exception à 
cette régle, Un Portugais trouva un Re- . 
ligieux auprès de fa femme dans une. 
frtuarion qu'il prétendoit ne devoir être : 
rmife qu'à un Epoux. Il pure | 
ut le champ fa femme & le Frere. La 
thofc fit beaucoupde bruit. La Relaçare. 
| | K ij | 
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enprit connoiflance , & commeil fem- 


bleit que le meurtrier n’alloit pas avoir 
beau jeu , on lui. confeilia fous main de. 


difpofer de fes meilleurs effets en atten- 


dant la décifion de cette affaire, & de. 
s’'embarquer pour Lifbonne.C'eft ce qu’il | 


fit... 


“Lja maniere dont Sen -Paulo fe gou-. 


verne au'milieu de la: Capitainie de Sas 
P'incente eft aflez finguliere pa en dire 
1ci uelque chofe. Gerte Ville eft à plus 


de douze lieuës avant dans les terres & 


enfermée de tous côtez par dgs morita- 


ones inaççcfübles & par la grande &. 
€paifle: forêt äe. Pernabhaccaba. C'eft une: 
e 


pece de Po composée dans fon 
origine de toutes fortes de gens fans foi 
_ &:fans loi, mais que la néceflité de fe 
conferver a forcé de prendre une forme 
de-gouvernement, : IL à des. Prêètres, 
des Religieux , des Portugais & des Ef- 


pagnols fugirifs ; des Créoles, des Mes 


tis,-des Caribosos ( ce font des enfans 
néz d’un Brefidien & d’une Negrefle , ) 


8e des Mulatres. Cette Ville ne confife 


coit d’abord qu'en: une centaine de mé- 
nages qui pouvoignt faire autour de trois 
à quatre cens perfonnes en y compre, 
|. nant quelques Efclaves, & les Indiens. 


qui sétoienr donngs à eux, Depuisigou 


s! __ 
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20 ans, elle s'eft accruë dix fois autant 
pour le moins. Ils fe difent libres, & 
ne veulent pas être fujets des Portu- 
Sais, mais ils fe contentent de pe 
tous les ans pour tribut le quint de l'or 
qu'ils tirent de leur domaine. Ce Tribut 
Va bien à huitcenrmares par an. La ty- 
rannie des Gouverneurts du Breftk a don- 
né naiflance à cette petite République, 
qui eft fi jaloufe de fa Jiberte ; qu'elle 
ne fouffre pas qu'aucun Etranger mette 
le pied dans fes terres ; & toutes les fois 
qu'ils envoyent payer leur tribut, ils 
ont foin de: faire connoître qu'ils ne: le 
payent que par refpect pour le Roi de 
Portugal, & non par erainte ou par 
obligation. On aflure qu’ils poffedene 
. quantité de mines d'or & d'argent, & 
que le Tribut qu'ils donnent n’eft. pas 
Je quint de ce qu'ils pourroient donner. 
Onen eft fort perfuadé au Brefil ; mais 
comment forcer des gens qui-hebitent 
dans des rochers qui font entierement 
inacceflibles, & qui ajoutent fans cefle 
de nouvelles défenfes aux paflages qu’ils 
ne croyent pas aflez fortifiez par k na- 
turc ? | 
Les Pauliftes ne marchent qu’en trou 
s de 60 ou de 80 armez de fléches &ç 
de fufils ; dont ils ont fçù conferves 
| Ki 
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“‘Pufage. Je ne fçai s'ils en fçavent faire. 
mais on affure qu'ils n’en manquent pas., 
Comme ils ont le renom de-détroufler- 
les Voyageurs qui s'écartent , & qu'ils 


reçoivent beaucoup de Negres fugitifs, 


‘il fe peut que par ce moyen ils amañlene 
des Armes à feu. On affüre aufh qu’il 
+ à parmi eux des Avanturiers de tou- 
tes les Nations Européennes & quantité’ 
‘de Flibuftiers. Quoiqu'il en loit , ils. 
font de grandes Ph de quatre ou. 
‘cinq cens lieuës dans l'intérieur des ter- 
res. Ils vone jufqu'aux Rivieres de Îs 
“Plata & des Amazemes ; 8. traverfent- 
‘même tout le Bref. : . 
Les Jéfuites du Paragéay ont fait: 
tout ce qu'ils ont pâ pour entrer dans. 
fes terres des Paulifles , & pour s’y éta- 
blir -de la maniere qu’ils ont fait au 
Paraguay : mais ils n'ont pû y réüllir 
qui qu’à préfent : foit que es Pauliftes 
fe défient de leurs vûés , ou qu'ils ne. 
foient pas affez religieux pour fe foucier 
de loger chez eux, ces Peres fi refpec- 
tez en tous les autres endroits dumonde. 
- Lorfque des fugitifs fe préfencent 
ur devenir Habitans ou Citoyens de 
a République, on leur fait fire une. 
efpece de quarantaine, non pour les. 
purger du mauvais air du Brfil, mais 
US 
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pour fçavoir auparavantä quoi on pour- 
ra les employer, & pour voir s'ils ne 

font pas des traîtres & des efpions. re 
un long examen, on les envoye faire 
de longues & pénibles courles, & on 
 Iéur impole: pour tribut deux Indiens 
par tête, qu'ils doivent amener pour 
Efclaves.. On employe ces Efclaves aux 
mines. &. à cultiver Les Terres. Si Fon 
ne foutient pas bien l'examen ou fi l'on 
. vient à être furpris en délertion, on eft 
aflommé fans. miféricorde. Quand an 
eft enrôlé parmi les Pauliftes, on y eft 
_ordinaitement pour toute fa vie : car ils 
 n’accordene qu'avec beaucoup de diff- 
; culté là permiffion de fe retirer ailleurs. 


a 
CHA PIETRE XX. + 


. Sxite des Côtes du Brefil , C'c. Route que 
 l'Anteur vouloit prendre pour aller du 
-  Brefil'x Paraguay. Defcriprion de 
Buenos - Ayres. Voyage de Buenot- 
Ayres an Pérou. . : : 
D: Cabo Frise à la pointe de Bwex- 
 Abrigo, il ya cent lieuës. Le Tro- 
pique du Cäpricorne pañle au travers de 
certe painte. De Bwen-Abrigo à la Baye 
si K iii 
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de faint Michel il y a cinquante lieuës ; 
& de à à Rio de S. Francifco, à 26. 
dègrez de latitude: il y en a foixante- 
neuf. De Ser-Francifco à Rio Tibiguira 
il y a cent licuës ou à peu près. Rio des 
Patos eft à 18. dégrez. De R-Tibiguira, 
vers Puerto de San Pedro à lembou- 
Chure de Rio de la Plata ou du Paraguey 
Le des Aaldonades , il y. a foixante 
ieuës. Ainf il y a du Cap S. Auguftin 
-jufqu’à l'embouchure de Rio de La Plata 
environ fix cent foixante-dix lieuës. . 
Rio de la Plata git par fon embou. 
 chure à 35. dégrez de latitude Méri- 
_ dionale. Elle a vingt & trénte licuës de 
‘Jarge à mefure qu'elle approche de la 
mer, où fon embouchure en a bien 70. 
& elle croit & décroît en certains tems 
_ de lannée., ce qui rend le Pays fertile. 
| Lorfque cela arrive, les Habitans des 
environs ont recours à des canots.où ils 
{e jettent, errans de côté & d'autre juf- 
| is ce que linondation foitpafsée. PIu.. 
- ieurs grandes Rivieres {e joignent à Ra 
de la Plata, comme:la Parana , Rio ver- 
mejo, &cc. Ceux des Efpagnols qui fe 
: font établis fur ce Fleuve de Ta Plata ou 
aux environs, comme à Bxeros Apres, 
à Santa Fé, ou à l'Afomption, ont re- 


monté plufieurs fois jufqu'a fa, fourc 
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du Fleuve, & couru les bords du P4- 
raguay & de la Parana: mais il n'ya ie 
fonne qui connoific mieux , que les Peres 
Jéfuites, l’intérieur du Paraguay. In- 


fenfiblement on s’eft frayé un chemin 


jufqu’à Potoff & au Pérom, & certe 
route éft f1 fréquentée, que Îe voyage 
peut bien fe frire en un mois de tems. 

Tout le Pays eft fort beau le long de 
fa Côte depuis Cabo Frio jufqu’à Rio de 
la Plata Ïly à beaucoup de Bois de 
Brefil, d'Ebene , &c. Comme ces Côtes 
ne me font pas bien connuës, je n’en 
dirai pas davantage. | 

Le Commerce e Buenos Ayres & de 
tout le Paraguay eft à peu près entre les 
mains des Jéfuites. On n’en profite que 
autant qu’illeur plaît. Ils fonc ff pui. 
fans & fi riches, qu'il n’y aura pas 
moyen de tenir contr’eux dans quelques 
années. Ils ont fait dépofer plus d’une 
fois: les Officiers qui leur déphaifent , & 
comme ils ont fe moy:n de donner 
beaucoup , ils fçavent fore bien com- 
menton doitarrèter les procedures d’un: 
Gouverneur. Ils negocient affez ouver- 
tement, & ils ont de puiflantes rela- 
tions dans le Paraguay, par le moyen 
de leurs Conquêtes fpirituelles , qu’ils 
ent étenduës dans l'Pragnai, & le Tu- 

| K v 
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.cuman , Chez les Chaques, & des deux 
côtez des Cerdillieras, Il femble impolf- 
fible, que des gens qui n’ont pour ar- 
mes qu'un Breviaire & leur des * 
qui n'ont rien à donner que des Agnus, 


.& qui ne combattent la férocité -des. 


Sauvages que par le ve: de la Croix, 
puiflent vaincre plus de Peuples que le 
canon. Il eft pourtant für qu'avec leurs 
armes ils ont rangé quantité d’Indiens 
fous les loix du Chriftianifme. J’en di- 
rai davantage dans la fuite de cette re- 
lation, & je me contenterai maintenant 
de dire qu’ils ont quantité d’or &c d’ar- 
gent qui pale Dre bien à Bnemos- Ayres, 
. être quinté pour le Roi. 

.. Je féjournai au Bre/il jufqu’en 1650. 
& je puis dire que le tems que j’y ai pafsé 
. a été prefque le meilleur tems de ma vie. 
Cependant le defir de me retrouver avec 
mcs Compatriotes me fit prendre la ré- 
folution d’eflayer de me rendre par terre 
du Brefil au Paraguay. Le deflein étoit 
aflez difficile. 11 paroifloit même impra- 
ticable par cette voye , à caufe des Na- 
tions fauvages que l’on rencontre dans 
cette route. Outre qu’il falloit traver- 


fer des montagnes -& des délerts inac- 


eeffibles : mais malgré ces difficultez je 
-me ferois facilement détesminé à me met 
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tre en Voyage par cette route, à caufc : 
qu'elle eft connuë des Peres Jéfuites, 
qui ont étendu leurs Miflions dans l’Y74- 
guai & chez les Gualaches ; Peuples fau- 
vage: qui bordent la Capitainie de faint 
“Vincent. Je failois donc état de traver- 
fer le Breffl depuis Rio de Janeyro juf= 
qu'aux Pauliffes , trajet pcrilleux que 
-j'aurois fait avec le fecours des Naturcls : 
-du Pays, qui m'auroient fervi &e gui-. 
des. Je comptois de me joindre lui 
aux Miflionnaires qui fe trouvent chez. 
les Gualaches & chez les autres Sauva- 
ges des Terres. Enfuite j’aurois gagné la: 
‘Golonie qu'ils ont fondée dans. lFr4- 
quai Fe nom de faint Xavier, & de : 
à fuivant avec eux la Riviere qui don- 
ne fon nom à l’Vraguai jufqu'à Pendroic 
où clle fe jerte dans la Plara: sje ferois : 
venu tomber à: Bwenos- Ayres.. Pendant . 
que je méditois cette. courfe., il fe pre- 
ne l’occafion d'un Vüifleau Anglois . 

ortant pavillon Efpagnol, qui, pour 
Érafratehic , vint touchier à Ré0 de Ja- 
neyro où je me trouvois pour lors. Com- 
me ce Vaifleau faifoit:voile pour Bwenos- 
ÆAyres , je ne balançai point à m'y em- 
arquer. . | - Fa 
Buenos-Ayres eft une des meilleures : - 
Golonies D 1 peu Vie eft 
| Xi 
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fituée à Fe de la Plata du 
côté du Midi ; car l’autre côté appar- 
tient aux au ve » Qui ont quelques 
habitations fur le rivage du Fleuve. Les 


Efpagnols y ont un Fort, f tant eft 


qu'on puifle appeller ainfi une mauvaife 
redoute rar 2 pu de quelques but- 


tes & défendué de trois ou quatre pie 


; ! 


ces de canon ee fervent plutôt de para- 


de qué de défenfe. Ce côté eft fort ex. 


posC aux incurfions des Jarres & .des 
Charrouas , qui font des Sauvages errans, 
ennemis jurez des Efpagnols & des Por- 
tugais. Ces ie {e conduifent fans 


aucune forme de police ni de loi. Ils 


vivent uniguement de ce qu'ils attra- 
pent dans leurs courfes. Quand ils fone 
des prilonniers , ils les afomment , les 
rôtiflene & les mangent fur le ch:mp. 
Tls n’ont aucune connoiflance des mé. 
taux, & ne fe foucient de quoi que ce 


foic qu'on puiffe leur préfenter, ex- 


cepté de petits couteaux & autres inf- 
trumens de fer , qu’ils admirent jufqu’à 
la folie : car ils ju prennent , les bai- 
fent & les preflent contre leur poitrine. 
Ils ont pour armes une efpece de Maf- 
fuë. Ils fe fervent pour couteaux de 
. pierres qu’ils aiguiflenc du mieux qu’ils 
peuvent, &c de certains os, aufquels 


LS 
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ils donnent aufli un tranchant. On af 
fure que les Afaldonados , & les envi. 
rons du 7ibiquiri xenferment beaucoup 
d'or & d'argent : cependant les Portu- 
gais ne font prelqu’aucun cas des habi- 
tations. qu'ils ont au bord de La Plata. 

Buenos-Ayres eft défenduë par un 
Fort, où il y a paflablement de muni- 
tions, & par une Garnilon affez nom- 


“breule, mais mal difciplinée & incapa- 
- ble de-foutenir es attaques d'un enne- 


mi aguerri.. Enfin certe Soldatefque ne 
vaut pas mieux que celle du Adexvique & 
du Péron, & n'a rien de guerrier que 
épée & le fufl : mais elle fert à faire 
peur aux Sauvages des environs. Buenos- 
Ayres fait uni grand commerce en Ne- 
gres , es envoye par terre au Perou, 
en fuif , en beftiaux , en cuirs, en or 
& en argent. Le Pays fournit au Perom 
beaucoup de bêtes de- charge. L'or &c 
l'argent qu’on tire du. Chili & du Perow 
s’embarquent à Buenos- Ayres pour l'Ef. 
pagne , ainfi que les cuirs, qui font-d'un 
gros revenu pour cette Place. 
Cesçuirs re les. meilleurs des. Indes. 
Occidentales, à cle de leur longueur :. 
car les Creales du Pays ne chaflenc qu’. 
aux Bêtes d'un certain ordre, & aban…. 
donnent les autres. Ils font fi experts: 
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à cette chafle, qu’ils connoiflent de loin 
à la vüë , fi les Bœufs fauvages font de 
a longueur qu'il leur faut. Après avoir” 
dépouillé FA peaux:les. Bètes tuées. 
ils vendent lés cuirs aux vaifleaux qui 
font là en charge , à fix, fept & huit 
Kéales la piece. Pour les charognes on. 
lés abandonne aux chiens fauvages, qui 
viennent en meûte. de feprou huit cent- 
dévorer ces chairs : de: fôrte qu’en peu’ 
de tems on y: voit-à peine lés os. Juf-. 
qu’à prélent fa parefle-n’a pas permis à 
nos gens de détruire. cette prodigicufe. 
quantité de chiens ere & étran- 
glent beaucoup de 

pis, car fouvent ils attaquent -lés per-. 
fonnes... 

Je féjournai environ fix mois à Bwenos-. 
Ares & réfolus enfuite de-pafler droit 
au Pérou. Nous fortimes de la Ville fix- 
de compagnie , & nous nous mîmes en 
marche-pour aller à Sera Fe. On ne. 
fçauroit voir un Pays plus bèau que 
celui -des environs de Buenos - Ayres. 
Tout- y. eft. rempli d‘excellens. Arbres 
Etuitiers & de- pâturages, où. Pen voit - 
des Bœufs’ & des Vaches par milliers : 
mais cela n'empêche pas qu’il n’y fafle. 
aflez chèr vivre. Fes Naturels du Päys , 
{ent. fujets. À. de: grandes. indigeftions . 


étil, Ils font bien: 
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d'eftomac ; ce que l’on attribuë à l’ex- 
traordinaire quantité de- viande qu'ils 
mangent cruë..Les Jéfuites font ce qu’ils . 
peuvent pour les en déshabituer , mais 
jufqu’à. préfent-ils.n’ont- pi en venir à; 
ee De Buenos- Ayres à Santa Fé le 
Pays eft coujours également beau & bien 
peuplé. La terre produit beaucoup de 
roment ; &-abonde en Bêtes à corne. 
Santa Fé eft une petite Ville au bord 
dé la Plata entre deux Rivieres, aflez 
jolie & bâtie de chaux & de briques. On 
aflure que la terre entre cette Ville & 
Cordoue dans le Tacuman elt pleine de. 
mines d’or & d'argent... Les Sauvages 
des environs font fort fouvent- vifitez 
des. Jéfuites Mifionnaires, qui-de tems. 
en tems viennent enlever au Diable plu- 
fieurs milliers d’ames , qu’ils enrôlent- 
enfuite fous k Baniere de faint-Ignace,. 
& qu'ils fixent dans les Terres. qui dé- . 
pendent de la Societé..Ces Peuples font-- 
Bre courageux & bravent- k mort juf.. 
qu’à la brutalité , car ils fe battent quel-. 
quefois de fans froid entr’eux à coups 
je fléches , jufqu’à ce qu'its tombent. 
morts , & celui qui eft le plus. prompt 
À recevoir les coups de fon ennemi pañle 
toujours pour le plus brave. Ils ne con. 
noiflenr point de laix que. leurs fantaie 


? 
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fies , maïs ils ont quelqu’idte dé la Di- 
vinité, car ils ont des Prêtres qui fe 
mêlent de faire les devins. Je m’ima- 
gine que partout où il y a des Prêtres, 
il y 2.de la Religion, & que l’un eft 
toujours relatif à l’autre : mais je ne 
fçaurois dire ce que les Sauvages ado- 
rent. Tout ce que je fçai eft “ ces 
Prêtres haïflent mortellement Îles Jé- 
fuites, & qu'ils ne ceflent d'exciter les 
Sauvages à les détruire : ce qui n’eft 
pas étonnant, puifque les Peres de la 
Societé en leur Ôôtant des eünilles ren- 


verfent la puiflance de ces Miniftres de 


Satan. 

_ Ces Sauvages vivent ordinairement 
dans les creux des arbres & dans les 
trous des rochers comme les Bêtes fé. 
roces. Lorfqu’ils vont en campagne, 


ils: portent des nates qu'ils font avec 


beaucoup d’adrefle, & s'en fervent pour 
fe drefler des cabanes. Hls vivent de 


_chafle, de ferpers & de fourmis. On 


dit qu’ils mangent auflf des charognes. 
Ils portent au mentor une ierre qui 
Jeur pend quelquefois jufqu'à là pois 
trine, & cela fait un effect des plus bi- 
zarres. Je n'ai pas vü de Sauvages plus 
défagréables : cependant les Jéfaires cn 
ent civilisé quantité ; & l'on dit que çe- 
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ne font pas les moindres fujets de leurs 
.Miflions. : .  ”* : . 
Nous tombämes à. quelques lieuës au- 
. deffus de Santa.Fé , en tirant vers Sat 
Jago d'Effero , dans un ggos de ces Sau- 
vages convertis. ‘Ils avoient à leur tête 
un homme fort refpeétable par fon air 
& fa bonne miné. Je ne fçai fi c'étoit 
un Jéluite, mais il portoit une efpece 
- de foutane neire, un bonnet carré, une 
Croix à fa main & un chapelet au col. 
Toute la Troupe avoit aufk des chape: 
lets , & paroifloit fort foumife à ce Jé- 
{uite prétendu. Je crus être âu milieu 
d’une Proceflion de faint Jacques: Ces 
‘dévots Indiens nous firent beaucoup 
d honnètetez. Ils nous menerent quel- 
ques lieuës plus avant dans. le Pays, tie - 
-rant vers Îles Sauvages que nos Efpa- 
-gnols ont nommé Frostones. Nous y 
‘+rouvâmes un camp en bon ordre. I} 
-ÿ avoit des Croix aw milieu des rangs 
des cabanes , & la Baniere des Jéfuites, 
où étoient brodées les lettres &. les ar 
mes de là Societé, fe-trouveit dans le 
Centre-au haut d’une Croix fort élevée. 
"Ces Nouveaux Chrétiens obéïfloient 
avec un refpect furprenant aux ordres 
de quelques Miflionnaires, qui nous re- 


- alerçnt de chafe, & de fruirs. On nous 
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préfenta de linfufion ou teinture de- 
‘herbe dè Paraguay, qu'on nous fervit- 
- fort proprement. Enfin ,.tout {e reflen. 
tit de Îà magnificence des Jéfuites:, au. 
tant que celagfc pouvoit-dans-un défert: 
comme celui où nous.nous. trouvions. 
Je dois dife-à la loïüange-des Jéfuites, 
qu'ils fonc les gens du monde és -plus. 
; propres à polir & civilifer dés Sauvages. 
: Leur patience: & leurs:ménagemens font 
inépuifables.. Quand ils. font dans une. 
Mio ils tâchent:d’abord de décou. 
“vie quel-eft l'objer-qui frappe: Ie plus 
‘ceux qui veulent- convertir. Ils les fui- 
-vene, pied. à: piéd fur. cet articlé, pre 
‘nant-toujours foin de. lès atraquer avoc- 
des. raffons: qui: frappenc-les fens.. Ils. 
_ -affe@ent en toutes Re dou. 
œur 8c ‘un: -défintérellement À: route 
‘épreuve ,. & ne- ceflent:de les exhorter 
à la converfion en leur. montrant . au. 
‘bout. dela carriere de'cette.vie une fé. 
dicité fenfuellé ; un Paradis où l’on fera. 
toujours dans la joye & dans le plaifir. 
‘C'eft ce qui entretient dans ces Indiens 
un fouverain îMépris dé la vie, d'où 


+ 


_ fuit une grande "indifférence: pour les. 
tichefles, & une foümiflion exceflive. 
aux ordres des Miffionnaires. Les Jé 


duites | après les avoir converti ;: tour 
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perfuadént que rien n’eft plus agréable 
a Dieu que de Jui.offrir {es biens , & de- 
feconder le zele de fes fidelles ferviteurs, 
qui confifte à lui bätir des Eglifes, à 
lui orner des Autels, &g, qu’ils doivenc- 
donc leur apporter les revenus. des rer- 
res, & leur payer des tributs. Quand 
ils ont gagné ce point, ils difpofent. 
d'eux.en toutes manieres.. Hs vonc à la. 
chaflé pour les Jéfuites. Hs apportent 
aux J ires les meilleures denrées, dont: 
une des plus confidérables & qui leur 
produit-un grand revenu, c’eft l’herbe 
da Paraguay. Ils leur apportent auff. 
de Por.qu’ils. ramaffent dans lés ravines. 
d’eau qui le dérachent des montagnes, 
eu Qu'ils cirent des mines qui fe trouvenr- 
du côté des Calchacos & dans} Praguar. 
Cependant ils ne ceffent de-prècher à ces. 
nouveaux convertis, le peu d’étar qu'on- 
doit faire de-ces richeflés qui-caufent la. 
corruption du Siecle ; & ce fermon fe. 
fair fans faute .à larrivée du tribut. 
Après le fermon un Jéfuite enleve ce 
tribut &. le fait porter par des Indiens 
aux Magafns dela Societé. | 

Il n’y a point de bonheur qui ne foit. 
accompagné de quelques traverfes. Les. 
Jéfuites font expolez quelquefois à de. 
fâcheufes épreuves, Les Chiriguancs 
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qui font une Nation errante entre le 
Paraguay & le Péron ; en ont fouvent 
tmaflacré : & cela me fait reflouvenir 
d’une rencntre aflez plaifante que: nous 
eûmes entre Sant Jago d’Iffero & Salte. 
À moitié chemin de cette derniere place 
nous trouvämes une cinquantaine de 
Guapaches armez de flèches &' de maf- 
fuës ayant à leur tête trois Sauvages, 
que nous primes pour trois Jéfuites: 
Nous en avions deux dans notre trou- 
pe. Cette ‘rencontre inefpérée leur fit 
tant de plaifir qu'ils en rendirent auffi: 
tôt graces à Dieu. Ifs voulürent s’ap 
procher enfuite pour faluër ces trois Mifi 
fionnaires prérendus , mais is’ furence 
fort étonnez de trouver au lieu de trois 
Peres trois Gnapaches, qui avoient le 
vifage Fe : ce qui joint avec l’équi- 
page J nique faifoit un effec des plus 

izarres fur fe corps de ces Sauvages. 

Leurs Reverences voulurent aborder ces 
Gnapaches , maïs ceux-ci leur firene 
connoître par fignes qu'ils ne les enten- 
doient nullement: Nous les couchâmes 
en joue avec nos fufils. Alors toute-la 
troupe fe mit à fuïr en jettant des cris 
cfroyables. Ces trois Chefs Sauvages 
portoient des foutanes noires, & des 
bonnets de Jéfuites.: Ls avoient chacun 
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\a-Croix à la main, & nous ne doutà- 
mes point que cet ipee ne fur la 
dépoiiille de trois Jéfuices qui avoient 
eu le malheur de tomber entre les mains 
de ces Guapaches & d'être maffacrez en. 
fuite. A tout hazard on pria Dieu pour 
les ames des pauvres se , & nos. 
deux Jéfuites firent pour eux un fer- 
vice aufli folemnel qu'on pouvoit Je 
faire fur cette route. | 0 
= Sant Jago de Y'Iffero gft fur la Riviere 
de Saxt-Jago. C'eft une jolie ville trés 
bien fituée pour le commerçe du Pérox 
&c du Paraguai. Les. Efpagnols ÿ tien 
nent uu Corregidor. Les chemins font 
fort mauvais jufqu’à Salra , & ne font 
pas meilleurs de Salta au Potefi ; n'ayant 
eu dans da route que des montagnes fort 
difficiles & fort périlleufes à traverfer. 

- Il y à au pied de la Cordikiera , entre 
le Bréfil & le Pérow , divers Peuples Sau- 
vages inconnus à nos Efpagnols. Les 
J tes commencent à y établir des Mif 

fions , & ils y avoient déja défriché plu. 
fieurs milliers d’ Ames en 1692. Ils difci- 
plinent ces nouveaux convertis de la mê- 
me maniere que dans les Miflions du P4- 
raguai &c vers Ÿ Vraguai. Ils leur ont en- 


” feignéà faire de la chaux & de la bri- 


que ,& à bâtir des maifons 3 Car aupa- 


Ts ? 
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ravant ils fe nichoïerit dans les cavernée 
comme des bêtes féroces. Prefentement 
‘ils logent & viventen hommes , fous le 
gouvernement tempétel'& fpirituel des 
Peres de la Société. 

Ces Communautés font fort bien en. 
tretenuës & les Villages trés-bien bâtis. 
Chaque famille a une certaine étendué 
‘de terre, maison a foin de ne teur don. 
mer qu'autarit qu'il en fautrpour fe main 
tenir eritre la pauvreté & les richef: 

fes. Sous prérexte de craindfe la corrp- 
tion des ames , on leur ôte tout ce que 
Ton juge devoir leur être fuperfu. Le 
tefte-entre dans les‘Coffres de E, Société 
“& fért à entretenir les Miffionnaires & 
- les Eglifes. Les plus habiles de ces In- 
“diens , & les plusdévoïñés aux Jefuites 
Æontétab'is Gaciques'où Chefs des Com- 
munautès.1l ÿ a des’Infpecteurs fur les 
familles & fur leurs Domäines. Tous ces 
"Caciques & Infpeéteurs font élevés dans 
une aveugle ‘déférence pour les Peres, 
-& quand il vient des Jefuites dans la 
Bourgadë, ‘tes Caciques & les princi- 
æaux Indiens font obligés de leur aller 
fairela Cour& de baifer par refpect l:- 
manche-ou le bas de la Robe de leurs Re- 
WYCICNCES | 


‘On inftruit.sg Indiens à faite toutes: 
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Tottes d'ouvrages de Méchanique. On 
leur apprend'les Arts, & il yena qui | 
çavent déja peindre & chanter parfai- 
tement bien. Les ‘Mifionnäires tiennent 
tous Les ans un Confeil général, que l’on 
peut appeller ‘leurs grerds jours , pour 
faire rendre compte à chacun de fon ad. 
miniftration. On délivre l’état :des Fi-. 
nances à ce Confeil. ; on y examine les. 
griefs , & l’on dépole & chârie ceux des, 
Caciques & autres Juges & Magiftrats- 
qui ont. manqué à faire leur charge. 
Après cela on donne à chacun les nou- 
veaux Reglemens., ou les changemens 
que l’ona jugé à propos, de faire aux 
vieux, afin queles Officiers établis pat 
les Jefuices tiennent la main à l’exécu- 
tion. Ces Communautés font indépens 
dantes des Efpagnols, & peuvent être 
regardées comme une partie. dela Mo. 
narchie des Miflions du Parzguai. Les 
Jefuites défendent même à leurs Sujets 
Tlacommurication avec les Epagnols, & 
œux-ci lertrée dans les Terres des Mif- 
fions, fous prétexte d'empêcher que les 
mouveaux ‘Chrétiens ne É corrompent 
aveceux, & que leur pieté ne foir bicfée 
pir cette communication. see 
arrive à quélqu'Efpagnel d’entrer dan 
les Torres de Mifhon » Joit dans le P«- 
o-.:. id 
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raghaï ou vers le Pérou, des gens commis : 
exprès le fuivent par tout , ou l’accompa- 
gnent, fous prétexte de lui faire hon+ 
neur. Su D 
Les Sauvages de ce quartier-là qui ne 
font pas encore convertis, n’ont aucune 
forme de gouvernement. Ils fe fontjufti. 
ce par leurs propres mains ‘& vivent er 
rans comme dés bêtes. Ils ont parmiæux, : 
comme tous les autres Américains, des 
Prêtres qui leur fervent de Médecins, & 
qui les guériffent en fuçant la partie mal. 
afectée , ou par la fumée du A Is fe. 
beignent le vifage & le corps comme les: 
euples du Brétil , & enfilent à:des cer- 
dons , qu’ils fe mettent autour du corps , 
les dents de leursennemis , qu’ils ont 
malfacré & mangé. On aflure auffi que 
ces Sauvages font mourir les enfans nou- 
véauxnés qéiiont le malheur de perdre 
leur mere." 
_ À l'égard de leur culte Religieux , il 
eft fans regle &c fans raifon. Il femblé 
qu'ils adorent tout ce qu'ils touchent : 
car ils venerent leurs arcs ,' leurs flêches ; 
leurs filets, leurs hamacs &c. alleguane 
qu’il y a un efprit dans toutes ces chofes. 
Par exemple , lorfqu’une chafle n’2 pas 
bien UT, c'eft Pefprir de l'arc on de la 
fléche qui en eff caufe, & qui eflirrité 
| | contr'euxs 
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Sontr'eux. -Aloïs ils travaillent à lap- 
paifer par unc efpece d’invocation , qui 
eft dirigée par leurs Prètres. | 

Pourêtre Prêtre ou Médecin.parmi 
eux. il faut avoir jeuné longtems & fou- 
vent. Il faut avoir combattu .plufieurs 
fois contreles Bêres fauvages , principa- 
lement contre les Tipres , & en avoir 
été mordu, ou'égratigné tout au moins: 
Après cela on:peut- obtenir l'Ordre de 
Prêtrile ; car le Tigre eft chés eux un 
Animal .prefque divin , & l’impofition 
de fa fainte grife leur vaut autant que 
chés nous le Bonnet Doétoral reçu à l’'U- 
niverfité de Salamanque. Enfuite on.lcut 
verfe fur les yeux le fuc ‘de éertaines 
herbes diftilées , & c’eft Là l’onction Sa- 
cerdotale, après laquelle ces nouveaux 
Prètres fçavent appaifer les efprits de 
soutes les chofes fenfibles :& matérielles , 
avoir des relations fécreres avec ces ef 
prits, & ns à leurs vertus. 

.  Jeme fuis fait fouvent certe objection 
à moi-même. Pourquoi , difois-je , des 
hommes qui n’ont point d’ambition & 
femblent ne prendre intérêt à quoi que 
_ ce foit qui entretienne l’avarice, qui ne 
paroiffent avoir aucune idée d’une fubot- 
dination ; pourquoi de tels hommes 
gherchent-ilsà cromper les autres kom 
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mes? Car on ne fçauroit nier que tous 
ces Prètres des {ndes Occidentales nË 
foient autant d’impofteurs plus fins que 
les autres Sauvages. Je répons à x | 
qu'il eft bien vrai que les Sauvages fe 
regardent tous comme égaux , mais 
cela n'empêche pas qu'un raifonnement 
raturel ne les oblige à établir malgre 
æux une cfpece d’inégalité de condi- 
tion , qi fuit des fonctions aufquelles 
chacun fe trouve deftiné. Par exem- 
ple , la néceflité, qui les oblige de fe 
âcfendre , les oblige aufli à choifir quel- 
qu'un qui les menc & qui maintienne 
d'ordre parmi eux. La natureles porte 
à chercher des moyens pour fe guérir 
dotfqu'ils font malades, & celui qui pré- 
tend les fournir eft écouté du patient. Si 
vous joignés à tout cela quelqu'idée de 
Religion plus développée dans les uns 
que dans ke autres, je ne doute pas 1 
l'on ne conçoive , comment il ya des 
Siuvages qui deviennent capables de 
sromper Îes autres. 
Il y a d'autres Sauvages nommés 
Gazcares, qui btbitent entre Île Pare 
grai & le Brefil, Ceux-ci font des plus 
ftroces, fuivant Le rapport des Miflon. 
maires, & ecpendant ilf‘ont une dété- 
rence & une Éuniffion extraordinaire 


pour leurs Chefs. On dir que c'eft uno” 
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‘coutume inviolable chés eux, que . 
‘leurs Caciques font leurs néceflités, 
‘ceux qui font autour de lui tendent fa 
“main pour recevoir cétteordure. Quek: 
que impertincnite que foit cette coutu- 


me, elleeft pourtant véritable, fuivant. 
_ce que j'en ai eñtendu dire à Lima de là 


‘bouche de deux Miffionnaires qui ve- 


noient de chés ces Sauvages, & je ne 
“vois pas ce qui les obligeroit à faire de 


faux rapports dè pareilles chofes. Ils ne 
ee pas aux femmes de fe colorer 
le corps avant que d’avoir mangé de Ia 
“Chair de leurs ennemis. 


CHAPITRE XI 

Du Potofi. Des Mines Defcription ge- 

nérale dn Pais ® des Côtes du Pérou. 

Traverfée de 4 Portugais depuis l’em- 

bouchure de Rio d’Efquibe jafqnà 
Quito. 

T'Arrivai au Potofi au commencement 

# de 1692. Cette Ville eft dans la Pro- 


vince de Los Charcas ou dela Plata ;au 
pied d’une montagne qui eft faite cor 


meun pain de fucre. Elle peut renfermer 
autour de cinq mille mailons. Il y a plu- 
ficurs Eglifes ,. beaucoup de Prècres & 
. L ij 
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encore plus de Moines , au grand mal 


hçur des Naturels du Pays, qui s'en 
trouvent fort maltraités. La plus grande 
partie des Indiens eft occupée aux Mi- 
nes. Ils font obligés .de fourhir pour ce 
travail autant d’hommes que nos Efpa- 
grols leur en demandent, & coux:ci 
es leur travail à raifen de deux Réa- 
es par jour. : | 


:'Les Efpagnols & Creoles du Potof 


poflederx .de grande richefles : c'eft .ce 
qui les rend fiers & fuperbes. Ilsne {ont 
vêtus que d’étoftes d'or & d'argent , «ça 
tout autre habillement ne feroit pas aflés 
bon pour eux. Leur vaiflelle eft toute 
d'argent, ce qui n’eft pas extraordinaire 
dans un Pays &ü .6e Métalæft aufli com- 
mun que le cuivre & le fer en Efpagne, 
Jene dis rien des Eglifes où tout reluit 
d'or & d'argent. Ces Edifices facrés en 
renferment plus au Péroy & au Pars- 
gti, qu’il n’en faudroit pour rempla- 
cer tout ce qu'on a tiré de Porco Plata 
& Potofi depuis cent ans. Les ameuble- 
mens des maifons font magnifiques à 
Fexcès, .& cela paroît même chés les 

lus fimples Bourgeois , qui paflent faci- 
Lies du néccflaire au fuperflu , tant 
l'or & l'argent font communs. 


“Les habitans du Porof voyagent dans 
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des branles portéspar des Naturels: du 
Pays , à la façon des Portügais de Se 
Salvador & de Rio -Janeyro. Quatre In- 

 diens fuportent ordinairement cé bran» 
+ le fur leurs épaules. Les femmes-n'épar- 
gnent rien pour fatisfaire le luxe fi'na- 
rurel à leur fexe. Elles reçoivent les vifi: 
tes, coùchées fur un petit lit de repos 
couvert d’une étoffe trés:riches d’or ou 
d'argent , qui eft bordée-d’une crépine 
de même façon. Si Madame n'eft pas 
couchée quand elle donne audience , elk 
eft rout au moins appuyée négligem- 
ment fur fon bras, Lorfqu’elles ne font 
pas obfedées de feursmaris , owde quel- 
que vieillke- gouvernante, elles one la 
converfation vive & enjoüée :, & fi dos 
hommes s'hazardent: pour lors de les 
voir , ils trouvent dés-manieres délica- 
tes, des yeux pañlionnés & quelque cho- 
fe de plus. Pour peu qu'on veüille fe rif- 
uer alors , il ne fera pas difficile depaf- 
Ée du langage des yeux à velui des mains: 
mais quand lesmaris ou les vieilles fünt 
au logis , ce qui arrive prefque toujours, 
elles use moins vifibles que. ni à Z4er:- 
que, nià AMadrir. Pour lors leur occu- 
tion ordinaire c’eft de dormir l'après 
dinée , & de joüer enfuite de la guitarre. 
Au défaut de.ces occupations, elles di. 
| Li 
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fentieur chapelet avec beaucoup de dé. 
votion, ma.hant en même tems du Co- 
ca , juiqu'à ce qu’elles en foienc eny- 
vrées. Elles ontaufli la coutume de pren-. 
dre à toute heute dela teincure de l’her- 
be du Paraguai. Cette teinture & le Coca 
font fort en ufage en tout le Pérou, & il 
eft ordinaire dans l Amérique Méridio- 
nale de régaler de l’une. & de l'autre: 
ceux que l’on invite chés foi. 

Cette Ville eft extrèmement fréquen.… 
tée à caufe-de-quantité d’Efpagnols qui: 
fonc intéreilés aux mines. Ces mines- 
attirentau Potoff plus de foixante mille- 
perfonnes;, fans parler de quinze ou. 
dix-huit mille travailleurs. Cependant- 
_ces Mines ne donnent plus, depuis dou. 
. Zcou quinze années , le profit qu’elles. 
donnoient autrefois : mais il'y en a d’au- 
tres dans la Province de-Plata que l'on 
pourra ouvrir avec le tems. Les Indiens. 
difenc qu’il y a beaucoup d’or & d’ar- 


gent plus haut vers le Nord ;.que les. 


habitans du Pays boivent dans des cou- 
pes d'or, & mangent dans des plats de: 
même métal ; qu’ils portent des so 
d’or fur la poitrine , que leurs Boucliers 
en fontgarnis , de même que leurs maf- 
fuës , mais qu’ils mangent les gens tout: 
en vic. Ils débirent pluficurs autres pa-. 


"2 
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feils contes que l’on croira, fi l’on veut. 
Quoiqu'il en foit , il eft crés-füur qu’il y a 
beaucoup de mines d’or & d'argent en 
tous ces Pays Méridionaux. Les Sau- 
vagesqui habitent au delà du Poroff ont 
accoutumé de. crier à nos Efpagnols , 
.d'auffi loin qu'ils les apperçoivent, Oro 
070 Plata, ( deux. mots qu'ils ont appris 
fans doute à forée de. lesentendre dire.) 
& leur font figne d'approcher ; mais 
nes gens ne  én pass 

Les Indiens des Mines travaillent 
auds, afin qu'ils nepuiflent ricn cacher, 
& celi me A rclouienis de lavarice 
de quelques Ef pagnols de Terra Fierima, 
qui, après. que leurs. Ncgres font re- 
venus de pêcher des perles , eur don- 
nent des vomitifs violens, pour voir s’ils 
x’en ont point caché dans leur eftomac. 

Voici un état des Mines du Pérou, du 
Chili, & du Paraguai ;. fuivant le rap- 
ort qui m'en a été fait par les Indiens & 
Es Créoles du Pays, & fuivant ce que’ 
jeo ai pü apprendre mol-même darts 
mon voyage de Byuenos- Aÿres au Potofi.. 


au Para Lhais- ee . 
Mines de Maldonado incertaines. 


de Tibiquiri. incertaines. 
| L ii] 
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de Sierra Séelada incertaines. 


de S. Michel & des montagnes. 

de PPraghai trés-riches fuivane 
les Indiens du Paraguai. La 
Société des Jefuites lés con- 
noît mieux que perfonne. 


| 1 silyena, elles 
dés Gnalaches 1 font d’un accès. 


- des Tupiques  Pfortdiffcilé , à 
de Tajobx  |eaufe des Sau. 


 j vages. 


de L’_ Affomptien incertaines. 


_ des Montagnes du Puraguaï con- 


nuës , mais on prétend qu’el- 
- les ne valènt.pas la peine.d’'é- 
tre foüilléés. | 
de Santa Cruz la vicille en pol: 
feffion des Sauvages. 


de Santa Cruz de la Sierra. 


de Rio Guapai. 


Mines 


au Pérou & T'ucuman. 


de Lexa © Camora.. Cuenca ; 
Puerto veto , S. Juan deloro. 


: d'Orure. 


de Titirr. L négligées 


de Porc. a. 
de Plara è fermées. : 
de Potofi fous plufieurs noms. 
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de Tomina. 

de Chocaia. 

d’_Aracama. 

de Xuxur. 

des Calchaques. 

de: Gnafco. 

de Coquiribo. | 
des Montagnes qui: font aux en- 
“ Silons-dé Gordune. ne. 
de Filis… 

de Caravaja &c. 


"au Chile. 


Mines des Andes. On aflure qu’elles 
| font trés-richies en or , &' que 
l'on en trouve beaucoup aux en- 
-virons de Baldivia &-d'Oforno 

&c. | | 
Je viens maintenant à ‘la defcriptiôn 
generale du Pérou. -Ce Pays fut-décou- 
vert en premier lieu. par lés:Efpagnols, 
- fous -la:-conduite-de‘Pizarre & d’AI- 
magre. On comprend fous le nom de. 
Pérou toure cette étendué de terres" qu'il 
ya depuis Quito, Le os deflous. de 
Villa del Plata ; & fi Fon y'ajoute le 
Tucuman , l'étenduë du Pérou {erx bien 
plus confidérable encore. C'eft un Pays 
très-riche , & qui feroit aujourd’hui une - 
Lv. 
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puiflante Monarchie , s'il n’étoit exposé 
comme les autres Provinces de la domi- 


nation Efpagnole, au pillage des Vice-. 
rois & des Gouverneurs &c. fi les ha-. 
bitans n’étoient pas abandonnez au luxe. 
& à la fainéantile ; fi une. partie des. 
Moines, qui y fourmillent comme au- . 
tant de Sauterelles qui s’engraiffént du 
revenu de la terre, étoit réduite au tra-. 
vail, & fi les Indiens y.étoient traitez- 


avec plus d’humaniré. 

Les Tncas du Pérou polledoient des 
richefles immenfes à. Farrivée de nos 
Efpagnols. Nos Ancètres ont écrir, 
qu'ils trouverent en ce beau Pays des 
maifons dont le frontifpice & les toits 
étoient couverts. de plaques d'or pur. 
“Les armes des Habirans d’Anzierma 


tôient , dit-on, d’or maflif. Enfin, fi 


l’on en croit nos Hiftoriens , les Mon- 
tagnes de la Province de Qzito donnoient 
autant d’or que de terre. L'Tncæs Atha- 
bualipa offtit pour fa rançon autant d'or 
qu’il en pouvoit entrer dans une cham- 
bre de 22. pieds de long 8 de 17. de 
lrge, & fi haute, que tout ce que 
pouvoit faire un homme debout en 
hauffant le bras, c’étoit d'atteindre du 
bout des doigts à la hauteur du mon- 
ceau d’or. Il offrit le double en argent, 
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räais nos Conquérans étoient trop bons 
connoifleurs en fait de métaux. Ils choi- 
firent lor.. Chaque Cavalier ent pour 
fa part douze mille Caftillans en or, 
fans compter l'argent. Chaque Fantale 
fin, 1450. Caftillans fans compter l'ar- 
gent. La fomme qu'offrit l’'Y#c4s pour 
{a rançon n'approchoit pas de ce que . 
fon frere Guafcar promettoit de payer, 
s'il eut eu la vie ne : Car ce Cuaifcar 
pofledoit:rous les créfors de. fon Pere & 
de fes Ancêtres.: 

Je reprendrai la Côte depuis PAramrs 
au Pérou. Il ne:faut:pas oublier que le 
vieux Panama & Nombre de Dios , que 
Jon a tranfporté à -Porro-Belo:, écoicnt 
deux Villes à l’opofite l’une de l’autre; 
Pune à la Mer du Sx4 &-lautre à Lr 
Mer du Nord.: Le vieux. Panama ‘éroit 
dans une petite vallée. Le nouveau P4- 
nama à une. rade aufhi:bonne- qu'un h1- 
vre pour. de‘petits vailleaux , parce: 

w’elle eft couverte de trois Ifles qui {e” 
fuivent en ligne parallele au ‘rivage. 
Cette Ville eft bâtie fur un ‘térrain uni 
& revêtuë de bonnes murailles du côté. 
de la Mer, fans aucune fortification re: 
marquable. Elle eft‘environnée de S4- 

vues, de: collines & de bois taillis, 
avec quelques fermes çà & . où L-oy 
vi. 
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nourrit du Bétail. Panama eft le ren= 
dez-vous. de la Mer du Sud, & l’on 
reçoit les richefles du Péron. Sa Jutil, 
diétion renferme à prélent Nata, La- 
velia, Realeio, &c. Entr'autres den- 
rées cette Ville reçoit du Pérou du maïz, 
de la farine , du miel, & de la volaille. 
Pour les bœufs & les cochons , ils n’y 
manquent pas, non plus que les Iégu- 


mes, les herbes porageres & les fruits, 


qui y croiffent en abondance. 

La Province de Panam: a été autre- 
fois très-peuplée. & très-riche. Les ri- 
vieres y lien de l’or : mais mainte- 
nant & les rivieres & le Pays font éga- 
Jement épuifez. Nos gens pillerent au- 
trefoisavec une telle avidité la terre & 
les eaux , que je ne doute pas qu'ils 
r’euflent pillé de même Fair & le feu, 
s’il y eut eu là des tréfers à prendre. 
Quand on veut traverfer de Panama à 
Porto-Belo , la premiere journée eft affez 
agréable , mais après cela on tombe dans 
quelques bois. 

La faifon la plus favorable pour 
voyager de Panama au Pérou c’eft dans 
les trois premiers mois de année ; car 
alors la mer eft ouverte, & les vents 
de bize y fouflent.. On peut aufli voya- 
ger à la fin d’Aoùût & en Septembre, 
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mais non pas fiagréableinent qu’en Jan. . 
vier ; Février & Mars. Les vents de 
Sud &.Sud-Ouelt . regnent le refte de 
Fannée ; & rendent à navigation de 
Panama au Perou fort dangereule. Les 
‘Navires qui partent de Paræma touchent 
aux Ifles des Perles & s’y rafraïchiflent. 
Ges Ifles .ont-cté. nomméés ainfr, parce 
que quand on les découvrit ; on y:trou- 
va beaucoup. de perles : mais il n’y en a 
plus maintenant. De là, on prend {2 
hauteur à lOueft, & lan vient recon+ 
noître.la pointe de Garrachine , qui eft 
N. O.:& S..E. à Cahoga. Cette pointe. 
eft une terre häute-& montagneule. De : 
cette pointe la côte s’étend à Rio de Pie 
nas S. O. & S. O. quart au Sud. On 
voit le long de la Mer quantité de pins. 
dont-eette rerre porte le nom. La Côte 
s'étend.enfuite S. &-S. quart à l'Oueft 
jufqu'à Cabo de Corrientes. Les Courans 
font fort rapides de:ce câtc-là, & c'eft 
à quoi il faut prendre garde. Ces Cou- 
rans ont leur cours à l’'Eft. Les Navires 
qui filtent la nuit dans ces parages.doi- 
vent fouvent moiütiller lancre, & il 
leur arrive plus d’une fois qu'au matin. 
croyant avoir ayancé, ils {e trouvene- 
arrètez , où mêmeil fe trouve que: les. 
Courans les ont fait-dériver : ainfi ‘ile 


? 
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font quelquefois quinze ou vingt jours 
à croifer autour de ce-Cap fans avancer. …. 
On vient enfuîite à Palmas & delà à Bo- 
aventure. De Corrientes à. Palmas il y- 
2 22. lieuës. De Palmas. à la Riviere ou: 
Baye de: Bonaventure 9.- Bord. à:bord: 
du Rivage. qui eft fort élevé git'un 
écueil haut”, & c’eft l’entrée de li Baye: 
à trois..dégrez.& demi Tout'ce. côté : 
elt. bordé de: montagnes fort élevées. 
& plufieurs rivieres s’y vont.jetter dans: 
Hi Mer. Les Vaifleaux’ entrent-dans le’ 
“havre-parel’une de ces rivieres mais les. 

Pilotes côtiers qui veulent entrer doi-- 
vent avoir: bonne connoiflance dela ri-- 
viere , fans quoi ils mectroient ‘les na-- 
vires en danger... Depuis ladite Baye Ja: 

Ôte court Eft & Eft quart‘au: Sud juf. 
qu'à la Gorgene qui eft à. … lieuës du 
rivage... La côte dece. parage: eft fort. 
bafle , pleine.de. bois, & de-monticu- 
les. 11 {e jette auf plufieuts rivieres de” 
ce côté-là , dont:la principale eft celle: 
de S. Jéan. . | . 

_ Les’ Indiens qui vivent en ce quar- 
tier-là font guertiers & grands ennemis 
des Efpagnols: Ils habitent en des mai- 
fons élevées fur des poutres en maniere’ 
d'échaffauts. Elles font larges 85 longues 
. Camme.une efpece de tonneau, un: FU : 
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à là façon de celles qui.comoofent les. 
Aldej as des Brefilièns. Ils habitent plu 
ficurs.enfemble. Le Päys eft fort:fer-. 
tile. Il ya beaucoup de ‘volaille & de- 
ibier : cependant ces Sauvages ne vi-- 
Yent guéres que de phntains & de maïz., 
La terre.y eft ricke:en or. Les Courans. 
des rivieres & les torrensen entraînent 
beaucoup des montagnes : mais ce. Pays. 
eft fi bourbeux & fi marefcageux, qu'il: 
ne peut être. conquis qu'avec une ex-- 
trème. peine & très - grande.perte de : 
gens. 
L'Ile Gôrgone à dé circuit environ: 
. deux licuës. La terre eft élevée. Il y: 
leut & tonne huit mois de: l’année... 
G'eft dans cette Ifle que FrançoisPizarre 
&. fes pbm rm re de : 
combattre pendant plufeurs jours la. 
faim &.plufieurs autres fatigues; lorf-. 
_ qu'ils allerenc à la découverte du Pérou. 
Depuis cette Ifle li côte s'étend O.. 
SO. jufqu'à celle qu'on nomme del 
Gallo. Toute cette côte eft inégale, &: 
lon y voit plufieurs rivieres. Cetre Ifle - 
aune-lieuë de tour & git à la hauteur - 
 de-1. dégrezs D'ici la Côte s'étend S. O. . 
jufqu’à K peinte Adanglares ;ainfi nom 
” mée à caule qu'on y trouvé quantité de 
Mangles. Depuis l'Ifle-del Gallo à cette : 
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pointe il y a neuf licuës. : Danstôut cet 
efpace la Côte eft bordée de-bafles col- 
fines & arrosée de-quelqies eaux qui {e 
rendent -à-la mer. -De là, elle s'étend 
au S. O.. jufqu' À riviere de Senr-Jago. 
Il y a ur Golfe qui fait un grand cou- 
de de”terre bafle, que l’on nomme 4»- 


con Sardinas. Près de l'embouchure de : 
la riviere de Sant-Jaga le bord eft fi 


droit, qu’un vaifleau touchant de prouë 
le bord Îe trouve pourtant avoir la prouë 
à quatre-vinptbraffes de profondeur. 11 
arrive aufli.que fillant feulement à deux 
braffes , on vient incontinentfur quatre- 
vingt dix. Cela vient du cours impé- 
tueux'de la riviere, maïis-cependant ces 


bancs ne font pas dangereux & n’empè- 


chent point les Navires de fuivre leur 


route. La Baye de S. Afathien eft au 


S. E. quart au S. D'ici la Côte s'étendrà 
l'Ouef vers Je Capde S.- François à dix 
lieuës de S. Afathien. Ge Cap fait par- 
tie d’une terrehaute. D'ici la Côte court 
auS. ©. jufqw’à la pointe de Pafao.. En- 
tre ces deux pointes. il y a les rivieres 
qu’on nomme Qwiximas ; &'divers bous 
havres où les’ vaifleaux peuvent faire 
aiguade & fe-rafraîchir. Plus loin tirant 
vers la terre on voit les montagnes 
nommées Quacos. | | 
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Depuis le Cap Paffao la Côte du Pe- 
rou s’étend'au Sud & S. quart à l'O. 
jufqu’à Pusrto-veo : mais avant que de 
venir là on trouve Characas qu'on peut 
aborder fans danger , ef l’entrée &' ke 
débouquement y font également fürs. 
C'eft un lieu fort propre à s’y radouber. 
On obfervera pourtant qu’à demi che- 
min on rencontre quelques Îflets: de 
roches, mais on peut les éviter. Paerto. 
veio , eft une des cinq Villes que les Ef- 
vagnols bâtirent d’abord‘dans- le plae 
ays du Pérou : cependanr cette Ville eft 
peu de chofe maintenant à caule de l’in- 
temperie de l'air. On prétend pourtant 
qu'il y a par là des Mines d’émeraudes : 
mais jufqu’à préfent Îés Indiens du Pays 
és tiennent-cachées. Ces Indiens avoient 
autrefois quantité d’or & d’argent ; pré. 
fentement -ils n’ônt-pas grandchofe : 
mais une ordonnance du Roi, qui n'eft 
8 toujours obfervée , les foulage dans 
Jéur pauvreté, &c.ils ne doivent payer 
que le dixième du revenu-de-leurs terres. 
Ectte pauvreté eft caufe que les Moines 
lés laiffent affez. vivre en paix: dans la 
Religion de leurs Peres. A‘latrivée de 
nos Efpagnols les habitans de ce Pays- 
K fe.réfugierent fur lés branches des 
asbres--comme les oifeaux. Ils y drefe 
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fcient même des. cabanes pour y Ëtre à 
couvert de leurs ennemis : cependant il 
ne faut pas attribuer cela uniquement 
aux perfecutions de nos gens. C'eft un 
Pays fort marècageux & fort exposé à 
des inondations. Le peu de füreté qu’ils 
trouvent fur terre en certains tems de 
Pannée les a obligez de chercher à fe lo- 
.ger entre le ciel &. la terre, paur met- 


tre leur vie à couvert. Lorfque:nos gens 


vinrent: les attaquer dans leurs marais, 
ces Indiens fe: défendirent'avec un cou- 
rage extraordinaire, à coups de pierres 
& de javelots, en leur vuidant fur L: 
tête des pots pleins d’eau bouillante; 
enfin par tous les moyens:imaginables.. 
Ils détruifirent beaucoup de monde; car 
il falloit efluyer bien des coups avant 
que de pouvoir abattre les arbres fur lef- 
quels ces demi-oifeaux s’éroient nichez::: 
eutre qu’on. fe trouvoit. dans: un Pays: 
fort fterilez. | | 

C'eft en ce quartier-là qu'eft Îe-paf- 


fige fameux de Guainacapar.. Ce.Guai- 


nacapac Étoit Pere d’’4thæhnalipa. Celui- 
ci ayant envoyé. fes: troupes à la con- 
quête de ce Pays difficile, il fut’ quef- 
tion de-pañler une riviere , & pour cet 
effet ce Prince fit drefler un Pont de: 
cordes : mais. ces cordes ayant été..cou-- 
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par les ennemis, une bonne partie 
de l'Armée d’Athabnalipa fut emportée 

ar le courant de l’eau & le refte dif- 
fipé. Lä-deflus Guainacapac aflembla de 
nouvelles troupes, marcha contre ce: 
Peuple: & le défit entierement :. après 
quoi: il réfolut de faire une Digue fur 
la riviere, afin de pouvoir la. pañler à 
pied. Ce projet ne püt réüflir, parce- 
que: la violence du courant entraïînoit- 
fes matériaux , à mefure qu'on les poloit.. 
Au delà de: Puerto Vieio, & de Sant- 
Jago ona Monte Chriffi, & plus loin 
au Sud le Cap faint Laurent. Plus au de. 
R & vers le Sud-Oueft on trouve l’Ifle: 
de Plata. C’eft À que les Indiens de cette: 


‘Œôte alloient facriñier à leurs Idoles. 


des brebis, des agneaux & même des- 
petits enfans. SR nm 
& fes treize compagnons -découvrirent- 
le Pérou , ils ere à cette Ifle, & 
y trouverent des joyaux d’or & d’ar- 
gent, des manteaux à l’Indienne, &: 
des cafaquins d'une- laine: magnifique... 
€’eft là Éorigine-du. nom dé Plata qui: 
Jui eft refté, mais on là nomme: aufh- 
faint Laurent, à caufc du Cap de ce. 
nom. Les Indiens qui habitent de ce: 
eôté-là ont beaucoup de manieres Juif- 
ves , aufli-bien que É Calchaques , qui: 
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Habitenc entre le Pérou & le Tucuman. 
Ceux-là ont une efpece de circoncifion 
& ne mangent point’ de chair de co- 
chon. Ils ont la voix tremblante & par- 
lènt entre les dents comme-les Mores, 
mais ils font adonnez à la Sodomie , juf- 
qu’à ne faire cas des femmes , que pour 
la multiplication de leur efpece. Ils ont 
beaucoup-de commerce avec les Qw/xos 
& les Chevelus-, ainfi nommez: parce 
qu'ils portent” de longues chevelures, 
Ces Chevelus habitent fur les bords de 
la Riviere des Amazones dans un Pays 
fi abondant en or, en Emeraudes & 
autres chofes précieufes ,. qu’il. n’y: en 
æpoiñt qui aproche de celui-là pour les 
richefles. Hs portent de grandes plaques 
d'or fur l’eftomac ,. & aux oreilles, à 
caufe de quoi on lès a auf nommé P/a- 
teros. Ils haïffent fort les Efpagnols , pat 
ce que ceux-ci ont eflayé plufieurs fois 
de les aflüjertir pour fe‘rendre. maîtres 
de leurs tréforts. Les peuplades de--ces 
Indiens s'étendent fur l’un & l’autre 
bord de l’Amazone , & vers le Fleuve 
de Putomaia. Ils changent de nom à-me- 
füre que- leurs Colonies s'étendent, & 
c'eft ce qui eft caufe que nos gens en 
ont fait differens Peuples. ‘Ils ont-tous.a 
gontume ridicule-d’aplatir la tête & le 
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vifage de leurs:enfans auffi-tôt qu'ils font 
venus au monde. Ils leur. mettent pour 
cela la tête entre deux ais deftinez à cet 
ufage: ce qui fait qu'avec le tems les 
traits du vilage grofiflent fi fort en long 
&.en large , qu'on diroit de loin , que 
le -vifage.eft fur la poitrine. Ils n’en- 
feveliflene point leurs morts, mais ils 
les pendent à-l'air jufqu’à ce que la chair 
fe pourrifle: après cela ils gardent les 
os comine des Reliques. Il y a pour- 
tant de ces Indiens qui brülent les morts, 
ou qui les enfeveliffent dans des foffes : 
mais ils celebrent tous des anniverfaires 
à leur honneur par des tamentations & 
des pleurs extraordinaires, qui font fui- 
vis de feftins à leur maniere. Ils boivent 
alorsavec le même excès qu’ils ont pleu- 
ré. 
 Lorfqu’ils font malades, ils envoyent 
chercher leurs Prèêtres. Ceux-ci leur 
font acroire que c’eit un efprit qui eft 
caufe de leur mal. Alors les Prêtres com- 
mencent à conjurer lefprit, pour lobli- 
ger àfortir du corps du patient , qu’ils 
arfument en même tems avec des her- 
Le ls réïterent cela jufqu’à ce que le 
malade fente du foulagement. Pendant 
qu'ils parfumenr ‘ainfi le malade , ils 
JMmarmotent des prigres entre Jes dents, 
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& font diverles grimaces , jufqu'à ce 
que le patient acheve d'être foulagé , 
& fi le malade vient à mourir, ïls fone: 

actoire aux parens du mort, que l’ef] FE 
à emmené l’ame du défunt dans un lieu 
‘où elle fera toujours dans les plaifirs, &: 
. qu'il a choifi celle-là préférablement à. 

no C'eft un expedient pour cou- 
vrir leur ignorance : outre que par ces: 
idées ils entretiennent ces Peuples dans. 
la fuperftition & dans le mépris de la 
mort. : 

Ces Peuples font fort nombreux & 
<tendent leurs courfes dans les terres 

ui font entre l’Oreroque & l’Amazone. 
î ont des relations avec les Indiens de: 
la Nouvelle Grenade & de la Guiane ; 
même du Brefil, sil eft vrai que les 
 Tapaios & les Toubinamboux aillent né: 
ocier avec eux , comme je l'ai appris 
à la Baye. Ce qui eft für eft que tous ces 
Peuples ont une langue commune, par 
le moyen de laquelle ils font en com 
merce les unsavec les autres. D'ailleurs, 
je ne fuis point du tout furpris des cour - 
fes extraordinaires de ces Indiens ; car 
il eft certain que toutes ces Nations de 
J'Amérique ne s’embarraflent guéres de 
JR nourriture, ni du ménage, Ils vivent 
_‘Mniquement de ce qu'ils prennent à la 
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thafle & de leur Tucas où Manioc, 
dont ils font du pain. Ils font fi accou- 
tumez à courir, & fi agiles dans leurs 
courfes, qu'ils ont beaucoup de peine 
à fe fixer en un endroit, après qu'on 
es a civilife & difcipliné felon notre ma- 
niere de vivre. 

Tous ces Peuples ont la vengeance 
fort à cœur, & font très-cruellement 
l guerre à leurs ennemis, à la façon 
des autres Sauvages de l Amérique. Ce- 
pendant ils font dociles & traitables 
quand on les fçait prendre : & fi l'on. 
pouvoit leur ter cette révention où 
ils font, que l’on veut Ê rendre maî- 
tres de leur or & de leur argent, je ne 
doute -pas que l’on ne püt avec le tems 
former de grandes correfpondances dans 
les terres, en s'érabliffant vers une des 
Pointes de la Terra-fierma. 1] ne feroit 
pas difficile enfuite de s'emparer de l’O- 
renoque en bâtiffant fur les bords, au- 
deflous de Val de Sayma , une bonne 
fortereffe : car on feroit en état par ce 

- moyen de profiter des richefles de ces 
Pays inconnus , & de trafiquer même 
Auux portes de Quito: ce qui feroit 
tomber infenfiblement une parcie du 
trafic qui fe fait à la Mer du Sud. 

Touges les particularitez queje donne 
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ici font le réfultar d'une léngue cons 
verfation ; que j'eus à Quiroavec un Ef- 


pero fort éclairé fur ces matieres. Cet. 
? 


agnol nommé Dom Pedro de las 
Fuentes ‘avoit été longrems Directeur 
pour le-Roides Mines de Guancabilca, 
&c ikétoit actuellement Afleffeur de Qu. 
to : Charge dont il s'acquittoit avec 
beaucoup Le rudence & de fagefle. I 
‘me difoit aufi fore fouvent, que la né- 
gligence & l’avarice des Efpagnols fe. 
roient un jour caufe de la perte de l”_4- 
. mérique + » car , ajoutoit-il , comment 
_»-cft-1l poffible qu’üne poignée de gens 
> COMIME nous re , confervent les 
w'vyaftes Etats des Jndes Occidentales 
» contre des milliers d'ennemis Idolâtres 
» ou Hérétiques ; fans:parler de la haine 
» & de l'envie des Creoles, qui, quoi- 
» que forinez la Kipart de notre fang, 
w ne laiffent pas Le nous haïr prefqu’au. 
# tant que les Indiens, parce que nous 
” les méprifons ? Nous Re regar- 
» dez par les Indiens comme des ufur- 
_» pateurs & des tyrans, & par les Creo- 
» fe comme des Etrangers. Si les uns 
# & les autres pouvoient s'entendre, 
sil y a longtems qu'on nous auroir 
» renvoyé en notre Éfpagne: maïs j'ef- 
» pere, pour de bien du Roi, qu'ils ne 
# S'ENTCQe 
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#s'entendront jamais. C’eft d’ailleurs un 
# effet de la Providence, Que les âutres 
‘n Peuples de l’Europe ne mettent pas à 
» ee nos défordres & notre mauvaile 
» conduite : car combierr d'endroits foi. 
» bles n’y a-vil pas dans l'Amérique, 
5 Pope à établir des Colonies par lef_ 

uelles on pourroit bien.tôt s’infinuer 
” . les. terres que nous poffedons » 
# ce qui feroit à la fin la ruine de notre 
» négoce. Je vois d’ailleurs que même 
» fans cela les étrangers profitent plus 
» que nous du commerce A font fur . 
».nos ‘terres. I1-nce leur refte donc plus 
» que d'achever de nous détruire aveg 
» nos propres richefles, & c’eft ce qu'ils: 
» feront bien-tôt , fi Dieu ls 
n progrès, & fi le Roi n’y met ütdre, 
I eft certain que c'eft un bonheut 
ur nous que les autres Peuples de 
"Europe ne fe gouvernent guéres mieux 
que nous avec les Indiens qu'ils affujer 
tiflent. Ils ont le même appéit que nos 
Efpagnolspour l'or & l'argent du Vos 
veah Monde, ‘& cette paflion enragée 
eft caufe que les Peuples de l'Amérique 
fe défient autant d’eux que de nous. Ceux 
donc qui voudroient s'établir fur l'O. 
#oque  pénétreroient  indubitablement 
dans les terres & feroient un .des plus 
Tome ds | M l 
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fbeaux commerce. qui A 

tx. Ils gagnoïent aflez fur.eux pour pa- 
roître d’äbord'indifferens à l'égard des 
‘richefles.du Pays , & traiter en amis 
& alliés ‘les divers ‘Peugles qui habi- 
tent entre le Perou , ‘le Brefil & TA- 
mazone. :2. S'ils difimuloient les fuper- 
ftitions de.ces Peuples jufqu’à.ce qu’ils 
fe fuffent bien établis chez eux ; & 
pout .cer effet il ne faudroit pas éhar- 


| ger les :vaifleaux ‘& “les :Colonies de 


‘beaucoup de Moines ,‘Prêtres &-autres 
Æcclefaftiques de ‘quelque Religion 
qu'ils foient.‘On feroit aufli fort ‘bien 
de défendre aux:Prêtres deftinés pour 
Péquipage, de fe mêler en quélque f2- 

on que ce püt être des affaires fecu- 
‘fieres de la Colonie. 3: S'ils venoient 
à maltraiter ‘lesIndiens fur le fait de la 
Réligion , :on feroit fort bien de éhätier 
leur zele‘indifcret fans avoir égard à la 
æobe. 4 11 faudroit fe contenter de 
trafiquer.de bonne foi avec les Indiens, 
fans ufer ni de détours ni de violence. 
11 faudroit leur étaler fans affection ce 
qu'on apporte , :& leur faire accroire 
qu’on a aflés .de richefles en FURpe 
pour pouvoir fe pailer des'leurs. fi l'on 
“eut. Tous ces Peuples-ont une fi forte 


paflon pour ane infinité de bagatelles 


puifle faire 6. 


———— 
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“qui viennent d'Europe, ‘qu’ils apporte 
roïènt d'eux -mêmès quantité d'or. & 
“d’argerit-, &cc. en échange. | 

J'ai connuplufieurs mariniérs qui fe 
#orit ‘haïardés plufieurs is 'de penc- 
trer dans les vertes dont je parle , dans 
Fefpérance de fe chargèr de trelors: 


‘mais jén’en connois aucun qui foit re- 


venu. ‘Îls ont tous été mäflacrés. Ce- 
pendant le même ’Dom Pedro de las 
Fuentes mie dit à Quito , que ‘quelques 


“années auparaÿant quatre matelors Por 


Fembouchure de Rio d'Efquibe , re 
monterent cette riviere La fa four. 


tugäis , qui avoient fait naufrage à 


ce. De Là, traverfant plufieurs terres 


‘habitées par des Sauvages inconnus, ils 
“Vinrent à la Riviere de Curana , d'où 
‘ils fuivirenc l'Amezone & Rio Coca, 
jufqu'à é& qu’enfin ils vinrent tomber 
à Quito. En voici la Relation , tele que 
Dom Pedro me fit la grace dé mie la 
“communiquer _- 

Ces quatre Matelots Portugais, après 
s'être fauvés feuls du naufrage de fut 
Yaifleau, gagnerent les bords de Re 
d'Efquibe avec quelque peu de provi. 
‘on à moîtié gÂtces ou pourriés par les 
aux de la mer: mais cès provifions nè 
Aaifferent pas-de sésiuss : ‘ris 

L 
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aflés long 1 de chemin qu'ils #- 
rent avec beaucoup de péril & defati- 
.gue à travers des montagnes & des ro- 
chers ,.où ‘ils eurent à combattre les 
tigres & les ferpens, jufqu’à-ce .qu’ils 
*tomberent dans une plaine fort éten- 
duë. Ilsprirent le parti de fuivre , au- 
tant qu’ils le purent , le cours de l'Ef- 
quibe : & ils avoient marché déja 15. 
jours , quand les provifions acheverent 
de leur manquer, Ils s’eftimoient alors’ 
à quatre vingt ou-cent lieuës de la mer. 
Cependant le défaut des. provifions 
n'étoit pas ce qui leur failoit le plus de 
peine, parce qu’ils avoient des fufils a-. 
vec lefquels ils abatroient chaque. jour 
beaucoup plus de gibier js au- 
çoit fallu pour nourrir dix hommes ; 
mais les bêtes féroces, qu'ils étoient 
obligés d'ecarter ; principalement la 
nuit ,diminugrent tellement leur pou- 
dre, que pour la ménager dans la fui. 
te ils réfolurent de vivre des fruits 
qu’ils trouvoient en abondance dans 
tout ce Pays , & qui ne leur coutoient 
quela peine de les prendre: fans par- 
È du poiflon que la riviere pouvoit 
leur fournir. Mais commeils n’avoiene 
pas le moyen de le pécher, ils s’avife, 


sent de faire des filets avec des rofçaux 


k + + 
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qüi fe trouvent au bord de cette ri- 
viere :: ce qui leur réüfit parfaitement: 
bien. in. | . 
” Toûrce Pays, felon leur raporr, et 


-parfairément’ beau.: Il n’y manque rie 


. la culture : car le terroir paroît trés: 
fettile , propre au tabäc', aux cannes de 
fucre, & aux pârürages.  Lorfqu'’ils eu: 
rent fait environ la moitié du chemin 
du ‘cours de‘ Efquibe., toujours ‘en lé 
remontant, ils rencontiéiene quelques 
Sauvages , qui firent mine de lés venir 
attaquer , & qui s’enfuitent à es 
proche, parce qu'ils apperçurent* les 
armes à fet des Portugais. - Mais à force 


de fignes & de carefles ils: les’ aprivoi: 


ferent fi bien, aprés léur avoit fait ent 
téndre le malheur qu’ilsavoienteu , qué 
ces Sauvages les prirent en amitié. Ceux- 


. Cf'les menérent'avéc eux’ à-leurs cabà: 
nés, leur offrirent à boite & à manger : 


car c’eft toujéurs la premiere marque 
dhofpitalité chez'ces Indiens. Pour ar: 
river à cés cabanes, ils-firent plus de 
quatre ‘jourhées de chemin, & traver: 
Érene de hautés mentagnes , d’où def: 
cendent dès tôrrens qui roùlent de l'or 
dèns leur fablé. Les Indiéns leur firént 
enténdre que plus avant dans les terres - 
ik -+rouveroient des Peuples puiffans & - 
| | Mi. 3 
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poffédant auffi quantité d’or; mais fôre- 
méchans & fürtinhumains. Je dirai, à- 
loccafon de ces fignes, que.ce langage 
ét fouvent-fort équivoque, ainfi que j'ai 
eu l’occafion de-l’expérimenter moi-mé.. 
me. . | 
Ces Indiens vont-nuds, excepté une. 
écharpe de coton donc ils fe-ceignent- 
autour du corps. ls ont. les oreilles, 
le nez & les lévres ornez.de pierres ver 
dâtres fort agréables à. k vüë. Le Ca- 
cique ou Chef du viHage avoit, outre- 
ces pierres, une phique d'or penduë fur. 
chaque joué , &c une autre-{ur l'eftamac.. 
Il ne paroifloit.pas faire beaucoupde cas. 
de.cet or, mais il: chérifloic fort les fu. 
fils, & quand il voulait les manier , cé 
toit avec. une-précaution.çapable de les. 
faire rire en tout.autre tems, évitant: 
furcoutd'apsocher dela détente, quand 
il eut remarqué que le. fufil failoit feu. 
après qu'on avoit. lâché le chien. La. 
premiere fois qu'ils lâcherent leurs fu- 
fits chez. les Indiens, ceux-ci fortirent. 
tous de, leurs cabanes & coururent les, 
champs en criant. comme.des enragez.” 
Les Portugais eurent-beaucoup de peine. 
à les faire, revenir de leur frayeur ; ma@ÿs. 
ces fufits contribuërent fort à _leur atti. 
rer le refpect des Barbares qu'ils. rens. 
contrerent. 
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S'il en faut croire les quatre mâtelots, 
ces Peuples ne font pas aufi intraita- 
bles qu'on fe left perfuadé' jufqu’à pré-- 
fent : cependant’ ils fçurent fort bién: 
faire entendre ‘ces Portugais , que des 
gens venus de la mer & faits comme 
eux , avoient’été auttefois dans leur: 
Pays pour chercher de l'or. Ils prirent 
fi: bien nos quatre étrangers en amitié. 
ue vous les jours: ils leur apportoient 
ER poules, des canards, de Lérine &c 
des fruits, fort au deki de-ce qu'il leur 

falloit peur fenourrir.… 

Après qu'on fe fut reposé fepreu huit 
jours .. les Indiens fe mirent’ en marche 
au nombre dé deux cént, emmenant avec 
eux les Portugais. Ces Peüples ne ref- 
tént.pas longtems chez eux, .non plus. 
que ceux du Brefil &:du Paraguay. Ils 

ne fans cefle en campagne, au pour 

fe faire la: guerre-les uns aux autres, 
ou pour trafiquer enfemble; &- pendant 
qu'ils font leurs courfes:, ils laiflent au 
logis les femmes, les enfans & les vieil. 
lärds. Ils trouverent, après une journée 

de marche ,.les Indieris-Cayaris, qui fe 

joignirent d'eux ,. & avec lefquels ils 
marcherent jufqu'au Fleuve des 4m4-- 
zones. Les Portugais furent farpris de- 
l grande propreté des cabanes ou cales 
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de ces Indiens , chez qui ils virent-beatr. 
coup d’or & de pierres qu’ils offroient. 
de troquer aux Portugais, sis vouloient- 
leur donnet dur. fér | des couteaux &- 
autres pareilles chofes : & ceux-ci leur 
- failoient entendre-qu’à leur retour ils 
apporteroient ce qu’ils demandoient. 
Mais rien-ne frappa davantage les ma- - 
siniers , que l’adreffe avec laquelle ces: 
Peuples travaillent-en menuilerie, 8e. 
la beaute de-leurs hamacs, qui étoient 
peints en rouges avec des de 
de plufieurs couleurs, auflt-bien faits. 
qu'on pourroit-les fäireen Europe. Ils. 
virent plafñeurs deces lits en differentes . 
cabañes', tous . également propres & 
tous faits differemment.. Cependant ile. 
se virent aucun inftrument de fer en. 
toutes és cafes des Indiens. La premiere 
fois qué ces Matelots parurenr, plus de : 
deux-ceñs cinquante- canots pleins. de . 
femmes & d’enfans defcendifent la Cx- 
rana pour les voir , portant avec eux 
du-poiflon , du pain fait de farine de. 
Manioc, &:autres provifions que ces. 
gens offroient-avee beaucoup d’huma- 
pité. Une. femme--entrautres ayant vü. 
des cifeaux-à l’un de ces Portugais défie. 
_ les-deux plaques d’or de fes oreilles, &: 
les.-lui offrit en échange. - : 
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Les Bords de la Cwrana font habitez - 
de plufieurs peuples plus differens les 
uns-des autres par lieu où: ils habi- 
tént, He les maniéres & les mœurs. 
event tous de fléchies empoifon- - 
nées , &: font fort cruels à ceux qu'ils : 
fçaverit être leurs ennemis déclarez;mais : 
ils ont beaucoup de compañhen:. pour les : 
miférables , conrme-cela parut à l’égard | 
de ces: Portugais done ils apprirent les : 
malhears à force-de fignes. Tout le Pays 
ue cette grande riviere traverle eferès— - 
Aie. excellent pour lzculrure-;, plein : 
de pâturages & de routes fortes d'arbres : 
fort propres à: la charpente. Ces Peu- - 
ples , au rapport de.nes‘Portugais font” 
tous riches ent or &eir pierreries-; cou- - 
rageux & adroits autant qu’il fe puifle..- 
Deux Rivieres qui. viennent de.la Cura- - 
#4, où plutôt deux bras. qui s'étendent : 
de celle-ci dans l’Æmaxone renferment : 
un Pays’ ifolé- par ces quatre rivieres 
qui eft un vrai Porofi, s'il faut les en:- 
croire : Car les Naturels prodiguent l'or” 
für eux & le trafiquent avec des Peu- - 
ples éloignez ; comme nous-trafique 
rions LÉ “sdifoient.en "avoir vü ra 
mafler en quantité au pied- d’un rocher, . 
d'où une de ces- rivieres defcend. avec 
beaucoup de rapidité pour s’aller jétter 
dans L' Amazone. _.. Mw.:. 
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Ils féjournerent dix-huit - mois avec : 
ces Indiens, vivant. comme: eux. & fe 
faifant à leurs manieres. allant en courfe.. 
&cc. de forte qu'ils auroient pù. infenfi- 
blement s’habituer avec eux, ft le defir 
de. revoir leurs compatriotes. n'avoit- 
furmonté toutes les commoditez-de.cette . 
vie fauvage.. Ils ne cefloient-de Le faire. 
entendre par fignes. aux-Indiens , & ce. 
fut aux.environs dela Curara que ceux. 
ci les. remirent aux. Qwixos, qui vien. 
“nenttous les ans trafiquér avec.les Peu: 
ples de P Amazone. Hs traverferent avec: 
les Quixos le Pays des Chsvelus, quiha+ 
bitent entre ce Fleuve & le Puromaie.. 

A l'égard dela maniere de traiter leurs 
“ennemis, il: n’eft pas probable qu'ils les. 
“mangent , ou du moins. ces. Portugais 
n’eurent pas. occafion de -le remarquer. 
Cependant ils les tuent folèmnellement 

en ie jours de fêtes &: dans les aflei 
blées publiques. Ces Portugais: aflifte… 
rent deux ou trois fèis à de parcilles fo 
lemnitez. Ils élevent les enfans des cap. 
tifs à leurs coutumes, & fe marient fort 
bien avec les femmes des prifonniers , fi 
elles lettr plaifent.. Ils ne marchent ja- 
Pres Idoles : car s'ils vont . 

par eau, .ils les placent à la prouë de 
eurs canots, & s'ils vont par terre, un 
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Prêtre marche à leur tête avec lIdole 
au haut d’une perche. Pour leurs armes 
elles font toutes empoifonnées. Outre le 
jee l'arc & la fléche, qu'ils font d’un 

is fort dur & extrèmemenr aigu , au. 
défaut du fer qu’ils n’ont pas, ils ont 
encore l’Effalica. C'eft une planche de 
trois doigts de large &: d’uns longueur 
Éansble ;-au bout de laquelle il y 2: 
un os fait en dent, où ils arrétent une 
fléche de fix ou fept picds de long. La- 
pointe de cetre fléche-eft d'un bois trés- 


dur. Ils tiénnent l'Effalica &: la fléche 


d’une main , en telle: forte que la fléche 
eft arrêtée dans Îà denit qui eft au bout : 
d'enhaut de l’Effalica | d'où ils lancent . 
h fléche-avec une: telle adreffe, qu'ils. 
ne Sn “jamais leur coup. A'la 
guerre ils commencent la mËléeen chani 
tanc, & ils obligent les prifonniets de 
chänter ‘avant que de: les: faire mourir. - 
Il'y a dans tous ces Pays un nombre - 
infini de rivieres &' de-ruiflcaux, qui 
rendent le-terroir fertile, & même une. 
bonne-parrie de ces’rivieres roule de: 
l'or dans fes fables’, ce-qui prouve que” 
ls Montagnes d’où elles découlent toi" 
vent avoir des mines fort riches Le ca- 


. Cao , letabac, le coton, le fifdepire, le 


racon y font abandans. Il: y-2 auffi une: 
M v;j 
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efpece de marbre verd excellent, dent- 
les Peuples de l'4mezone font divers ou-. 
vrages , comme des colliers, des bra- 
celers, &c. Ils en font auf des tafles & 
des gobelets , & même de. la vaiflelle 
- commune... | 
_ Voilà le rapport de ces qurtre Mate- 
lots Portugais , tel que je l'ai reçu de 
Dom Pedro de las Fuentes. Je reviens : 
maintenant à Ja fuite de-là Déefcription . 
de la Côte. Suivant la route Sud & Sud: 
quart à l'Oucit jufqu’à la pointe. de fainte- 
Helene; on trouve port del Callo, en- - 
fuite Salango & Rio Colanché, & enfin : 
Sainte. Helene, .qui eft.à 1. dégrez de : 
: hauteur. En dédaps de cette Pointe il y : 
 aun golfe vers le: Nord, qui eft un bon 
parage. Aa portée d'une. arbalete on . 
trouve une eau qui fe divife:en quatre - 
ou çinq branches. Il coule de certe eaux - 
une efpece de bitume ;. dont on pourroit - 
{e fervir à calfeutrer les navires. Les.In- - 
diens difent -qu’autrefois il y. a eu des. 
Geans dans ce Pays, qu'ils vivaient de 
poiflon., mais qu’ils ne laifloient pas de. 
manger les gens. En effér, les Efpagnols. 
étant à Puerto + veio y trouverent deux- 
Images de pierre repréfentant des Geans,, 
dont l’une éroit l1 figure d’un homme 
& l'autre celle d’une femme. Les Pé- 
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toüans racontent ainfi la deftruétion de. 
ces Geans4 Ils dilent qu’un jeune hom- 
me defcendit du Ciel tout-rayonnant de. 
lumiere. comme le Soleil ,.qu’il les com. 
bactit avec.des flames de feu ;-que les 
pierres & les.rochers , qui furent frap- 

ez de ces flames , fe fondirent ;, ..ou. fe. 
Eden en deux, de quoi-les fentes. & 
lès crevafles , que l’on vait.aujourd’hui 
dans les rochers , font des preuves ma- : 
nifeftes fuivant eux ; qu’enfuite la peur 
fit prendre la' fuite à ces Geans ,.qui fe 
fauverenten des cavernes & des.trous, , 
où ils furent confumez par le feu de ce... 
jeune homme. En 1553: Jap d Helmos, 
Gouverneur de Perta-veio fit.foürllet 
en quelques endroits. Onyzrouva des : 
offeîhens d'hommes fi grands &. fi:peu.… 
proportionnez-aux nôtres, que k chofe -: 
en paroît prefqu'incrayable. Cependant - 
fléroit. facile de.reconnoïtre.aux cranes . 
&c. que:c'éroient des.offemens. d'hom: . 
me. Les dents des machôiresavoienttrois : 
doigts de large & quatre de long... 
Les Naturels du Pays portoient au< 
trefois des- joyaux d’or à lenr.-nez -& à : 
leurs. oreilles Geux qui demeurent plus. 
avant dans les terres en partent encore, : 
& poffedent plufieurs mines d'émerau: . 
de, à ce qu'on aflure. Ils fe noirciflent : 
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le corps &' portent les cheveux coupez: 
devant & derriere:la tête. Ils ont aux: 
bras- &. aux jambes dés colliers d’or 8e 
d'argent, & trafiquent avec des-In- 
diens , qui demeurent ,.à ce-qu'ils di- 
fent , à-plus de fix cent lieuës d'eux. . 
Ce Pays eft chaud & mal fain. En- 
tre autres maladies iky rene fouvent 
une forte: de gallé doulëureufe , dunr 
lès puftüles font groffes comme des noi- 
fettes: . C'eft'une-efpece de petite vé 
role , car elle [aiffe des creux comme cel 
l-ci , mais plis .grands.&c plus diffor- 
mes. On l’enleve avec des. fils fort fins , 
quand ellèeft meure. & À 
_ Ces Indiens. ont aufhi.la couture de- 
fe-peindre là bouche. & le vilage , & 
de fe percer les. jouës &'lei levres pour. 
y: mettre. des -ornemens. d’or & d’ar- 
gent. Leurs canots' font fairs-de. cinq , 
opt & neuf longs bâtons joints enfem- 
blé , de telle {orte que.celui du milieu 
cft Le plus long , & que Les autres vont 
tous en diminuant,Lorfqu’ils les mettent 
à l'eau , ils font ; pour .attirer la béné- 
diétion de:leùrs Dieux :, une efpece de 
facrifice ; qui confifte à jetter dans la 
mer du pain & des fruits. Lorfque nos : 
Ef. en à abordérent en ce quartier là, 
il trouvérent des Templestrès-richés , . 
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tous percés du-côté de l'Otient ; où pen- 
doient de belles toiles de coton. On. 
voyoir en ces temples deux .Idôles de 
pierre chacune fousla forme d’un bouc - 
noir. Il y avoit devant -ces-Idoles-un feu : 
allumé où'ils jettoient du bois qui dif. 
tille le.baume connu fous.le nom de 
Baume dn Pérou. Cts arbres croiflent là . 
en quantité, &.le baume qui en déceu- . 
Tech d'un ufage admirable. On voyoit- 
encorc dans ces Temples des figures de : 
ferpens.: mais’outre les Divinites publi- 
ques , chacun avoit lafienne en particu- 
lier &c-fuivant {à profeffion.. On: voit - 
encore -dans les terres qui aboutiflent 


au Cabo Paffzo desTemples-d’Idoles , . 


aux pilliérs defquels’il y a des-hommes- 


&&. des enfans mis en croix , des tètes- 


* d’Inidiens &c. Tôut cela féché:& con- . 


{ervé parfaitement bien... : 
| De Iä pointe de fainre Hélène à FINE 
fainte Claire à l'embouchure du Greia- 
quil il: Ya 17° Jiéuës de fainre Claire à’ 
Tumbez il ÿ ena 6. La Riviere de Tu . 
bar gir S. Squartàl’Eftde ladite poin- 
te. Les Montagnes déT umbez s'étendent 
le long dé la côte jufqu'à Ponse-mare. 
Entre fainte Hélène & la riviere deTum 
bëz on trouve l'Iflé de Para, ou de faine 


Jacqnes , qui a fcpt lieuës: &.demie de. 
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tour, autrefois très-riche & fort Habitée,: 
Ces Infulaires étoient -perpétuellement: 
en guerre avee ceux. de 7 umbez & les 
autres Indiens dela Terre ferme ;. mais 
tout cela a changé à la venuë des Euro- 
péans. L’Ifle de Puna eft fertile en fruits 
& en gibier. On y-:pêche beaucoup de 
iflon. ‘Il y a bonneaiguade. Ces In- 
fulaites avoient autrefois-des canots qui 
Pot tentir jufqu’à cinquante ‘per--- 
onries, & qu'ils menoient a voile-& à - 
rame. Ces canots furent caufe de la per- - 
te de quantité d'Efpagnoks : car ; pout-” 
fe vanger, des. mauvais traitèmens de’ 
leurs. nouveaux hôtes , quand: les Pe- - 
roüans étoient obligés de Fe pafler d’unr: 
lieu à l’autre dans ces canots’, ils défai-- 
foient une partie du fond à les faifoient 
noyer. Pourreux. ils fefauveient à la'na- 
e. Ils avoient pour armes des frondes, . 
d arcs..des mafles d'argent, desdan: - 
ces à-pointes d’or. Les hommes & les- 
femmes: portoient des: joyaux ‘d'or & : 
d'argent. Le Cacique-de l’Ifle étoit fort. - 
refpecté de fes fujets', & f jaloux de : 
fes femmes, qu'il lo notf{eulement 
couper les. parties naturelles:, mais en- 
core-le nez a:-ceux qui en avoient la. 
garde. François Pixarre y fut parfaites - 
ment bien reçu, mais bites IC - 
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marquant qu'il en vouloit’à leur or & 
à leur argent, qu'avec cela Îles Efpa-" 
anolss'émaneipoientauprès des femmes,’ 
& qu’enfin ils n’avoient pas däns leurs: 
manieres. toute la bonne foi requife ;: 
chafferent François Pixarre & {es gens... 
Eelui-ciindigné de ce traitemenecher- 
cha de s’en vanger fur ceux de Txmbez: 
qui fe retrancherent plus avant dans 
le Pays. Alors Pszarre feignit de'vou- 
loir bien vivre avec’eux:,. rechercha 
leur amitié & parla de paix: IL invita 
le Cacique à: venir chez les Efpagnols. 
Ee Cacique n’en voulut rien faire : mais 
les Efpagnols-trouvereit. moyen de:le: 
fur te ; s'émparerent enfuite dela 
Ville de Tumbez , & pillerent ce Temple- 
f riche 8. fi.fameux qui étoir. dédié 
au Soléil. C’eft-l auffi que lés Efpagnols 
s'inftruificent. des grandes richefles du: 
Pérou..." ":°". uf 

On aflüre qu’il y avoit autrefois dans 
Plfle de Puna des Temples qui renfer-- 
. moient de riches trélors..Ces Infulai- 

res étoient de-grands idolätres, & fort 
enchns au péché ‘eontre nature: C'eft 
en cette Ifle que {e:retira: Vincent de 
Kalverde, Moine; qui fut le premier 
auteur de là guerre contre les Pérokans 
&:enfuite premier Evèque du Péros..H. 


_ 


282 Voyages de François Céreal’ 
s'y retira pouf'{e fauver de Diego d’ AT. 
magre ; mais ayant été découvert & fur 
ris par les Infulaires , 4 fuc:afommé- 
à coups de mafluë, digne récompenfe, 
out s'être mêlé de chofes qui ne font 
pas du reflort de là dévotion... 
. Il croît en cette:Ifle:& à: la côte- 
beaucoup de Sélfeptreille. Ees Indien - 
en tirent lé jus , le mêlent avec del’eau- 
chaude , & Line aux malades pous 
lès faire fuer… À 
_ Les Thdiens de-Pina enfevelifloient: 
leurs-morts à fainte Claire, & y failoient: 
léursfacrifices. Leursfépulchires étoiens- 
fort élevés , &c.il yravoit- beaucoup d'or: 
_& d’argent-enfouï à l'honneur desmorts 
qui logcoient dans ces tembeaux.V oyant: 
! Favidité de-léurs noëveaux-hôtes les EL . 
pagnols, ils cacherent ces richefles au- 
tant qu'ils purent; & il arrive encore. 
. aujourd'hui que l’on découvre une par- 
tie de ces trélors.. . | 
Les environs de laRivière de Tumbez 
font encore:affez habitez, mais ils lé. 
toient ‘bien dävanrage avant lé venuë: 
de nos:Efpagnols. Une partie:.de. ces . 
Indiens.s'eft tranfplantée en des terres 
lus éloignéés. H y avoit-autrefois près. 
À cette Riviere une forterefle bâtie par 
les Tacæ de.Cufco, qui regnoient : fus: 
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wut-l'Empire di Pérou & mêmeau delà. 
Hs y-tenoient leurs gréfors, &l y avoit- 
auffi là un riche Temple aédiéau Soleil ,. 
avec un Coônvent-de Mamacans, Ce. 
toient-dès fémmes &"des filles qui s’é+ 
roient voü£es au-Soleil,..8c. qui le fer. 
voient dans.ce Témple; fans jamais rom. 
pre le-:vœu de-’célibar, ni: violer leur- 
virginité, comme les:anciennes Veftales 
Romaines.. Quoique certe. forterelle ait- 
été entierement ruïbcé, on voit encore 
dans fes mafures des marques de li ma, - 
ifiéence du bâtiment. | 
 E’embouchure de la Riviere dé Tim. 
béz eft à quatre ou cinq-lieuës au Sud: 
Je ne dois pas oublier, avant que ds 
quitter cetre Riviere, une-chofe aflez- 
particuliere. C’eft:que nos gens trouve- 
rent de;ce côté-là des. nes ui: 
if manquoirdix dents dé Sa ie | 
pétieure. On:ne {çair.s'ils faifoienc cela 
par.un principe de:fuperftition ou de. 
vanité”, .ou fic'etoit une-peine-que log. 
Tea impoloient.. On croit pourtant - 
qu'ils faifoient-de -leurs dents un hom-; 
mage à.leurs Idoles. . LU 
Depuis là Riviere de Thmbez. K côte. 
s'étend-au S. Oijufqu'à Caboblanco. Ce. 
Cap git à 3° dégrez & demi. De là, la: 
Gôte s'érend au. Sud jufqu'à l'Ifle de. 
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Lobos. On trouve entre le Cap & FTfe: 
là Pointe de Périna, qui s'étend eh mer 
à peu près comme le Cap. Depuis là 
rc te létendué de Eôte eftau S; O: 
ufqu'à Paira. Saint Michel eft entré” 
Caba-Blañco & Patay. Cette Ville, qui 
fut une des-premtieres que nos geris bâ 
tirent dans le Pérou, fous la conduite : 
de Pizarre en 1531. cft.maintenant peu. 
dé ChOIC 0 se 7. 
|: Touté li Côte de Tumbez eft bäfle } 
fins coHfrtes &;fans‘mentagnes , excepté - 
quelques perits ‘tertres ftériles, pleins 
de” fable &: de: gravier. Le Havre‘de- 
Payracft par delà la pointe à'6. dégrez.. 
C'eft un fort bon havre; propre à y 
donnér le-radoub'aux Navires, & une 
dés étapes duPéron. -ILeft Eft & Oueft. 
à lIfle de: Lobos.. Payta eft une” petite: 
ville bâtie fur Ie fable fous urie Rau< 
teur. Elle renférme:x40. à 150. maifons 
d’an érige, & déux‘Eglifes. Deux’ Forts 
_k défendent , Pun près-de-la mer, lau<. 
tre du haut de4'éminence: Suivant la 
Eôte au’ Sud on vient à [à pointe de 12 
Scura, Gette:pointe fait un' grand golfe 
où il‘y a bon abri‘pour les vailfeaux. . 
Elle eft à 6: déorez de fatitude Méri-” 
dionale. Dé là , on vient à déux“Hfles . 
parmmées auf Jlh4s de Lobos, &-qui. 
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ont à la pointe Nord & Sud. La pre- 
-miere æ£ft à trois lieuës d’Efpagne du 
“Continent. De là, à Malabrigo la Côte 
#ttend N. E. &S. G. Ch un lieu 
où les vaiffeaux ne peuvent entrer que 
par un bon tems. Sept à huit licuës au 
delà eft le récif de Truxillo, mauvais 
havre, ‘où tout. ce qu'on peut faire c’eft 
d'y être à l’ancre. Les Vaifleaux y vont 
pourtant äborder pour fe rafraïchir. 
Truxillo eft dans 2 terres ,.à deux 
lieuës de la mer. Cette ville eft du nom- 
bre de celles que les Efpagnols .ont ba. 
ties dans le Pérou Elle eft fur le bord 
d’une riviere en la vallée de Chimo. Le 
trroir qui Fenvironne eft trés-fertile 
& trés-abondant en maïz & en bétail. 
La ville eft fort bien bâtie. Ses ruës 
{ont larges. Elle à une belle place qui 
ferr de marché, & l’on voit autour dela 
Ville de beaux. jardins. .qui font verds 
& rians toute l'année. Nos Efpagnols 
y cultivent tous les fruits qu’en voir en 
Europe , fans parler de ceux du Pays qui 
font excellens. Le.gibier & la volaille y 
font fort communs & de .crés-bon goût. 
Les Indiens y apportent leurs denrées 
de cinquante ou foixante lieuës à la ron< 
de, &c'eft un des endroits où je les 
äi trouvé les plus affables à nos gens. , 
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* Truxillo-eft une des Vifles-des Jrder 
‘Occidentales "les plus peuplées. $es ‘if. 
icheffes font convoitées des Avanturiers: 
"mais une forterefle les rient:en refpect; 
cquoiqu'elle ne foit pasà beaucoup près 
. Férat ‘où lle dévroit être, pour 
“défendre une Place telle Que Tru la. 
“On faiven éette Vilke un grand com- 
merce d'eau de‘vie. de fucrt., ‘de confi: 
ures-&c de foyes, 

“part tous les ans de Traxillo pout 
Panama-quatre Navires remplis de mar. 
Chandifes du Payss & fouvent des vaif. 
feaux entiers font chargez de belles oil. 
es de coron fibriquées par les Indiens. 
“Ces toiles fe portent en plufieurs lieux 
des Indes Occidentales. | 

| Gette Ville a été fondé par Pixarre 
en 33. Son Evêque à de revenu fept 
mille pieces de‘huit, & ceux ‘qui def. 
. fervent l’Eglife aprés Tui ‘onità propor- 

tion : mais il'y a de plus ke tourdu bä- 
ton. La Couräle Juftice de Truxilo dé- 
pend de Lima. | 

11 y a quarante-cinq lieuëËs d'Efpagne 
éc Trixiltoà fuint Michel. On pañle par 
la vallée ge , qui en eft à quinze 
licuëés. Cetre vallée large 8 fertile, 
dien que la riviere , qui prend fa fource 
des montagnes, vienne à fe perdre avant 
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que de fe rendre à la mer. A-trois lieuës 
À là on trouve la vällée de Xaevanca, 
qui eft traversée par une riviere. Ces 
7. yallées<ont éré ‘fort habitées au- 
+refois., & il y avoit beaucoup de‘Pa- 
ais de grands Seigneurs du Pérou. De 
ætte vallée on paile à celle de Tuque- 
ma, qui-cit aflez grande & pleine de 
petits bois fort agréables. @n y voit en- . 
core les ruines de plufteurs Palais. Une 
journée au défi on vient à celle de Ci#- 
te. On ne voir entre ces eux vallées 
que. fable & rochers fansthabitations , 
ê&c ceux qui paflent par là ont befoin de 
‘bons guides pour ne pas s’égarer à ta 
vers les fables. Plus. loin on trouve În 
valke de Colliquen, qui eft arrosée d’u- 
me tlviere de même nom quila-traverle. 
Ænfin on vientà Zara ou.Afira-flores., 
Re .enfuite k: Pa/camaio, la plus fertile 
& la mieux habitée de ces vaHées. 

On aflure que :les habitans de toutes 
ces vallées étoient fort puiffans & fort 
refpeétez de leurs voifins, avant que 
d’avoir-cté fubjuguez par les Yncas. 
ls avotent des Temples irés-riches, 
Où ils facrifroient à leurs Idoles avec 
‘beaucoup de magrificence : mais main. 
tenant Ces Temples fonréruïnez. Le 


grand Chemin Royal des Yucas pañle 
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. par plufieurs de ces sa vallées: 
où l’on voit beaucoup de pâturages , &c. 
de Maïfons de‘Campagne. Il y a plu-: 


fieurs fucreries conhdérables dans celle 


de Chancama. Les Efpagnols y ont bâti- 
un Convent de Dominicains , & ces. 
bonnes gens ‘y prient Dieu fort à leur 


aïfe; dans -une fainte abondance de 
toutes chofes. ‘Les Créoles y vont faire 


leurs dévotions | & ne’s’en vont jamais 


qu'ils n’y laiflent quelque don : fans 
parler des dixmes &-de plufeurs au- 
tres gains facrez .trés-confidérables. . 


- 11 y a encore prés de Truxillo urre 
fort agréable vallée. C’eft celle de Chi- 
mo. Truxillo eft à 8. dégrez de latitude- 
Mérid. De Truxillo on va à Santa, Ifle 


& Port de même nom. L’}le a une 
licuë de longueur. ‘La Ville eft à l’em- 
bouchure d’une riviere dont l'eau eft 
trés-bonne. Toute cette côte eft fang 
montagnes., mais il y a feulement quel- 


ques petits tertres pierreux & ftériles. 


Ée Port de Santa ef à 9. dégrez.' À 
quatre lieuës plus loin- eft le Port de 
Ferol. Ce havre eft trés-bon & trés- 
für , mais on n’y trouve ni-au douce 
ni bois à brüler. Cinq lieuës plus loin 
on a Ca/ma. ha Côte s'étend enfuire aæ 
Sud jufqu'à Los Farallones de ér- 
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On trouve Guarmey à l'embouchure 
d'une riviere agréable, De là on fuis 
la même route toujours au Sud jufqu’à 
Barranca. Quatre du cin% lieuës plus 
Join on 2 lehavre de Gz4r4 où l’on trou. 
ve beaucoup de bœuf falé, dont on fait 
un grand commerce avec Lima & Pa 
nama. Il y à tant de fel de ce côré-là, 
que je crois, fans exagération , qu’on ën 
urroit fournir l’Efpagne & l'Italie 
tout à la fois. A trois lieuës de là on a les 
écueils qui font N. E. & S. ©. à la 
inte la plus proche. Ces écueils font 
a 12. désrez. D'ici la Côte tourne au 
S. E. jufqu'à l'Ifle & Port du Cao. A 
demi chemin & un peu plusvers Lima, 
on a un rocher nommé S :merin Le 
Callao eft à 12. dégrez & à deux petites 
Licuës de Lima. 
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.CH APITRE XII 


De Pétat des Perouans saturels , qur 
font fous la Domination Efpagnole. 
Maniere dont on traite les Hérétiques 
‘que lon a fait prifonniers. Baptème 

_ des Convertis. Des mines, &c. | 


ES Naturels du Peros S'abatardif- 
fenttous Îes jours de plusen plus, 
‘& 'ileft à craindre qu’à la Hnon ne voye 
plüs aucune marque de cette induftrie’ 
aVec laquelle ils réüflifloient dans tous 
es Ârts Mechaniques &c ‘Liberaux. H 
feroit pourtant facile de remedier à ce" 
Îà ,.en arrêtant les ‘infolences & la ty- 
rannie de ceux qui poffedent les Char- 
ges Civiles , & en réprimant la licence 
des Ecclefiaftiques : mais il:n’y a gueres 
. d'apparence à cette reforme, parce que 
les Efpägnols que lon;envoye au Perou 
y viennenten loups affamés , & que les 
Ecclefiaftiques qui font la plüpart ava- 
res , ignorans & artificieux , nc fe fou- 
cient de la Religion que pour s’attirer 
de refpeét & pour la faire fervir à leurs 
paffions déreglées. Je pourrois donner 
diverles preuves de ce que j'avance; 
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Muis je:me contentérai d'indiquer ici ce 
‘qui fe pratique :drdinairement aux Ba- 
ptèimes &aux Entrremens. , 

” Lorfqu'il eft né quelqu’enfant’ dans 
k Paroiffe:, la premiere chofe à laquel- 
kil faut fonger, c’eft de payer les droits 
du Curé. Ces droits montent quelque 
fois à des fômmes .exceflivés pour l’état 
des Parens de l'enfant :: mais. Curé nà 
regardé gueres à cela , & il airive fou: 
vent que l'enfant meurt avant que l’on 
ait tarnaflé la fomme a le Curé. 
J'ai vù.des Parèns demander à mains 
jointes, & les larmes aux yeux-le Ba: 

tème de leurs: enfans:, fans pouvoir: 
Éobrenie ; parte qu'ils n’avoiént pas dé- 
quoi payer. Ilen éft de même des en- 
terremens , quiné fe font qu’en payant 
des droits Ch & il:en coûte 
quelquefois aux riches: jufqu’à huit ou 
feuf.céns piaftres La:pauvreté ne met 
pas les pauvrés à couvért de ‘ces éxac- 
tions ,.& cela mefait reflouvénir d’une 
pauvre fèmime des environs de Lima 
qui ayant pas déqroi payer pour fai- 
te.enterret un enfant qui lui étoir mort, 
fut obligée de le garder trois ou quatre 
jours chez elle , faute de moyens pour 

Fenterrer. Le Curé , hommè dur & 
grand efcrog , ne voulut + enten- 

| g 
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dre parler du gratis. Aa fin la pauvre 
femme ne pouvant plus fupporter 4 
puanteur du corps mort, que la cha 
Le rendoit exceflive, alla jetter ce mi- 


ferable cadavreà la porte de cer indigne. 
Prètre , qui fut obligéde le faire enter 


rer malgré lui par un Indien. . | 
: J’artribué à cesexactions & à une in. 
finité dé violences que l’on commet: im. 
punément , la-fainéantile des Indiens 


& routes leursfraudes. Ils .ont d’ailleurs 


beaucoup de penchant à la débauche, 
& à l'ivrognerie ,.que l’on n’a garde de 
#éprimer ; parce qu’ellé les rend infen. 
fibles & ftupides , & par confequent 
A {oumis à tout. Ils {ont timides & 
Tâches, mais quandils peuvent fe revan. 
* ger contre les Efpagnols, ils les trai- 
tent fort cruellement, Nos gens difent 
que les Indiens n’ont point d'honneur, 
qu'ils vivent comme Les bêtes , & qu'ils 
commettent incefle avec leurs meres.& 
leurs fœurs. Il eft bien vraiqu'il y en 
a defortyicieux ; mais les Curés ne s’en 
mettent guéres en peine. Pourvü qu’ils 
_ foienc baptités 8 qu'ils payent les droits 
qu'exigele Cuté , ils font toûjours aflés 
bons Chrétiens, D'un autre côté les 
Indiens font plus malheureux que les 


bêtes; car après avoir travaillé commg 
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des fotçäts aux mines &àtout ce qu’il 
ya de plus rude ;: on leurenleve en un 
jour tour ce: qi’ils:ont gagné pendant 
plufieurs mois. Cette tyrannie eft caufe 
que les Colonies-diminuent , parce qu'- 
une bonne’ partie des. Naturels retour- 
ne à Fidolatrie, peur vivre tranquille: 
«ment avec Jess: Sauvages qui font plus 
avant dans les: terres. Ily ena même 
plufeurs -qui abandonnent de défef. 
.poir femmes & enfans ;. & nos Efpa- 
‘ghols.. au lieu d’avoir compañlion de 
Re > en fong des elclaves, pour. 


4fe vanger dela fuite de. ces. miferables. 


-epprimés. "1 _ 

Lorfque nos gehs:attrapent quelque 
Ang'ois où quelque François, ( qu’ils 
-regardent comme.heretiques , aufli bien 
-que les. premiers ,.) le moïns qui leur 


arrive eft' d’êtré envoyés aux mines : 


-gas bien.fouvenr on les fait mourir de 
faim , on les-déchire à coups de foüet 
_& on les pend.. Ils en, ufent ainfi à l’é- 
gard des Avanturiers ,qui font la’ plü- 
:past Anglois ou. François. &° de ceux 
qui viennent segociér fur. les. Côtes 
Lans permiflion, { laquelle ne s'accorde 
jamais direement, }:ou: fans la collu- 
fon des Gardes - Côtes. On employsæ 
‘dans le Mers sur beancoup Le ces prie. 
bL. ” 
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.foñniers , à couper du:Bois de-reintute 
“& à'quelques Manufadtures, où ils fontt- 
traités’ avec toute’ la ‘rigueur pofible.. 
Avec celà on ne leur donne qu'à moitié: 
-leut faoul.-de méchante nourriture, qui: 
n’eft fouvent que du pain moift avec du: 
.- piment. ‘Ily ena. plufieurs quimeurent- 
de fitigue & de. mifere, D'autres fe. 
‘convertiflent &c s’établiflent dans ‘le. 


‘Pays. C’eft le moyen Le plus feur pour- 


s'affranchir de l’efclavage. On rebaptile- 
les hérétiques qui fe convertiflent, &: 
cette Cérémoniefe. fait avec beaucoup. 
de folemnité. On donneun parrain au. 
converti; on lui met du fel fur ka lan 
pue.& on-le frotte "d'huile avec du co. 
ton. Après cela-on Le fair marcher én- 
no par-la Villeen habix blanc &c: 
uivi d’une foule de Prêtres & de Moines. 
jufqu'à là principale Eglife.du Liu, où- 
. de. nouvëau: Converti fäie fa.confefhon 
de. foi: S'il veut v'attirer la confiance. 
publique & de bons: patrons, il faut- 
u’il'entre aufli-tôt-dans quelque Gon- 


_ftairie. Le.coton-& le feb qui ont fervi . 


au Baptème:de FHérérique ; fout: "ro. 
gardés comme dés Rèliqués, &la C8 
rémonie du Baprème:eft'à pence finie, 

.que-les plus dévors s'empreflent à tà- 
cher d’en avoir des brinyde la main du, 
Prêtre. ::- | 
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… Gh ne’fçauroit croire combien il pés 
rit d’Indiens aux mines, :foit par les. 
mauvailes vapeurs, quiles tuent quel 


mor du premier coup , ou par la 


ureté du travail , qui n’eft pourtant 
payé qu’à quatre reales par jour: Com 
me il faut creufer la mine, à mefure: 
que l'on veuten tirer le mineral, ilar- 
rive fouvent quela terre, qui séboule,, 
étouffe Les travailleurs. 11 en perit auf 


. beaucoup à monter &'à defcendre: le: 


Hng des* arbres deftinés à cet ufage.. 
Ceux qui travaillent aux- mines fe 3. 
rantiflent du mauvais air , en:-rmâchant 


beaucoup de- coca & en beuvant très. 


frequemment de lherhe du Paraguay. 
Ceux qui demeutent aux environs. des 
mines foncobligés de pratiquer La mé 
me chofe-, à caufe des fuffocations con. 
nas ils deviennent fu. 
jets lu la malignité de ces vapeurs , qui 
sendent l'air qu’ils refpirent pefanc & 
gnal-fain.. Les Indiens qui travaillent à: 


# C’eft une efpece de piloti oùil y 2 de di- 
flance en diftance des cntaillures. pour pofer 
les pieds, On monte & defcendavec. un flam- 
beau à la main , & ce qui contribué a faire pe- 
rir les travailleurs qui montent, c’eft la ne 
teur du metal qu’ils emportent avec eux:, daas: 
uu.fac qu'ilschargent {ur les épaules. 

| N iii] 
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ces mines font encore expolés à un fi— 
cheux accident, c’eft un engourdiffe- 
ment douloureux dans tous les mem: 
bres. Certe maladie faifit ceux quine 
. font pas encore accoutumés à ce tra. 
* vail, ou qui ne font pas affès robuftes. 
pour refifter à la fatigue. On aflure que: 
Ê meilleur remede cft de rapporter le- 
malade dans la mine: mais quoiqu'il en. 
foit, je Fe bien qu’à force de recomber- 
dans ce ficheux accident, plufieurs em 
demeutent perclus pour le refte de leur 
die VS | 
- : C'eff au refte une chofe-remarquable- 
que les Pays où il y'a des Mines d’or & 
d'argent, foient generalément ftcriles. 
&c: mal fains ; que les grandes précau+. 
tions’ qu'il y faut prendre pour fe con 
{erver a fanté doivent être continuel=. 
des , & que malgré ces précautions, les 
habitans ayent toûjours la couleur 


mauvaïñle & pale. ow jaunâtre. Cette- 


indifpofirion s'étend fux les bêtes & fur 
. des Ébnre. comme fur les gens: & je 
“dirois prefque qu'elle eft l'effet de la 
“peine que Diéu inflige à ceux qui s’ha-. 
Dituent dans ces endroits, pour l’a. 
mour de l'or & de l'argent qui y croif- 
{ent. _ oo | 


CE 
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On peut voir dans la Figure cy-jointe. 
Rdifpofition des Mines. 


À. Ouverture de la Mine. 

B. Arbre qui [ert à defcendre & 
a monter. | | 
€. Travailleur qui monte charge 


d'un fc oh eff la matiere: 
À  Minerale.. 

, D. Vcinedn Metal. 

E.. Jndien qui fait. [anterla XA1-- 
tiere Mctallique , pour en ti- 

rer le mineral, 

| _Ées Mines doivent au nr le quint- 
| du produit :.cependant la difette & la: 


chereté de Pargent vif lont' caufe que: 
+ beaucoup de mines ne rendent pas troù- 
‘jours à”proportion de’ leur abondance. 
| Ées. Mines-d’or font affés communes 
| dans le Chili, mais celles d'argent y: 
font-plus rares & plus-negligées qu’au 
| Perou. Ees preînicres rendroient confi-- 
| derablément'aux Efpagnols , ff la bon- 
| ne intelligence regnoit'entr’eux- &: les 
Naturels f Chili. | 
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| "AUX . 
INDES. OCCIDENTALES, 


Côntenant une Defcription exaîtle de ce: 
gWil yrarvk de-plus remarquable pen. 
dant [on [éjour ,. depuis: 1666. jufqnes 
en 1697° ot À 

TROISTIEM'E PARTIE. 
à ROAD MNOER NPD RIONE 
CHAPITRS PRSMISR 

De l'autorité du Viceroi dû Pérou, De l Arche 
vèque de Lima @-dés autres Ecclehiaffiques, 
Séjour de l'Auteur-a Lima en 1694" Defcrip. 
tion de Lima. Maniere de vivre de [es hne 
bitans, &c.. Lesenvirens de Lima. 

& À villede Lima eft une des prine 

# -ipales Villes, non-feulement du 
"Pérou, mais encore de toutes les 

Indes Occidentales. LeNViceroï du Peros 
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- y refide, comme Fon fçait, & elle eft le 
_ fiege d'un Archevèque, qui ne pourroit 


pas dire qu’il n’a ni or, niargent, puif- 
qu'il a Fe detrente mille ducats de rez 
venus fixes, fans compter le rour du bä- 
ton. L’Atchevique d'aujourd'hui 2 
toute la magnificence d’un grand Sei- 
gneur , & toute la gravité dis He 
tre. H ne lui manque plusque de fâire 
des miracles : mais il n’eft pas né pour 
cela, &. fes mœurs ne feront jamais: 
auffi aufteres. que celles de fainte 
Rofe. Le Viceroy d'aujourd'hui eft un 


des plus riches Seigneurs d’Efpagne;, . 


avec cela très-charitable & generale. 
ment eftimé. Sa Ceux eft des.plus fu- 
Quand un Viceroi arrive aux Zndes, 
pour. gouverner .le- A4evique ou le Pe- 
rok , il ne manque jamais d’apétit. C’eft 
un loup affamé qui dévore tout ce 
qu'il rencontre. Après avoir dépenfé 
en Efpagne tous fes revenus, pour par- 
venir a l’une de ces Vice-Royautés , il 
.yient chercher aux /mdes des. moyens 
infinis pour: senrichir. IL eft maître 
_des emplois qui vaquent par la mert de 


.eeux qui les occupent, & il les remplit. 


-jufqu'à ce qu'il y {oit. pourvü de A44+ 
Aria, Les Corregidores: partagent ordi 
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nairement les faifiesavec le Viceroi,: & 
le commerce fecret produit des gains. 


immenfes aux.uns.. &. aux autres. Tels. 
_font.kés profits qu'ils font au. tranfport. 
du vif argent hors du Peron,, & aux 


marchandifes qui viennent par. d'au- 
tres.voyes que les:Gallions. Les parti: 
culiers qui Due ce.commerce Fuene 
de fe: ruïner-entierement; s'ils nes'ac- 
commodent avec les Officiers Royaux : 


mais cer accommodement eft fort’ diff- 


cile , parce.que. ces. Officiers veulent 
tout pour eux. Le plus. court eft de 
s'entendre avec ces Meflieurs & de leur 


ES 


+. fon nom :car c'eft un moyen in- 


faillible pour gagner beaucoup. 

.Le Videroy du Perou porte le titre de 
GouvEerNEUR & CAPITAINE GENERAL. 
de tous. les Royaumes & Provinces de 
l_Amerique Meridionale . des Aüdien- 
ces de Lima , Chucifaqua, Quito, Pa- 
pama, &c..de Vicerox du Chili, de la 
Province des Amasones, de Terra Fier- 
ma. Ses apointemens fixes vont à qua- 
rante- mille ducats ;:& le. tour du bä- 
ton infiniment :au-delà. Plus de: cent 
Corregidores dépendent de lwi. I eft le: 
Chef de là juftice., & if nomme à routes 
les Charges civiles & militaires , avec 
cette seftriétion , que cettc-nomipation 
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oit approuvée .& confirmée. Tour cez. 
la fe fair avec rapidité parce que le: 
temps preffe. Cins anrées, qui fonror- 
dinairement le terme fixé pour la Vi. 
ceroyauté ,. bien qu’il arrive: ouvent- 
qr'elle eft conrinuéeau-delà , s’écou-- 
lent- fort vite: Ainfi les Cor grmientos 
& les autres charges {e rempliflent avec. 
diligece;, & toujous à beaux deniers. 
comptans.. su 
LE’ Archevêque à des Vicaires qui pof…… 
fedenc arf. des revenus confiderables.…. 
Géneralément tous- fes Ecclefaftiques.. 
de Lima font fort à leur aife :. “4 
mont-il$ pas l'humilité en partage. I 
ne paient pas non plus pour fort étlai- 
rés, & leur fç:voir eft très-mediocre. Il: 
eft vrai qu'on envoye des{ +). Livres. 
d'Efpagne.& de Flandre au Mexique 
& au Perou, mais ces Livres fort defti: 
nés uniquement pour les Eghifes & les: 
Convens. Il yen a fort peu d'autres en 
ufage,.& *generalefhent. les habirans. 


(#.) 115”’imprime auffidivers livres à Mexire. 
& à Lims, où il ya des Imprimerios, auf 
bien qu’en quelques autres villes dés. Jndes : 
mais ce: {one des Guyrages de. peu: d’impore. 
tance, | | 

| « 


<-Voyez.Ch.. dernier de la premrere Parties. 
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de ces Pays-[à fontgloire dene rien fç2- 
woir..Les Jetuites de-Lim: paflenc pour 
fiabiles. & éclairés..Ils ont trois ou qua-. 
tre-beaux. Colleges , où ils inftruitene 
fort bien les enfans des Cieolés, des: 
Efpagnols &-des Indiéns : mais comme 
. Lignorance eft: hereditaire aux {ndes , 
ces enfans devenus-grands affectent or. 
dinairement de ne- pas. dégenerer de 
Jeurs Peres. | | 

Tourceque j'ai dit dans ma premie. 
re Partie, du relichement des mœurs. 
des Ecclefiaftiques du-Afexique , peut 
s’appliquerà ceux du-Perou. Depuis le 
plus perit jufqu’au- plüs grand , on s’y. 
addonne au libertinage & aux plaifirs. 
{Je prie mon Leéteur:- de-faire exce- 
ption d'un petit- nombre - d’honnêtes 
gens diftingués par leur-vertu..) Ce qui 
me -paroït infupportable-eft le com. 
mercedes gens d’Eglife; mais malgré 
ces fcandales . des Ecclefiaftiques , ils. 
ont le fecret de fe faire encore -refpec« 
ter. Après cela, ifne faut pas s'étonner 
dès abus qui fe gliffent parmi lès Sécu- 
liers ;. & lon peut fort bien mettre par- 
Ironie, dans. li bouche des Eccletia- 
ftiques cette Apoftropheen quatre vers: 
Efpagnols , aux Peuplés de ces beaux: 
Royaumes des Indes... SEE 


€ 
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Frulgo loco y defattento ” 
Que te paghas de mentiras? 
Effa enfenança, y docmmento ;.” 
Que nos deves PULE OL : 

f 


Reuple fou C étourdi, 


Eff-ce'ainff que tute payes de _ 


fonge ? 


TH nous dois ceè enfeïgnement . @* 


cette doctrine. 
C'eff nous qui te guidons. - 


+ 5 
CA 


Lima eft un des principaux rende2=- 
vous des Miflionnaires de l’4imerique 
Meridionale ,. qui’ entretiennent d’é--. 
troites correfpondances avec les Jefui- - 
tes de cette Ville , de mème qu'avec 
ceux de Buenos- Ayres ;, de P'Affomption 

 &c. Ces corréfpondances . concernent: 
Pétat des Miflons du Paraguay, de 


Parana 8 de F'Uraguai ; la converfion 
des infideles de'ces Provinces ; :la dif. 
cipline des Indiens fujers des Jefuites;. 


"& le commerce que ces tommes Apo- 


ftokiques: font dans l'interieur de "ces 


Terres inconnuës aux Efpagnols ‘parce . 


que les Pères ñeteur-permettent pas d'y | 
entrèr, & qu’ils défendent rigoureule-.. 
ment à leurs Indiens d’avoir commerce : 
| . 4 
: - À 
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aux Indes Occidentales.  30ç 
Fétois à Lima en 1694. au plus fort 
de la guetre que nous avions alors avee 
la France. On parloir'aflés diverfement. 
dufuceësde cette guerre-; mais en ge- 
neral elle déplailoitbeaucoup aux vrais 
Catholiques , qui ne pouvoient fouffrir 
on s'alliât avec les Hérétiques, pouf 
détruire une Puiffance , qui étoit le 
feul rempart de la Religion , & lafyle 
d’un *Prince quiperdoit trois Royau: 
mes pour une fi bonne caufe: 
La Ville de Lima donne fon nomà Ia 
premiere & la principale: des Audien- 
ces dir Perou. Cette Ville eft: peuplée 
-de-plusde douxe à quinze mille: Creo- 
Kesou Efpagnols , & peut-être de quas. 
rante mille Negres. C'eft une race qui 
muleiplie extraordinairement dans les 
Indes Occidentales:. à:caufe du luxe & 
dela faincantife dès peuples:;:8c je m’é- 
tonne qu’elle: n’ait- point: encore excité: 
de fâcheuie revolurion 3'car ces-Negres: 
s'aguerriffent & font fort adroits. 
La Vilk effenvironnée de murailles, 
&: défenduëé de plufienrs baftions &c de- 
temparts de la hauteur de quatre toi. 
fes :-mais pour le canon , qui devroit y: 
être, ileft:encore à la fonte. Ainfi Fon: 
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peus dire que Lima cft fans aucune dé- 
enfe: Les Ruës fonr belles & rirées au 


cordeau : mais lès maifonsn’y fonroue- 


res que d’ün étage ,.rarement'de deux, 
à caufe:. du tremblement dé’terre. Du 
refte , elles font belles ,. ornées ,. ( au 
moins. ceHes qui font’près de la place) 


 deléngues galeries fur le devant , & 


EN n. 


. inconvenient; parce _ ne-plent-poine 
L\ . 

._ à Lima. Comme le 
moindres choles , lorfqueles richefles. 


: magnificence- s 


l'opulence qu’on y voit montre que Por: 
& de sims ortcommuns dans le 


Perou. Une partie des toits des maifons 
eft couverte.de toiles groflieres &. l’au- 
tre l’eft de rofeaux ;’ce qui n’eft pasun 


font-communes & faciles à acquerir , la 


> 


riches couvrent Îles toits de nattes Érnes 


. & rifluës avec beaucoup d'art, ou mê- 


me debelles toiles de coton. On plan- 
te des:atbres autour des maifons pour. 


fe garantir dela chaleur du Soleil. 


teur , 


uxe rogne-dans les 


étend” fouvent- jufqu'à 
“k couverture-des maifons : car les plus 


Ce que les maifons percent en haw 

des le regagnent en largenr & 
en profondeur. Il y en a plufieurs. 
qui occupent jufqu’à deux cens pieds: 
en largeur. La profondeur eft à 


gropartian. de la argeur. ÿ, Car. elles. 


‘des ratro | 


* ae-Tudés Occidèntalés.. ‘37 
ant quelquefois dix ou douze grands. 
apparremens de plein pied. 

La: Place Royale de- Lima eft fort 


” Belle. On voit au milieu une-fontainé 


‘de bronze, ornée d’une renommée qui. 
jette: de l'eau. Les côtez de PER & de 
ÉFOueft ont divers Edifices publics ;. 

tous fuperbes & bien ordonnés. | 
” La riviere qui traverle. Lima fôrme 
our ka plüpart des maifons: 

ce -qui eft:d'une grande utilité aux h4- 
Ditans,, poutarrofer leurs jardins , & 

our plufieursautres ufages. : 
Les Eglifes &les Convens de Lima 


. tegorgent derichefles, & brillent par la. 
‘-magnificence. La Religion eft-étouffée, 


pour aïnfi.dire , fous l'or -&:l’argent;. 


_&. fon: humilité s’y- eft:comme anéan- 


tie. Je n’entre pas dans le détail de a 
magnificence- de la Afayer, (quieft fa 
principale Eglife, ) des Convens des 
Ê efuires , de-faint. François, de-fainc- 
Dominique, &c: Il fuffit de dire que le- 
Domaine de l'Egli'e -eff‘un autre Poroff.. 
“Tanñcde Saints, qui font--d'or - mafifs. 
-& revêtas de: pierres précieules, four. 


“niffent tous fes jours, par leurs opera- 
‘tions, miraculeufes ; de nouveaux pré 
textes pour envahir des trefors ; & les: 


dévots. nc. fe. croiroient: pas. exaucés, 
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s'ils venoient prier les mains vuides.. 

Les pierres qui fervent à la conftruc: 
tion des bâtimens de Lima, ne font, à 
-ce quon m'idir,qu'uneæeau petrifiée, 
qu'on tire d’unefource auprès de Guan- 
cabilca; 8. ce qu'il y à d'admirable-eft.. 
que beaucoup de belles ftiuëés & au- 
tres. ornemensqu’on voit dans les Egli- 
fes & dans les Palais de. Lima ,.ne Gas 
autre. chofe que cette rmêmeeau , dont 
on remplir le moule , quia la figure , la 
draperie. & les traits qu'on veut donner 
à la facuë. ES. n 

Les hahbitans de Lima & du Porof 
font en gerer1l les plus riches.da Pe- 


rou.. Cent mille & cent cirquante. mille- 


ducats ne font pas un capital extraor- 
dinaire dans cette premiere Ville. Le 
moindre bâtimezt qui. fort. du port de 
Callao en vaut ordinairement huit.cens 
mille: Le Frelor du Roy qui part de 
Lima vaut au moins. vingt-quatte mil- 
lions de pieces de huit : mais avant 
qu’il foit arrivé de Lima à Panama, à 
Porlo-Belo , à la Havana, &c. les Cor- 
regidors , les Commis, les Douaniers., 


&c. tous gens de bonapetit ,en rognent 


chacun leur lier Couriers., 
, donnent avis: 
de l'Armads ,. s'expedient fort fecrere 


e. Parrivée &..du dé past | 
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ment. Du' refte, cotre 4rmada eft fore 
_délabrée, & les mariniers de la. 4er du 
Su font les plus grandes bêres que je 
connoiffc. Ileft vrai qu’à force de cou- 
tir cette mer Ja routine leur tient lieu . 
de fcience & d’habileté. 

” Gestrélors du Perou joints à ceux de 
k ANouvelle E/pagne,-&c. feroient en- 
femblé plus. de cinquante millions de 
pieces de huit , fi les Officiers Royaux 
ne les entamoient confiderablement. 
C'eft ce que j'ai out dire à Dom Asrenie 
de: Mara, riché negociant de Lima, qui 
. pouvoit en fcavoir quelque chofe,ayant 
demeutt près de quarante ans aux Je 
des. RS | 
: Sion cenfideré la quantité d’im- 
Ôts qui fontétablis ; le quint de l'or , 
de argent , du cuivre, du plomb, &c; 
qui revient au Roï; le revenu des Mi- 
nes d'Argent vif & la découverte des 
nouvelles Mines ; le quinc qu'il per- 
toit fur l:s joyaux ; la moitié des 
* Havacas qu'il doît retirer ; le droit 
fur le tranfport des lingots quintés ;. 
uiatre pour cent fur les Marchandi. 
Less le provenu des Charges, des Of- 
fices & des Commanderies ; le droir 


* #Tréor qu'on découvre, 


go . Woyages de Frangois Toreal 
qu'il'a fur lès Palperiæs ou Cabaréts ; leu 
corififcations , les heritagesde ceux qui 
meurent fäns ‘heritiers ; ke profit de là 
monnoye, &c. fi, dis-je, l’on confide. 
re cout tela, ces trelors n'auront rien 
d'extraordinaire., | | 
. “Mais, comm j'ai dit, il‘yà dans les 
Indes uneinfnité de pillars du premier 
“ordre ,'qui n’orit d'autre vüé que celle 
de s'enrichir; de Moines & ‘d’Eccle- 
faftiques qui fuçent Le Peuple & l'E- 
tat jufqu’aux os ; de gens inutiles &c 
fainéans, qui vivent des penfions du 
Roy & des Vice-Rois. | 


/ 


. Les Habitans de Zima., ne doivent | 


tien à ceux de Æfexico, pour l’exte- 
tieur dévot. Ils ne font pas., mais ils fe 
piquent d’être les meilleurs Chrêtiens 
du monde. Cette affeétation va pref 
que plus loin qu’à la Nosvelle Efp:« 


gne, & cela les rend infupportables, . 


{wrtour quand bn compare à cette pré. 
tenduë dévotion la grande fenfualité 
des Perouans, toutes les fraudes qu’ils 
comimectent dans les Affaires Civiles 
& les chicanes perpetuelles , qui ne 


font que trop autorifées, lorfqu'on 2 


tiouvé lefecret decorrompre ceux qui 
doivent rendre Îa juftice. Un homme 
qui fe fent chargé de crimes & croit 


CN 
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renluite fi bien reconcilié avec l’Eglife,, : 
“lorfqu'après avoir entendu Ha fainte 
Melle 41 a eu l'honneur de baifer la 
sobe de faint Françoïs, ou la manche. 
d'un Dominicain , qu’il recommence à 
nouveaux frais fes injuftices avec la 
même impunité qu'auparavant.: parce 
que d'un côtéil eft foürenu-des Moi- 
nes , & de l’autre d’un Juge inique. 
C’eft à propos de cela-qu’un Flamand, 
l'un des hommes les plus éclairés que 
j'aye connu à Lima, me doit: Je me 
fuis point étonné, qu'on pill le Roi dans 
un Pays où la chicane tient lieu de ju- 
ffice, on il n’y à pour tonte Religion:que 
beaucoup d'hypocrifie , © on les ‘gens 
achettent à prix d'argent la liberté dt 
péchor. . 

Mais avec toute cette affectation ex- 
terieure de’dévotion, qui le fait pafler 
dans l'efprit de ceux qui les voyent la : 
premiere fois pour-des sens qui croyent 
n’en faire jamais aflez ; j'ai obfervé en 
tout le tems que j'ai demeuré au Æ1e- 
xique, & au Perou, qu'il et prefque 
‘impofñlible aux gens de ces Pays chauds 
de sattacherà la pieté , s'ils n’ont toù- 
jours devant les yeux des moyens a- 
grédbles qui réveillent leur attention. 
J'attribuë ce défaut d'application à leurs 


\ 
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indolence & à leur fenfualiré : mais 
quoiqu'il en foit, cette ignorance & 
cette parefle de corps & d’efprit dans 
laquelle ils aiment à vivre, & qui les 
empêche de s'appliquer à la priere & à 
la dévotion fans le fecours des plaifirs, 
autorifent une infinité (4) d’amufemens 
ridicules & pueriles, dont les Moines 
fe fervent , pour leur faire goûter la 
devotion. 

C'eft ce qui donne aux Ecclefiafti- 
ques le privilege de folemnifer toutes. 
les Fêres de l’Eglife par des dépenfes 
exceflives en reprefentatiens ridicules, 
on mafcarades , en feux d’artifice, en 
proceflions, où les Saints brillent d’or, 
d'argent & de pierreries. On croiroit 
que cela ne merite que la devotion des 
ps gens, mais en fe trompe : car 
es plus diftinguez croyent avoir été 
fort pieux , quand ils ont eu beaucoup 
d'attention à écouter les plaifanteries 
des Moines mêlées aux fanglantes fla. 

ellations des Penitens , & les bouf- 
ne ridicules qui accompagnent 
ordinairement la Morale que les Pré- 
” dicareurs répandent dans les fermons. 


: () Voyez là-deflus Fraifier dans fon Vryse 
ge s la Mer du Sud. | 
| ._ Cet 
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C'éft encore ce qui attire aux Con- 
“vents uneinfinité de richefles, aüfquel., 
les nos gens & les Creoles contribuens. 
fort volontièrs’: parce qu'ils fe perfua-, 
dent que cé qui fé dépenfe'en tés vcca- 
fions eft donné pour l'amour de Dieu. 
À caufe dg cela les Creoles appellent 
Aumofnes, tout ce qu'ils donnent alors, - 
C'eft'enfin'ce qui attire de tous cô: 
tez à Lima ün nombre ‘infini de Moi- 
nes , dont les Convents rempliffent la 
Ville , ou du moins en‘occupent les 
plus beaux quartiers. Je ne Re 
pas le détail des richefles de cès Con- 
vents, qu'il eft difhcile de bien expri-- 
mer , mais qu'il eft aife si €n- 
gros-,.par la magnificence qui frape du 
premier coup d'œil. Jene dirai rien 
non plus des dépenfes que font les Or- 
dres Religieux, pour primer les üuns fur 
les autres, . lorfqw'’ils celebrent les Fê. 
tes de leurs Fondateurs., qu’ils accom- 
‘pagrient'ordinäiremerit de ‘quelque mi 
racle fignalé , pour relever ‘l'éclat de 
leur Sainte. . 
Unautre abus très-fréquent dans le 
Peron ,T'et.la facilité avec laquelle or 
rompt les mariagés , quieftéaufe d’une 
infidité ‘de feparations fcandaleufes : 
mais céla n’eft pas furprenant dans un 
Tome Lo Q 
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Pays où l’on ruine fa fanté pour rafiñet 
en fait de plaifirs de l'amour , & donner” 
tous'les:jours aux féns quelque chofe: 
de nouveau. ‘Apfès. quoi , à la premiere 
infirmité de fa JA le mari Ë dégou- 
te & cherclie un-pretexte au divorce. 
Celle-ci en ufe de même , lorfqu'elle 
voit que malgré.tous les efforts qu’elle 
fait pour artifer lé fen qui s'éteint, il 


n'y a plus moyen de f'allumer. :Des pré-" 


,téxtés de devotion leur-fourniffent alors 
celui de fe retirer au:Convent des fem- 

-mes feparées , où il eft permis de vivre 
comme: l’on .veut. Cependant on trou- 

ve à Lima une infinité de vieux pècheurs 
-tbur perclus ,.qui tâchenñt.encore de fe 

Æatisfaire par'la vuë , -& qui effayent 

ouverit LA réunir -par le fécours des 
.remédes.tour ce qui selle deforce'à la 

nature He 

7 J'ai parlé -de la wie ‘licenrieufe des 

Moines du Mexique. Ceux'du Peron 
ne leur cedent point ; &-ne s'en ca- 
chent pas beaucoup : auffi entend-t-on 
fouvent ceux qui fe -queréllent .dans:las 
æuës de Lima S'appeller hilyo de frayle, 
fils de Moine. Ce que .je dis de la Hi- 
£ence des Moines doit s'appliquer aux 
Religieules. ‘Le libertinäge des .Con- 
sents va:mênie ! fifloin, -que plufieurs 

LL j Fun 
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… aux Indes Occidéntalès. is 
“membres de tes Commünäutez fe trou- 
“vent #léfin hors d'état de poivoir gue- 
“rir des maladies que la débauche leur 
“aufe. on 

Quoïque les habitans du Perou foient 
*“d'un libeitifage &-d'urefenfualité ex. 
“trordinaires, & qu’ils mêleñt conti- 

nuellement (4) La débauche & la devo- 
“tion : Cependant ils affectent dans leurs 
“exercices de pieté une application ‘fi. 
“forte, qu'ondiroit qu’ils font en exta- 
fe. J'enitrai une fois chez un deces dé. 
ivots de Lima nommé Arronio Velaïca 
de Xaranca ; que je trouvai dans cette 
“élevätion compolée. Son ättirude étroit 
“burlefque. De grands yeux tout-à-faie 
“ouverts & immobiles , qui feremuoiciis 
“ehfuite avec ‘beaucoup de ‘violence , 
“qui haufloient & baifloient de même éh’ 
roulant avec vivacité. Des foupirs tirez - 
avec force du creux de la poitririe., ‘& 
“finiflant par un rérnuement bizarre des 
levres , qui me fit connoître qu'il re- 
_“citoït fon rofaire : car il l'avoir pendu 
au'col , & le regardoit de temps eh 
"temps, en faifant les’&rimaces d’un pof- : 
fedé. Comme cer-homme ‘étoit fort. 


(4) Voyez encore la confirmatiôn de tout ceci | 
- dans le-Poyage de Fraitier à ls Mer du Sad, 
_ Qi 
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laid , je fus à frappé de fa dévotion; que 
_je n’en perdrai jamais l'idée: 
_ Jeme fuis trouvé fouvent.à parler 
d'affaires avec. des Creoles, -qui inter- | 
-rompoient -€Ent fois la. converfation , | 
pour. marmeter des prieres fur leur cha. | 
“pelet- a ra) la jufteffe avec laquelle 
‘ils répondoientà mes queftions me fait 
-croire qu'ils n'étojent guéres atrencifs à | 
leurs prieres , à .qu'au contraire leur | 
-dévotion étoit des plus-méchaniques. | 
Leur ferté, ae moins leur indo- 
lence , eft fi grande , qu'il faut quelque- 
. fois bien des façons pour leur arracher. 
des paroles. Ils répondent par un-figne | 
-de i tête, ou de “la -main, quand'ils | 
-croyent qu'on nef Je digne .de leur. 
-converfation : & lorfqu’ils jugent à pro- 
os de parler, ils font traîner les paro- 
{ , ou ne parlent qu’à demi-mor. 
7 On.n’eft pas moins.crédule ici fur 
les fortileges & Jes charmes, qu'au 4e. 
xique,C'eft une opinion aflez commune 
par toures les Indes , LE Jon peut jet- 
* tex.des charmes fur les hommes, les 
bètes , les plantes , &c. .que les Idolä- 
tres Indiens & les Hérétiques font tous 
forciers ;-que le Diable Les .Change en 
bêtes, &c. J'avouë de bonne foi ,.que 
j'ai été moi-même fort infatué de <es 


# 
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c'oÿances , avant que d’en avoir été 
défabusé par les Anglois, qui tombent’ 
pourtanten d’autres éttrémitéz , en ne 
craignant point du tout le poüvoir du- 
Dñble. Les femmes ont la fotte & ri- 
dicule mode de porter au col‘une main 
benite. de * bois-de figuier , tenant lé 
pouce élevé pour ‘repoufler li maligne: 
influence des yeux deceux qui les re! 
De fixemetit. Et'fi malheu- 
reufemerit ‘il s'en troüvéir “quélqu’une- 
qui fe’ crûüt fur le champ incommodée - 
par de tels regärds ; pour peu que le: 
regardant füt foupçonné , il feroit mis 
à Tinquifitin’, & courroit.rifque dé’ 
rdre La vie. | | 
Enfin les Peuples du Pérou , & gene-- 
ralement de. toutes les Zrdes Occiden- 
tales ,ont une extrème cônfance aux. 
Bulles que N. S: P. Le Pape envoye tous 
fes ans_en Amérique. Ces: Bulles con 
tiennent des Difpenfes, des Indulgences: 
&c. & il s’en fait un grand trafic dans- 
les Zndes , ainfi que je l’ai déja dit dans- 
la premiere Partie de cette Relation. Jé 
ne doute'pas que ces Buülles ne produi- 
fent beaucoup ‘de profit aux Eccléfiaf-: 
tiques des Jndes, qui en difpofent;: 


Oiÿ. 


3187  P'oyages de Français Coreal” 
moyennaut-un certain droit que ce tras 
fic paye au Pape & au Ro ce. 
que j'en at appris. 
_ Siparmitous ces abus, lés. Eccléfiaf- 
tiques continuent à augmenter toujours. 
leur Autorité & leur Domaineaux 7#des, 
il eft à craindre que le Roi d'Efpagne 
n’y.devienne leur Vaffal:. Car ils Be 
continuellement de. nouvelles acquifi- | 
tions en biens, meublés & immeubles : . 
de forte que lés'biens de l'Eglife étant - 
inaliénables & ne fe partageant pas, 
comme les biens des. “Sécuiers , cette Ÿ 
 mafle , qui croît fans cefle, léur don-. 
hera un pouvoir immenfe. Peut-être que . 
ce que je crains {e verroit déja, fi les . 
Ordres Religieux étoient plus unis en- . 
tr'eux : mais ils fe craignent , & n° 
ceffenr d° (2 donner des marques de 
jaloufie. ANS. 

Les gens de Lima , qui font--un peu.- 
à leur aife, vont fort raremeut à pied... 
. La voiture du Pays c’eft la Caleche ti- 
rée par une, deux & quelquefois qua-. 
tre mules. J’ai parlé de la magnificence 
des habits & de quelques (æ). ameu-.  : 
blemens de Aexico & du Potofi ; mais | 

| 


À 


elle n’eft pas moindre ici. Les érofes des . 


(4) Elle n’eft: pas ordinaire dans les ameu.. 
blemçns, ÿ “= : 
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kabits font couvertés fouvenc'de joyaux- 
& de pierreries. - nn TR 

Les Créoles- nous häaïffent & nous - 
méprilent ; mais nous le letir rendons 
avec ufure.-Il femble Pourtant que la 

nerofité Efpagrole ait pafsé dans Le 
ce Créole ; car ils la témoignent dans : 
Joccafion, & j'ai vüfouvent avec plai.- 
fir des (4) Gentilsxommes du Pérou 
faire urie efpece de ronde daïis les'grands - 
chemins, pour voir s’ils rencontreroiene 
depauvres Voyageurs ; & quand ils en - 
trauvoient ,.ils les défrayoient jufqu’au 
lieu où ces Voyägeurs devoient fe ren- 
dre, & payôient même fouvént à leur in. - 
fou les frais du voyage., . 

J'ai parlé des manières des femmes du ‘ 
Porofi & de M:xico. Tout celx fe peut : 
appliquer à celles de Lire. Elles paflent 
leur vie aux mêmes'occupations- que les - 
premieres, & vivent exterieurement 
avec beaucoup de rélerve. Mais quand ‘ 
elles trouvent l'accalon , elles font vi. 
-vès & libertines: -Elles:ne fortent jamais : 
qu'enveloppées d’une Afante, qui ne 
leur laifle rien de découvert co les 
yeux pour fe conduire ; & cela fe pra- 
tiue de Mmêmedu Afexique. Pour l'g3 


- 
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hnterie., elle fe pouffe fort loin à Lima. 


Le moins qu’il en coûte c'eft l'ârgenc 8s 
la fanté ; car-on n’y peut fournir àd’A2 
mour fans. des dépenfes & des débau. 
ches excefñves. TL eft vrai, que pour la 
bourfe, on peut l’épargner quelquefois ; 
quand on a Île bonheur: de {e ‘trouver de 
cortains talens que la nature-n'a pas don 
né à tous les hommes. Les Perouanes 
qui fe piquent de.connoître un homme 


à la phyfionomie ; fontdegrandes avan : 


ces à ceux-ci : mais alors il y laifle tou. 


jours la fanté , 8 même bien fouvent la. 


vie. 7 | D. 
Quand on n’autoit-pas À .craindre. fa 
jaloufie des maris, il y a toujours deux. 
chofes capables de faire trembler ceux 
qui s'hazardent ; fans connoître l'air du 
bureau. . C’eft le dégoûr de-celke qui fait 
les avances, & la jaloufie d'un Moine. 
Si malheureufement la Dame ne trouve 
pas que.le galand réponde à ce que l’on 
attendoit de lui, ou qu’il fe foit épuisé 
‘dans les fatigues de Amour , elle fe van. 
ge fur lui a Finfirmité del nature: . 
car .les Perouanes regardent comme le. 
plus grand de tous les outrages [a har. 
dieffe d’un homme qui entreprend une 
expédition fans pouvoir bien.l'achever. 
Pour les Moines , fi l’on fetrouve.avec. 


Pi 
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eux én concurrence de débauche, il faut. 
toujours fe défier du poignard qu'ils 
portent fous leur habit ; ear ils ne par- 
donnent jamais, quelque bonne mine’ 
qu’ils faflent ; après avoir affecté: de fe: 
reconciliér: C'eft bien pis-quand on: 
trouve en fon-chémin une-‘des pre- 
mieres perfonnes de’ l’Eglife : ainfi qu’il ‘ 
nvarriva, lorfque j’étois entoreà Lima. , 
J'aurois payé cherement li concurren…. 
ce, fi je n’avois eu lé bonheur de ren. 
contrer un ami très-genereux-, qui COn- : 
tribua de tout fon pouvoir à me fauver. 
C'eft à cette: frodaine amoureufe que j'ai: 
eu l'obligation dé mon féjour à Quito, 
& du pénible voyage que-je fis enfuite: - 
de cette derniere Ville à Perama. . 

. Les Creoles font d'un temperiment: 
plus robufte :&.fe portent ns 
mieux :que-les Efpagnols qui viennent. 
d'Europe ; & qui ne s’iccoutument : 
qu'infenfiblement à l'air du Perou. J'ata 
tribuë-à Ii bonté de leur. temperament : 
la: rareté des Medecins; .car “on-n’en 
voit prefque point dans | Amerique Me- 
ridionale, 8 de mon tems il'n’ÿ en a+. 
voit qu’un à Lima ; qui étoit'un des: 
plus infignes chaärlatans qu'on ait ja: 
mais vi Il avoit pourtant -trouvé: le 
{ecrer: de gagner.beaucoup aux dépens 
O v 
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des dupes. Il fe difoit de Bruxelles 8&:- 
affectoit beaucoup de. fimplicité dans 
fes manicres , pour. mieux.tromper ceux 
qui lui confioient -leurs .infirmitez : - 


/ e. 


mais il évitoit ceux qui n’avoient qu'un. 
bien mediocre & ne cherchoir que les. 
gens fort riches, à qui il -failoit payer 
jufqu’à cinquante &{oixante dicats : 
ar cure. D'ailleurs, c'étoit un infigne- 
no qui fut trop heureux de fefau- . 
ver, après qu'on eur découvert que tous . 
les fecrers qu'il vantoit ne confftoient - 
qu'en des herbes & des-racines commu: 
nes qu’il alloit prendre aux-environs de 
Lima, & qu'il déguiloit enfuite grofie. . 
rement, pour faire accroiré qu'elles ve. . 
noient de fort loin. 11 n’en-falloit pas .. 
d'avantage paur tromper des gens aufli: 
crodules & aufli ignorans que Les Créo- - 
les-du Perou. . R 
François Pizarre pola les fondeinens-: 
de.Lima l'année 1535: 8&*la nomma Ci 
dai dos Reïes, c'eft:à-dite, la Wibedes 
Rois. Les neiges des hautes. Montagnes 
des Andes ou de la Cordilliéra y-ren- - 
dent fouvent les matinées extrêmement - 
fraîches, &'le changement de tems du . 
froid au chaud & du chaud au froid y- 
caufe des malidies mortelles à ceux qui : 
ne connoiflent pas l'air du Pays: on eæ 
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4 


yétta quelque chofe lorfque je païlerai 
des Se qui: regnent à Lima. La 
Riviere qui palle à Lima la fépare du 
Fauxboürg de faint Lazare, qu'on peut 
regarder feul comme une Ville confi- 


dérable. C'eft le rendez-vous des Z#- 
diens, qui y portent leuts denrées à 


vendre. Ces Indiens font très-foüinis 


aux Padres, qu'ils entretiennent graf- 


feinent du plus clair de leurs revenus. 

Les Egliles de ce Fauxboutg font bel- 
les , & les Convents ne leur cedent pas. 
Par exemple; les ‘pauvres Cordeliers 


logent dans une Maifon  pourvüë ‘de 


\ 


toutes les: néceflitez de la vie, eù les: 


cinq fens de Natute fe récréent égale- 
mént. Auwmilieu de k pauvreté que la 


reple feur prefcrit , ils n’ont qu'à par-. 


ler , & les Indiens leur ‘font part de : 


leurs bienfaits avec profufion. Enfin, il 


ne’ leuf marque rien‘: car ces Peuples 


les ‘entretiénnent noblement , & por- 
tefit le plus beau & le meilleur au Con- 


vent ; qu'ils “appellent la Aai/on des : 


*S'eraphiques ( la Cafa de‘ los Sersph - 


cos. ) Lesjardins du Convent font pleins ” 


d'excellens arbres fruitiers, de fleurs , 
de légumes ; &C | 
_ Sersphique eft K furnom de faint Fran 
çois, ‘ O vj 
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.” Le Callao eft à deux lieuës de Limas _ 
Les environs.en font agréables , rem. . 
plis de belles maifons de campagne, 
qui appartiennent aux plus riches du 
Pays, & de grands vergers pleins frui. 
tiers. La rade du-Callao eft fort fure. 
On voit aux environs quantité de ca, 
‘banes de pécheurs Indiens , qui pé- - 
.-Chent en ces quartiers-là, &: qui. pot+ 
tent-enfuite leur poiflon à Lima poux 
la provifion des habirans. 

Il y a toüjours des vaifleaux de guer- 
‘re au Port du CxHao, mais fi en de _ 
‘dre & fi mal pourvüs, n'en déplaife - 
‘aux mariniers du Pays , qui fe: croyene 
les plus habiles gens de.FUnivers 
au ne refifteroient pas à la premie. 
" se bordée du feu Anglois ou Hollan- 
dois, : ge 

Depuis Tumbezquiqu’à Lima, & de 
Lima encore plus loin , tirant au Sud, 
h côte eft fabloneufe & deferte. Il n’y 
tonne nine pleut.jufqu’aux montagnes: 
mais en récompenfe it y tombe beau- 


coup de rofée , ainfi que je l'ai déja dit. 


Les habitans des environs des montagnes 


boivent de l’eau des torrensqui fe for- 
_ ment de la neige & de la pluye qui 
” tombent de ces montagnes. Ils ont Fr U+ 
fieurs fortes defruirs çxcellens & d'ac« 
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des chardons , des herbes ,& diverfes , 
lantes medecinales. Ils fément auf du 
oiiens :. depuis que nous fotnmes dans 
Je Pays. Ce froment y. viencauffi bon 
& auflzbeau qu’en Europe. Pour arroa . 
fer leurs terres ils amenent des. torrents 


dans des canaux. Je dirai en--paflant 


que ces torrents ont un cours fi rapide 
& fidangereux , qu'il arrive très-fou. . 
F s’ynoye des paflagers. Ceux 
ui voyagent de ce.-côt£-là fe tiennent 
Gignts desimontagnes ; &:font en for- 
te d'avoir toüjours la vüë du- rivage de 
la mer. Que fi Ja necefité les -ohlige de . 
pafler. ces torrents. enflez de neiges ou 
de pluyes ; ils fe fervent de petits ca-. 
nots crès-legers & qui ne-vont jamais. 
à fond. Ils fe fervent même de çes ca. 
nots en-pleinc-mer:, fans craindre ni les 
orages, ni les Monftres marins, contre. 
lefquels ils fe défendent avec un dard 
long & pointu, où avec une efpece de - 
lance. Très-fouvent , au lieu de ceg ca-. 
nots , que les Indiens appellenr.Balzas, . 
ils fe fervent d’ünrers , qui eft fourenu 
ar deflous & tout autour de courges où . 
de calebaffes , qui font legeres & nagent 
fur l’eau..Le pañager fe met là-deflus, | 
êe s’y. érendant ordinairement fe fait tie 


Le 


: bres fauvages , du coton, des rofeaux, , 
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ret par un Indien, qui pañle le torrent = 


à la nage fans aucuñ rifqui. :- L 


* Pour fupléer 4 ce que dit L Auteur. 


faire connoitre ‘ au lelleuÿ coniment 


lei Balzas font faites , on‘ne fera pas fa- 


ché d'en voir ici l'explication © la f- 


we tirées du Voyage du Pere Fehillée, - 


La Mét du Sud. : 


. 


Balzi' Indienne compofée de deux 


eaux de -Leups marins. | 
AA tes deux peaux enflées.3. 3.3. 4 
font #marrées par le travers vers 


Leurs extremités avec deux mor= 


ceaux de bois. CE. DD: 


ee 


EE, Une petite planche de deux 


pouces de largewr, de la longueur 
des deux peaux enflées rraverfe’ 
des deux morcranx de bois vers 


lenrmilieu. Elle eff amarréë, ains. 


fique les peaux , par dés boyanx-: 


de loup marin. 


La plariche- EË. jarr de quille le : 


Balza. 


$ 


Quand la Bafza”eff finie , on étend 


au deffus une autre peau de 


loup marin”, que les Indiens 4-. 


marrent par les quatre Angles 
aux extrémités des deux. trauer- ‘ 


fes. CC. DD: *. 
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Fa L'aviron dont ils [e fervenr : 
pour conduire La Balzas . 

GX Poffure de F'Indien. cordnifant : 
a Balza. | 


_ Lés Indiens du Pays qui eft auprès 
des montagnes:ont leurs demeures en 
des-buütres wu. cabanes faites de Maïz. 
Ces: gens portent une-efpece de chemi- . 
fe.-de toile :de coton qui leur va. juf- 
qu'aux genoux ; & par deflus cela une 
manteline. Pour les femmes ; elles font 
couvertes: de la tête jufqu’aux pieds. 

Lés Perouans du plat Païs étoiene 8e 
{ont divifez-encore en trois Péuples de 
differens langages, à ce qu’on m'a aflu- 
rér Ces peu plés font les Tumgas, les Tal- 
danas & les-Mochicas. Autrefois, ou- 
tre les langues particulieres , il y avoit 
celle de'Cufco, qui étoit la langue des 
Nôbles. L'Yñcas Guainacapac pere d’A- 
thaualba avoit mème ordonné que tous 
les Gentilshommes du Païs” envoyaf- 
{ent leurs enfans à fa Coùr ; pour ap. 
prendre cette langue : mais ce n’étoit 
pas le feulmotif de cette Ordonnan- 
ces I[ âvoit en vûë de retenir , fous ce 
pretexte, la Nôbleffle en fon devoir : 
carces.enfans étoient comme des .Ôôt2- 
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ges , & les garans de la fidelité de leurs: 
Péress. . | 0 | 

À l'égard du Climat ; nousavons dit 
de ne pleut pas dans le plat’ Païs.. 
Gependant il femble que la mer doive : 
amener; beaucoup .de vapeurs, & les 
montagnes. ne: s’y -voyent- ‘jamais: fans . 
neige : mais pour fe rendre raifon do 
cela, il faut -confiderer la difpofition 
des rerres.-Dans les: Montagnes, l'Eté 
commence en Avril &finit en.Seprem< 
bre. Dans le plat Païs ik commence en 
Octobre & finit en Mars. C’eft.peut= 
êcre-cetto oppofirion des deux faifons . 
prefqu’en-un: même Pays qui eft en. 
partie caufe qu'il ne pleut pas à Lima 
&c aux environs: outre que le froid des 
. Montagnes: arrête. & condenfe fur le : 
champ les vapeurs que la:chaleur du 
Soleil a élevées de la Mer & les-conver+ | 
tit en torrens , &c. Cette raifon me.pa 
roit jufte. On fçait que les vapeurs ñe + { 
s'élevent jamais qu'à une certaine dif. 
tance-de la”torre; après quoi la‘ caufe 
de leur élevation jointeà leur propre 
poids -les condenfe & les: fait retomber 
eee Car häuteur, à laquelle 
les vapeurs s’élevent ne Label jar 
mais le fommet des plus hautes monta. . | 
gnes ;. & même elle eft fouvent au def. 
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fous , ou tout au plus parallele ; comme 
témoignent. CEUX. qui ont été fur les 
plus hautes Cordillieras., où l'on voit 
ouvent les nuages difpofés horizonta- 
lement fous fes pieds tout autour dela 
montagne. Or,c'eft le froid de ces mon-. 
tagnes qui condenfant- foudainement 
les vapeurs. arrefte leur mouvement-, 
en forme. de nuages épais; qu'on voit 
fe refoudre très-frequemment en pluye 
danslé haut Pays du Peros : tandis que 
dans lé plat Pays on n’y voit quede la 
roféé. . ‘ Sd à 


CHALDITRE Il: 


… Des Maladies qui regnent dans le 
Perou. | 
Ci qui :arrivent- nouvellement 
4 dans un Pays s’épargneroient. bien 
des maux, s'ils vouloient d’abord pren- 
d£e un repitne de vivre conforme.à l'air 
du climat, & s'informer de |a. manie- 
re dont ceux. du P+ys fe-gouwernent. 
 Harrive forr {ouvent que non - feule- 
ment un bon regime fortifie le tempe. 
fament ., mais que mêrne il corrige -les.. 


doflucncos de L'air, &empêche que le 
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corps n’en foir attaqué. C’eft ce que’ 
j'ai experimenté fur moi-même en tous : 
Mes VOyages. - a 
Les Etrangers qui arrivent à Lima 
féntordinairement d’abord attaqués de : 
la fievre , que ceux du Pays appellent 
Chapetonada. Certe fievre eft: maligne 
& dangeroufe , quand on la laiffe s'in- 
vererer. -Le.-bon * regime : conttibuë 
béaucoup à la prévenir , où du moins : 
il'en dintinuë res. Ce n’eft pas feu- 
lement À Lima qe l'on eft expolé à cet. : 
te fievre par le changement d'air: car 
on en eft attaqué aufli dans toute l_4- - 
merique Meridionale &'au Mexiqu:. 
Je metsau rang des”maladie:, la pi-- 
ueure du ferpent fonnette , à caufe des 
ymptomes extraordinaires: qui la {ui-- 


vent : car-ceux qui ônt lemalheur d'è- 


tre piquez de ce ferpent meurent en” 
inoins de‘ demi heureÿ dans les con- 
valfons ; fi on ne les’ affifte prompte- - 
ment avec des remedes qui arreftent la : 
rapidité d& venin, dont la@iôn eft fi : 
prompte, qu’elle diflout même le-corps : 
du mourant. - | De 
On cft encore fujet’en ces’ Pays : 
chauds à des. coliques violentes , que : 
j'attribuë à diverfes caufes. Le fucre en 
ef -une-par la: quantité: de .vors qu'it- 
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produit; mais le changement foudain 
du grand chaud de la journée au froid 
de la nuit eft generalement là caufe des. 
coliques de Lima. | . 
C'eft à ce froid fi dangereux qu'il’ 
faut attribuer une maladie re 
w'on nomme Pa/mnos. C’eft une mala- 
die qui séfide däns.les nerfs, qui les 
reflerre & les-roidit ;en forte que peu à 
peu lé mouvement de toutes les parties . 
du corps. humaini fe- trouve entiere 
ment fufpendu. Elle commence ordi- . 
‘nairement par des fueurs violentes , qui : 
continuent jufqu’à ce que les humeurs : 
au ,corps .de.. celui. qui eft. attaqué du. 
_ Pafinos oient entierement épuifées. A. 
lôrs tous lés nerfs, les os, les mufcles : 
fe:roidiflent entierement ; & le malade : 
perit.däns. cette ceffarion entiere de -: 
mouvement, qui caufe aux parties vita- 
lela même. contraction qu'aux -parties 
exterieures- du corps. Ceux qui fe pré. 
cautionnent pour leur fanté évitent le - 
foir 8 lé matin de:s'expoler trop au 
grand air, &.de-fe rafraîchir trop prom- - 
tement; lorfqu'on fe trouve échauffé.. 
Il fautaufli oblerver dé ne pas fe lever: 
du lit les pieds nuds. Pour guerir cette - 
maladie , on prend de la graine de - 
Quinna ; mais ordinairement elle eft in. 
CHTADIE: | 


le 
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On eft encore fujer en tous ces’ Pay#-- 
de l'Amerique au Bicho:, doft je-ne dit 
rai rien ici ; parce que j'én af parlé dans 
ma Relation du Brefil, 
Je ne ditai.rien'davantage des Mala- 
dies venerierrnes’, parce qu’on les regar: 
de au Perou comme une galänterie qu'on 
peut tranfmettre de pere en fils. Toue 
ce qu'on y fait c’eft d’en adoucir là 
doute êc Îés incommoditez par quel- 
ques remettes.. | 


| 


CHAPITRE II I. 


Ste ‘de. la Côte du Pérou. Route de: 
Lima Afequipa. : 

L ya une chofe à obferver: à {égard ‘ 
du Peron, c'eft- qu'une bonne partie: 
de l’année - il”ne iouffle qu'ün même. 
vent däns:le bas Pays &-jur-kà Côte. 
C'eft lé Süud-Oueft. Ce ventreflpoint- 
Humide:&° pluvieux , comme ailleurs; - 
parce qu’il fouffle le long-dés monta- . 
. gnes ; au-liéuquedans-des autres. Pays ; . 
il vient del mer, d’ôù procede l’hu- 
midité: qu'amene ‘ce: vent. : Ce. même: 
Sd-Ouefteft caufe quela mer.du Sud: 
atoûüjours fon cours vers le Nord, &> 
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s gela rend plus difficile la navigation de 
Panama au Peron ,que celle du. Perou à 

Panama :: te qui eft caufe encore‘qué 
- Geux-qui vont au Callao'& aux autres 
ports du Perou & du Chili font obligés 
4 naviger en faifant des bordées & en 
‘louvoyant. 


à 


Il eft bon encore de-remarquer, qu’en 
quelques endroits fous lx ligne il y fait 
aid & humide ,èn d’autres froid & 
“humide : & bien qu’au plat Pays il y 
fait chaud & fec. Pour. ce qui eft des 

autres endroits, il y pleut’fort frequem- 

ment. | 
À vingt-fix licuës de Lima , tirant 
au Sud,.ona Sargalla ; qui eft un ‘fore 

bonhavre , à14. degrés: de hauteur. I] 
<y a près de ce havre une autre Ifle de 
TS La quantité de loups marins eft 
scaufe qu'on a nommé Lobos plufieurs 
sde ces Tfles de la Mer-du Sx4. Toute 
.gette côte eft baffle , excepté qu’on y 
voit quelques hauteurs, & quelques 
dunes, Autour de cette Ifle de Lobos 
ily ena fept ou huit-autres qui font 

toutes enfemble un triangle ; toutes de. 

fertes & inhabitées , fans qu’on y voye 
autre chofe que fable & loups marins. 

“Autrefois les Perouans avoient la cou- 
tyme d'y aller faire leurs facrifices , & 
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cela à fait . croire à nos chércheurs-de 
tréfors qu’il pourroit bien”ÿ en avoir. 
d’enfoüis. Ces .Ifles font.à trois lieuës. 
- de térreferme. Un peu plus loin-fur la 
* même érenduë à 14. degrés gitune autre 
Ile de même nom, & à 9. lieués de là au 
- Sud Oueft & Sud-Oueft quattau Sud 
*eft la pointe de Na/caà 15. degrés 45. 
‘minutes. Les navires peuvent être 
l'abri fous-vette pointe. Plusloin-on eft 
à celle de faint Nicolas“qui git à quin. 
“ze degrés iD'ici-la Côte rourneau Sud- 
sOucft., &.à reuf lieuës de là ‘on eft au 
: Port d’Acari, eù les vaifleaux peuvent 
prendre des vivres, de l’eau fraîche & 
du bois brüler ;que fournit une val- 
“lée qui eft à peu près à-quatre lieuës 
de là. Le port d’Acari git à fix dé 
grés. | 
Suivant enfuite le cours dela Côte, 
‘en vient à Rio d'Occonna. La côte eft 
fort deferte de ce côté:là. Un peu plus 
loin eft la Riviere de Camana., -enfuite 
celle de Quilca. Le ‘havre de Quilca 
-eft à demi:lieuë de là. Ærequipa:en eft 
à 12. lieuës , & git à 12. dégrés de La- 
titude. Après avoir paflé le port ou ha- 
"vie de Quilca., on voit à trois lieuëe 
-de là des Ifles où les Indicns vont pè- 


Cher. Deux lieuës plus loin-eft FIfle de 
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XXhli , près‘du -continenr. .Iky a bon 
-abri pour.les navires. Cette Ifle git à 
17. dégrés. | 

À trois lieuës ‘de Lima ,‘le long de 
tla Côte ,..oneft à la vallée de Pachaca- 
mac , cette vallée fi agréable & fi fa- 
«meufe parmi lesPerouans, à caufe du 
temple magnifique qu’omy voyoit au. 
trefois , & qui furpaflfoit en richeffes 
-tous les autres temples ‘du ‘Pays. :Ge 
temple étroit bâti fur wne colline. -Il 
avoit fes murailles & fes portes ornées. 
-de figures de-toutes fortes de bètes fau 
cvages , &c. Au milieu du remple étoit 
l'Idole ,-& là fe-tencient les Prèrres 
avec beaucoup de zéle & devotion. 
‘Lorfqu'’ils offroient Les factifices devant 
affemblée du Peuple , ils tournoient 
de vifage vers'les portes du ape 


‘le dos à l'Idole , tenant les yeux baiflés. 


svets la terre, dans la pofture d’un 
‘homme qui craint, & pleins d’urk 


frayeur réligieufe. ‘Les Perouans’difent : 


que: l'Idole avoit accoutumé de ré- 
pondre dans lès fêres folemnelles , & 
.que ces réponfes étôient certaines & vé- 


ritables. Ts avoient l'obligation de ces 


Dai fer à l’adreffe de leurs Prêtres, & 
CEla faifoit valoir le métier. 


iLes offrandesque les Perouans appor- 
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“toient , confiftoient- en .grand nombre 
de bèces :& rhêmes d'hommes vivans. 
Il y avoit dans le Temple des tééfors 
iminenfes d’or & d’argent: Les Prètres 
de ces fauffes Divinités du Peronétoient 
-extraordinairement refpectés du peu- 
ple. Ceux qui-prétendent connoître le 
génie -des Nations :Indiennes., difent 
“qué ëé refpe& qu'on léur réconneit, 
vient de-léur temperament & de IÎèur 
éducation y que la Religion n’agit point 
-fur leur cœur:èn: cette occafion ; mais 
“qu'ils craignent beaucoup le Diable 
& les autres mauvais efprits: ce qui 
les accoutume à refpecter les Prètres , 
qu’ils croyent.peuvoir chaffer les Dia- 
bles & guerir les'infirmités humaines, 
C'eft à propos des Peromans ,'que quel- 
“qu'un mediloit un jour , Croyez-vous 
que ces miferables foient Chrétiens, parce 
_gwils refpeitent les Curés ? point du 
tn Quand ce [ervient des bouts € des 
Anesils leur en feroient tout autaïit, pour: 
vh qu'on trouvait Le fecret de leur faire 
croire que ces boncs À ces anes font des 
miracles © chaffent Le Diable. Cela eft 
ut-être Ün peu trop exageré ; maisil 
eft certain quej'ai vü fouvent des Pe- 
ruans ( & mème des Creoles) qui ré- 
pondoient à leurs enfans, quand ceux- 


+ 
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cÿ leur faifoienit des queftions fur quel- 
4 point de Îla Religion ÿ garde toi 
bien de me demander cela une autrefois, 
de: peur'ue le Diable °ne emporte. Il 
n'} aque le Padre qui doive [çavoir ces 
chfes, parce qu'il a le ponvoir de chaf- 
fer le Diable. nn 

Autour du grand temple de Pacha- 
camac , il y avoit des logemens bäris 
pour les Pelerins, & des tombeaux 
pour les Rois, les Pfêtres & les Grands 
Seigneurs. Au tems dès Fêtes annuel 
dés il s'y affembloit uhe grande multi- 
tude de gens qui chantoient “& qui 
Joüoient . inftrumens. Les Rois ou 
Tncas de Cufco s'étant emparés de cette 
Vallée de Pachacamac ,'confiderant: ka 
grandeur & l'antiquité de ce temple, 
& ‘la dévotion extraordinaire de ceux 


qui s’y rendôient, ne jugerenc .pas à. 


propos de Îe ‘ruiner: au contraire, on 


‘en bâtirun autre à l'honneur du Soleil 
& cesTncas V'enriéhirent de grands pré. 
fens. Pachacamac., à ce qu'ils racon- 
‘tént, y confentit , & cc parut par 


la réponfe qu’il fit, par laquelle il don. 


nôit à cornoitre, qu'il étoit égalemenc 
bien fervi enl’un & en l’autre temple. 
"C’eft ainfi que les Prêties Idolätres a- 


büfoient de la crédulité de ces pores | 
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ignorans. Aujourd'hui encore, bien 
que ces temples foient détruits, une 
partie des Indiens du Perou ne laiffe 
pas de croire que Pachacamac fe com- 
‘munique fecretement à plufieurs d’en- 
tr'eux ; & même j'ay vü des Perouans 
convertis au Chriftianifme, . qui Toute- 
_noient que Pachacamac & le ‘Dieu des 
Efpagnols font un meme Dieu. Les Mif- 
-fronnaires -Jefuites voyant cette opi- 
nion des “Idolâtres du Pérou , la met- 
tent adroitement en: pratique , & par 
une fraude pieufe, après être convenus 
avec eux,.que.Pachacamac & le Dieu 
des Chrétiens font un même Dieu, ils 
“eur enfeignent » que Pachacamac à 
»aboli la Bi qu'il avoit donnée à leurs 
# ancêtres ; qu’il ne veut plus ètre fervi 
» felon‘le cuite des Trcas ,& qu'il les 
.» À énvoyé au Perom pour prècher fa 
» nouvelle loi , $cen répandre par tout 
# la doétrine , dontun des points prin-. 
_» cipaux eft le Baptême. Après cela 
ils leur enféignent tout doucement le 
.tefte de la Religion; & felon qu'ils les 
-voyent difpofés à croire ,ils leur expli- 
-quent plus ou moins une partie des fa- 
crêés Myfteres. S'ils leur trouvent trop 
de repugnance à croire, après leur avoir 
Ait qu'ils viennent au nom de Pachace- 
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. mac, ils les baptifent feulement., leur 
-enfeignent à faire le figne de la Croix à 
: Fhonneur de N. S.- Jefus-Chrift, & 
leur apprennent le Culte exterieur de 
l'Eglile. Ils difent, pour juftifier cette 
conduite , que fes autres Mifionnaires 
blâment : C’eft beaucoup d'avoir lié par 
le Baptème, @ garanti du:Diable par 
le figne de la Croix cesenfans rebelles . 
Qui adorent le vrai Dicn fans le connoi- 
tre, ou qui ne le voyent qu'avec des 
Jeux troublés par limpollure de Satan. 
Nous adorons donc avec eux celui * qui 
a créé IDnivers, ® lui donnent le même 
nom G" les mêmes attributs, pour détrus- 
re leurs préjugés ©’ les gagnera l'Egli- 
fe, mais nons re [upportons leurs erreurs 
que pour les. détruire avec le tems, © 
lorfqw'ils commenceront à gouter La foi 
Chrétienne. J'aivû, étanten Angleter- 
‘re ,; d’habiles gens de ce Pays-1à , qui 


foutenoient que la maniere de conver-. 


tir des Jefuites eft en partie celles des 
‘Apôtres. | | 
François Pizarre , après laprife d_Æ- 


‘tahualba, envoya fon frere en cette Val. : 


* Pachscamac fignifie Créateur du Mode, re 


à ce qu’on affure : & cela fait entendre-ce que 
dit ici l’Anteur de la relation, 
P ij 
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lée de Pachacamac , pour ‘détruire: les 
deu x temples dont j'ai parlé, & cn-em- 
_porter les trelors , mais il n’eh trouva 
qu'une partie. tout le refte ayant été 
caché par les -Prêcres, fans que jamais 
on ait pü le découvrir. | 
Cette : Vallée ft rrès-fertile , 8 a- 
bondante en beftiaux & en chevaux. 
De la Vaîlée de Pachacamac on. vient à 
Xilsa, oùil y a ceci de remarquable; 
c'eft que quoiqu'il n'y pleuve point, &c 
que cet endroit ne {oit arrofé d'aucune 
œiviere , cependant le Maïz, les raci- 
nes & les fruits y croillent abondam- 
ment. Voici comment. Les Indiens 
creufent de petites. fofles , dans lefquel- 
les ils enfouiitent leur Maïz & ce qu’ils 
veulent cultiver. Tout cela fructife 
enfuite. par le moyen de la rofée qui 
+æombe dans ces petites folles. 
|. A deuxlieuës &un-quart de B, eft 
_ la Vallée de Æfala. ‘Une belle riviere 
da traverfe bordée d'arbres. ,À :quarie 
lieuës plus loinona le Wal de Guärco 
_ Æameux parmi les Perouans. Cette Val- 
_ dée eft.auffi fertile. Ily a besucoup de 
Maïz , & de fruits & quantité de va- 
Jaille. On d cbauuelon cette Vallée 
. toit fort häbitée, & qu’elle étendoic 
fon pouvoir fur les Païs des environs: 


ilot pensant. 
0 mt miam: 


> 
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& mêmeïls ne purent être féduits fous : 
ha puiflance des’ TAcas dé Cufro, qu’a- 
prés une rüde guerre. Après “qu'on les - 
cut fubjuguez, ces Tncæ firent bâtir” : 
une fortereffe fur une colline pour re- 
nir ceux de la Vallée en bride. Le : : 
fondément’de cette Forrerefle étoit de 
groffés pierres quarréés , fi-bien liées, 
qu'à: Ps voit das ce qui” 
en refte comment elles étoient liées. IE. 
y'avoit des dégrés pour defcendre ” : 
vers la mer. Les -Trcas avoient à ‘ce’ : 
grôn'aflure , de grands crefors -dans . 
cette Forterelfe.’ A’une lieuë de là eft: 
Ja riviere de Lucagnana, qui pale par 
une Vallée aille aux autres. Cinq: 
lièués plus foin eft la Vallée de Chinca,. 
où il y a un beau Convent de Doïnini. 
airs. 

A.peîne voit-om mitintenant:en cet- 
te Välke quatre’-ou cinq ‘mille ‘kabi- 
tans ; au lieu qu’à la venuë de nos Ef. : 
pagnols , il y en‘avoit plus'de vingt-: 
cinig:mille. Ilen eft peri d’abord . . 
tité par la crinuté exceflite de ‘leurs: 
nouveaux hôtes. : Lès taxes extraordi-’ 
naires , l’efclavage rigoureux ,; &c' 
if tyrannie des -Padrés ont chaflé le: 
refte. | l 

- La: Vallée de Chinca étôit auf {Gus 
| Pi 
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la domination des Tncæ , qui y tenoient- 


un Gouverneur. Ils y avoient aufñir fait- 


bâtir un Temple au Soleil : mais outre: 
- le Soleil les habitans de la Vallée ado- 

roient encore. une Idole qu'ils nom-. 

moient C:nCAYCaMmA. . SL 

_ “Ea Vallée de Chines eft une des plus 


| Les de tout le Perou. Ilya d'agréa- 


les bôcages , & de. beaux ruifleaux. IL- 
s'y trouve des citrons.en quantité d’un 
goût excellent. On y voyoit -autrefois.. 
Éce de fepulchres fur des émi- 
nences ; mais les Efpagnols les ont dé-. 
truits après en avoir les richefles. . 

De Chince on pale à la Vallée d’'Tce, 
qui n’étoit pas moins-habitée-que La - 
précédénte. I1 y paffe une riviere , qui 
en certains tems-eft fr'petite’, qu'il y- 
faut faire dériver l'eau des Montagnes : 
par des canaux. Cette Vallée abonde 
aufli en fruits, en Chevaux, Vaches, 
Chevres , Pigeons, Tourterelles. Après . 
cette Vallée on a celle de Taxamalca 
où jadis il y avoit plufieurs Palais , & les 
Magafins des Tncas. On y voyoit aufli 


des fepulchres pleins d’or & d'argent, 


que nos Efpagnols ouvrirent & pille- 
rent enfuite , après avoir détruit une - 
artie des habitans. 
. Les Vallées de Na/ca font pluficurs 
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eh noïnbre. Entiauties il y en a une 
où il croît beaucoup de cannes de fucre* 
& de-fruits qu’on porté aux Villes du 
voifinage. C'eft par toutes ces belles - 
Vallées, que patle le Chemin Royal des 
Tncas, qu'ils firént faire pour la com-- 
modité de Voyageurs , & pour la fü- 
reté des routes. De ces Vallées on paffe : 
à Acari, de là à Ocura , à Tcamana , à 
Tquilca , &èc. lieux autrefois très-ha- 
bitez & fertiles en fruits & en bel- 
tiaux. : | | 

Arequipicft dans la Vallée de Quilca 
à cent lieuës d’Efpagne de Lima. Cette 
Ville eftun affez bon port de mer. Elle- 
eft bâtie dans l'endroit de la Vallée qui 
s'eft trouvé le plus propre pour une 
Ville. L'air y eft fort tempéré & le plus 
ur de tout le Pérou.- Arequipa eft un: 
éjour fort agréable. Son Evêque eft 
fuffragant de’ Lima. IT y a dans cette 
Ville quatre , ou cinq eens Maifons. Lé 
terroir des environs eft très-fertile , &: 
produit. de fort bon grain, dont on 
faic d’excellent pain. Les limites de la 
Ville d’Arequipa s'étendent depuis la- 
Vallée d’Acar: jufqu'à Tarapaca &'en - 
quelques lieux du Condefnio. Hubinas, 
Xiqui, Guanitra, Quimiflaca & Gola- 
gaas font auffi du reflort d + | 
» iii 


/ 
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” E’entrée du Port d’Æequipaeft étroi. 
te , mais on y peut moüiller ra 18. braf. 
fes. d’exu. L’ancrage y eft bon. Cette 
Ville eft mal fortifiée, 8: mal pourvdë 
de munitions &, de Soldats. °Je ne {çai : 
pas fur quoi nos.Efpagnolsfondent leur. 
fecuricé ; mais je fçai bien qu’une poi, 
gace d'hommes bien armez & bien a- 
guerris chafléroientnos gens de ce pofte, 
comme un troupeau de moutons; fur-. 
tout fi les Z#4:ens fe mettoient de la 
partie contr'eux. L’indolence de nos 
gens. eft d'autant plus blämable, qu’4- 
requipa cft un des poftes. importans de 
la A42r du Sul, à câufe qu'on y tranf- 
porte la meilleure partie de l'argent de. 
las Charca &e des mires du Potcfi & 
de.:Porco, pour l'envoyer enfyire 2u. 
Cullao, & de là à Panama. Ts 
… Ees Naturels des environs d’ 4 equipæ. 
ont été la plüpare détruits par nos Ef. 
pagnols. Ils adoroient le Soleil comme. 
tous les Perouaus, Les autres voyant les. 
révolutions de leur Pays par Ja venré. 
des Efpagnols , ont jugé à propos d'a. - 
bandonner-h partie & de fe retirer plus 
loin. Ceux quirefte at font prefque tous 
Chrétiens. 

On voit près d’Ar-quipa ce. fameux. 
& redoutable Volcan, qui peut-être 


3 
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L] 


_ Nivires, &c. 
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cauferi un jour la ruine de la Ville. I1 
zaufe fouvent de grands tremblemens- 
de terre: Cette Villé fut aufi fondée : 
par François Pivarre, au nom du Roi : 
Catholique en 1536: Ony porte d’Ef. . 
pagne des vins, des huiles, des olives, 
de 14 farine, du froment & divérfes : 
autres cho’es pour pourvoir aux beloins - 
de la Province de las Chircas & du Po-* 
taf. Outre cel: on’ tire des autres Pro- : 
vinces de l'Amérique divetfes ‘chofes 
abfolument néceflaires ; comme du Ch:- 

Li & du AMzxique, du coton , de la toi- * 
lé, des cordages. & autres agréts de ” 

On voit fur le bord de-L'Mer des - 
Oifeaux femblabies ‘aux Vautours, & : 
qui ont des.aîles extraordinaitemient * 
ra Ces'Oifeaux fe noutriffent de : 


« 


oups marins , aufquels ils arrachént les ‘ 
yeux pour les tuer enfuite‘& lesmanger. 
Où voit aufli en cette Côte beaucoup.‘ 
d'Alcatraces.. C’eft un Oïféau ‘dont la. 
chair eft fort puante & fort malfaine. : 
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CHAPITRE IV. 
Des Montagnes, © du baur Pérou. . 


L A longueur du Perou eft de cinq-- 


cent vingt-cinq lieuës d’Efpagne : | 


mais la largeur n’eft pas à beaucoup 


près proportionnée à cette longueur. . 


On peut diftinguer en trois {ortes les 


Montagnes du Perou : premierement , il 
y a la Cordilliera de los Andes, qui eft 


une chaîne de Montagnes pleines de 
bois & de rochers ; enfuite il y a les 
Montagnæ qui font étenduës le long 
- des Andes. Celles-ci font trés-froides 
::& ont leur fommet toujours couvert 
de neige , ce qui les rend inhabitables 
& incultes. Enfin , il y a les hautes 
Dunes qui s'étendent dans le plat Pays 
du Pérou, depuis Tumbez jufqu'à Ta- 


 rapaca. À] y fair trés-grand chaud , & 


l'on n’y voit ni eau , ni arbre ,.ni ver- 
dure, ni quoique ce foir qui ait vie, 
fi ce n’eft quelques Oifeaux de traver- 
fe : mais outre cela il y a encorè plu- 
fieurs lieux déferts dans le Perou. Entre 
les Montagnes dont-j'ai parlé il y a de 
grandes Plaines & des Vallées, qui ne 
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font exposées ni aux vents, ni aux ora- 
.8és ». d’ailleurs. fertiles &c pleines de 
vois, où lon peut chafler aux Bêtes à 
quatre ee & aux Oifeaux. Les Pe. 
ronans des environs des Montagnes font 
beaucoup plus robuftes & laborieux que 
ceux du bas Perou &c de la Côte. Quoi- 
qu'ils ne foient pas encore civilifez {e. 
Jon nos manieres , cependant ils font 
initelligens, traitables & induftrieux.. 
Is habitent ent des Mailons bâties de- 
picrres, & les unes font couvertes de 
terre, les autres de chaume. Dansles : 
Vallées il coule plufieurs rivieres &: 
ruifleaux , qui artofent le Pays & qui le : 
rendent fertile. … | oi 

Dans la Vallée d’4rris on trouve 
Paffo. De là on vaà Gualnatan & Tpiuli, 
où l’on recuëille peu de Maïz, à caufe 
du froid du climat, qui eft cependant 
près de la Ligne : mais il y croît plu- 
fiéurs racines &' quelques fruits. D’7- - 
piuli à Guava où trouve le grand Chc- 
min Royal des Tncas du Perou ; chemin 
fuperbe, & qui ne cédoir en rien à la 
dre des Européens. On y pafle 
aufh une Riviere , fur le bord de la- 
quelle les Peroxans avoient bâti une for- 
tereflé , d’où ils faifoient la guerre aux 
habitans de Paffo, & l’on trouve aux . 

| P v; 
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environs une fontaine, dont l’eau eft 
fi chaude, qu’à peine y peut-on tenir 
les mains, bien que l’eau des Rivieres 
d’aurour de là foit trés-froide. La Ri- 
viere dont j'ai parlé fe traverfe fur un 
pont de pierre que les Naturels du Pays 
appelloient Lumichaca , où les Trcas 
du Perou avoient déffein. de bâtir un 
Fort, pour en garder le paflige : mais 
la venuë des Efpagnols E avorter ce, 
 deffein. | 
Il croît de ce côté-là un fruit fore 
femblable aux prunes. Il enyvre ceux 
qui en mangent, & leur ôte la raiion 
EE vingt-quatre heures. On le met. 
ouvent en ufage pour joüer des tours 

de malice aux nouveaux venus. 

De Guaca on va à Tufa. C'eft [à que 
finit la Province de-Paffe. De là, on 
pafle à une Colline où les Tacas ont eu 
une de leurs principales Forteretles. Plus 
loin eft la Riviere de A4ir4. C'eft un 
quartier de Pays où il fait grand chaud : 
‘aufli y trouve-t’on beaucoup de fruits, 
furtout des Melons, des Oranges, &c. 
Â ÿ a aufi beaucoup de Lapins, de 
_ Tourterelles & de Perärix ; du Maïz 
& de l'orge en abondance. De là, on 
traverfe un Lac que les Naturels appel- 
- erent en leur Langue Lac de Sang. Ce 


\ 
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Eac fut ainff nommé-à loc afion- de 
Guainacapac Trca dw Perou, qui dé: 
truifit au fit jetter dans ce Lac plus dé 
vingt mille habitans de certe Provinee : 
pour quelqu’offenfe qu'il prétendoit ete 
avoir reçu. Cela arriva à peu prés 4ù 
tems. de la-venuë des Efpagnols. 
Aprés avoir-pafsé ce Lac, on trouve 
Carangus. C'eft un endroit où lon voit 
encore de belles citernes, que les Tncæ 
firent faite. . Or voit auf : à Carangua 
de beaux -reftes. des Palais des Tncas 
Rois de Cufco, & d'un: Temple dédié 
au Soleil. Tout cela'eft encore admijra- 
ble , & entretient dans l’efprit des Pe- 
rouans le fouvenir de la magnificencede 
kurs anciens Souverainss 
H y avoit dans ce Temple deux: cent 
Vierges ; que l’on gardoir avec un foin 
extraordinaire , afin qu'elles ne fe cor- 
rompiflent point, aprésavoir voüé leur 
virginité au Soleil. Lorfqu’elles avoient 
eu Le malbeur de la ne on les pu- 
nifloit trés-févéremenc, & le fupplice 
u’on leur faifoit fouffrir c’éroit d’êere 
étranglées ou enterrées routes vives. Les. 
Prètres avoient. lenr logement auprés 
du Temple, où ils faifoient tous les 
jéurs des.offtandes & des facrifices. Du 
tems des T#c45 ce Temple étoiren gran- 
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de réputation & renfermoit des Tré: - 


fors immenles. . Tous les’ Vaifleaux & 


Uftenciles du Temple étoient d'or & 


d'argent.; -les murailles étoient auf 


7 


couvertes: d'or & d'argent. Il y avoit” 


une infinité d’émeraudes; de perles'& 


d'autres joyaux. Les Trcx tenoientune 
forte garnifon à Carangna, pour rete- 


nir de ce côté-là les Peuples dans le 


refpett. - 


De Carangus on va à Otaballo & à 


Côcefqui : mais il-faut paffer par des. 
montagnes couvertes de neiges. On va - 


enfuiteà Guallabamba, qui'eft à trois 


lieuës de Quito, où il fait de grandes 


chaleurs, parce qu’on eft fous. la ligne 


& que l'air s’échauffe beaucoup plus 
qu’ailleurs dans.les endroits qui font 


renfermez entre les Montagnes, 
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CHAPITRE V.. 
Defcription de la Ville de Quito ; &c. . 


LL: de Quito eft.la principale 
Ville du haut Peron. Cette Ville eft” 
dans la Vallée d’Araquiro , à un dé-. 
gré dehauteur Métidionale. Quito é- 
| toit autrefois Capitale du Royaume de 
Quito , dont Gnainacapac donna la Sou-- 
véraineté à fon fils Arhanalipa. C'eft 
en cette même Ville que Pixzarre défit 
Nunnez & lui fit trancher latète. En 
2545. elle éroitau plus haut point de F2 
gloire; car c'eft alots qu’on fit la dé- - 
- couverte de.plufieurs mines d'or aux. 
environs de Quito : Mais depuis ce. 
tems-Rà elle. a perdu quelque -peu de 
fon premier luftre. | 
Le terroir de Quito eft fertile & pro- 
| ue” nourrir du bétail , il.y croît 
s grains &- des fruits: On peut dire : 
que Le Climat reffemble beaucoup à ce- 
fui de nôtre Efpagne ; car l'Eté y eft à: 
peu prés de même. | ne 
Quoique les Indiens de Paffo foient : 
d'aflés bonnes gens, quand on fçait les” 
prendre, cependant ceux de. Quito les... 
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furpaffent. Il demeure beaucoup d'E£e 
pagnols , mais pour un qu’il y a ,on 
y trouve-fix Indiens 

Pour le tranfport.des marchandifes 
&’de- denrées, on fe fert à Quiro, ainfi= 
qu'ailleurs, au Pérox & au Chili, de. 
certains Moutons -Chameanx , que les . 
Naturels du Psysapellent Lama , &: 
és Efpagnols Cayneros de la tierra. 1ls.. 
ont la tête petite , le col hant & droir, : 
Jé‘levre fuperieure fendué- en deux. 
Quand on fs ‘inquiette, ils fe-défen:: 
. denten crachant, ce qui caufe des pu- 
ftules à celui fur qui ces animaux ont” 
craché. Ils’ portoient depuis quatre-.- 
vingt, -jufqu'à fix. vingt el pefant.… 
-Ilsne marchent point la nuit ; &''ne : 
font que quatre on cinq lieuës: par jour. 
Quand ces animaux font bs,ils fe cou= 
chénce par terre, & pi reftent jufqu'à ce - 
que les forces leur foient revenues ::4- 
près quoi ils recammencent à marcher- 
Ilh’y-æpoint d'animal qui marche auf . 
fi furemenr que celui-là dans les ro 
” chers , parce qu'ils-s’accrochepar -une. 
efpece d'éperon qu'il a naturellement : 
au pied. : : 

Ày a trois ou quatre fortes de L{a- - 
mas ; F Animal proprement nommé ain- - 


G j la Vigogne, les Guanacos. & des Al" 
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4645. La laine du Llaras n'eft pas fi bel- 
Le celle de la Pigogne. La laine de 
l’’4/paca eft très- fine. & noire. Il fe. 
fait de l’une & de l’autre-beaucoup de - 
commerce. 1 | 
On trouve dans.la Province & aux 
“environs de Quiro quantité de pour. 
ceaux , de D lapins , de pou- 
lets, de perdrix, de pigeons, & tour: 
terclles ; heaucoup.. de: Maïz , & 
plufieurs fortes de. racines & de 
fruits. Autrefois les Indiens de cet... 
te Province filoient &: travailloient ; 
aux toiles & aux.habits, pendant que. 
leurs femmes alloient labourer les ter-. 
res; mais cela ne les empêchoit pas de 
appliquer dans l'occafion à Pexercice - 
des armes. Aujourd’hui cela eft un peu, 
changé : quoique les moins civilifez 
d'entre ces [Indiens vivent encore à la 
maniere de leurs Peres.…. | 
Il yaà Quito des Manufaures de - 
drap, de ferge &.de toiles de coton, 
qui n’empêchent pas.qu'on n'en:four. 
nifle quantité d’ailleurs. Ces éroffes, 
qui font groflieres , fervent à hibilles 


le peuple. On en débite. aufli dans le - 


Pérou & dans le Chili, & même àla 
Tèrra-Fierma 8& à Panams par Guise 


quil, qui.eft comme.le port de Quito, 
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On en tran{porte au 
le Popayan. Les hautes Montagnes qui 


enferment cette Ville 1bondenten or, . 
que les pluyes violentes & les ravines 


d'eau dérachent de ces:vaftes monta- 
gnes , & entraînent avec le. fable. Au 
tems de’ces plüuyes , &lorfqüe les nei- 
ges forment les ravines , les I#diens sy 


rendent en troupes , ramaffent ce fable : 


& le lavent pour en tirer For. C'’eft 


cet or fi nm) ie nos Ef- 
pagnols ,: & qui fait qu’en certain 
tems de l’année , Quire regorge de gens : 


qui viennént de: tous côtez ‘trafñiquer 


avec les Zndiens, & qui fe difperfene 


. enfuite aux environs , comme à Ser- 


Miguel d'Tbarra , à Sevilladé POro, &° 


à Bajega, &c. quand il n’y 2-fien à fai- 
réà Qüito. 


Pour diminuer le plaifix & ‘ke bon- 
hèur que l’on attend des richefles im- 


menfes de Quito, & deslieux qui l'en- 
vironnent , on y refpire’un air mal fain 
. & des broüillards Ë ais , qui caufent 
des fiévres Aie rcoli | 


maladie &. la mort. - 


i-par terre dans’ 


lês.-coliques dans les 'en- 
trailles, & des Auxions dangereules : 
de forte que bien fouvent; ceux'qni 
vont chercher leur félicité dans les: 
montagnes de Quiro y rencontrent ke: 


. 
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- Quito eff le fiège Epifcopal. L’Evé- 
que a dix-huit mille Ducats de reve-. 
nus , fon Vicaire & les fubalternes ont . 
dequoii s’entretenir à proportion. Le 
Roy paye cela ; mais ce qu’il paye, & 
qui eft couché fur l'Etat n’eft qu’une 
bagatelle , en comparaifon des pro-. 
fits fecrets & des revenus cachez. 

Les Palais de. Tomebamba , ou plütôt : 
les reftes de ces Palais, font à trente 
lieuës de là. De Quito on va à Pancaleo. . 
Les Indiens qui y demeurent different 
un peu des autres pout l'habillement. 
Ifs ont confervé la langue de. Bu/fco , 
mais ils ont leur langage particulier. 
Ils portent la chevelure langue, &:. 


quand elle + les incommode , ils la 


noücnt .avec.un ruban. Ils portent auf- 
fi uneefpece de chemife de coton , ou 


_de longues chemilettes,fans manches 8 


fans collet , & par deffus des manteaux . 


de laine ou de taffetas fuivant la faifon ; 


ils en portent aufli de coton : mais en 
ques les häbillemens de tous les In- 
iens du Pérex ne different ‘pas beau- 


__ coup les uns des autres. Les gens di- 


ftingués par les biens & les honneurs . 
e. dbeuene -en ces chofes , comme. 
par tout ailleurs. Pour les femmes , . 
elles portent ordinairement de longues... 
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robes, qu'elles’ atrachent ivec une ban:  : 
de fo-t large de laine. Elles fe mettent | 
auffi autour du col des bandes de laine 
très-fine , qu’elles attachent avec des 
agraffes d’or ou d’argent. Leur manie- 
re de fe parer eft aflez propre: Elles 
portent leurs clteveux-en cadenertes , 
ui leur tombent agréablement fur les - 
nr s & comme avec cela elles ont . 
le teint frais & blanc, elles frappent 
&:plaient beaucoup , fur-tout quand : 
ces'agrémens fe‘trouvent acéompagnez - 
d'une grande-vifacité. . . 
Ona à deux lieuës de Pansaleo lesrel= 
tes d’un Bourg quis'appelle Afulebalo. * 
 Tôut prés il y a un Volcan. Plus loin - 


me an af m 


.- ona la Fréunga., qui. autrefois n’étoic ’ 
pas moins fameule que Quiro. Ses rui- 
nes en fonc foi. Dxla Ticunga on va À: 
Mulismbo, de là à R15 d'Armbato: Dtux: 
liéuës plus loin on‘eft à Æfo/cià, puis 
à Riobamba dans le Purvaes, où fe 
voyent de béllé campagnes pleines de’: 
fleurs & d'herbes excellentes. Carem-. 
bi, Tambos , Tigyicambi , Cannaribam- 
ba & Tamboblanco fuivenr-enfuite. 
Tous ces lieux font du reflort-de /os- 
Gannares , de même que Tomebambu 

qui cft dans le: Chemin Royal au piedi 
AP , Pays ffoid', arrofé de‘deux 


ee em 
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.xivieres, où l’on voit affez de gibier. | 


1 y avoit dans la terre de /os Cannares 
‘les Maigazins & les Arfenaux des T- 
cas, à dix licuës de diftanceles uns des 
-autres.. Ces lieux “étoient gardez par 
les principaux Officiers des Tncas, & 
‘ils y faifoient même leur refidence par 
ordre de leur.Souverains , afin d’être 
-à portée d'empêcher les troubles. 
Le Temple du Soleil , qu’on voyoit 
autrefois à Tomebamba ,:'étoit bâti de 
belles pierres noires & verres. C’eft üne 
.efpece de Jafpe , que les narurels de 
ces montagnes reçoivent en trog.con- 
-tre d’autres marchandifes des Indiens 
de “l Amazone. :Les portes du Palais : 
Royal des Tncas à Tomebamba étoient 
jtoutes ornées de figures d'oifeaux , de 
“bêtes à quatre pieds & de-toutes fortes 


de réprélentations fartaftiques.- L’or & , 


: J argent reluifoient par tout , & l'on y 


" en des 


ee 
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-voyoit raie d’émeraudes enchaflées 
plaques d'or... 

Quand on a pañlé laordilliers du 
côté de Tomebamba ;0n entre dans les 
Terres des Pacamoras.. CéPays:, qui eft 
.affez inconnu æncore , fur découvere 
autrefois par Jean Porcei & par Vrcr- 
.gara. Us y bâtirent quelques Villes, 


| pour tenir.en bride les /ndiens. Ces 


> 22. 
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“Terres font à plus de 60. lieuës de Qi 
to par les montagnes. A quarante-cinq 
“lieuës plus loin on entre chez les Chi. 
capoyas., @ù les Efpagnols ont bâti Sa» 
Juan de la Frontera. On äffure que tour 
ce Pays, qui eft au de-là des Ardes, 
-eft très-abondant emor, & que les #. 
diens , qui habitent au Nord - Eft de 
San Jago de las Montanas., n'en“fonce 
‘pas plus de cas que nous du cuivre & 
«du fer-: mais les Efpagnols n'ont 
-encore fubjuguer ces Pause , foit à 
-caufe des diffhicultez qu’on rencontre 
avant que de pouvoir penetrer dans 
‘leurs Pays , ou parce qu'ils fe fonc 
mieux défendus que leurs Voifins..Tou 
‘te l’étenduë de terres qui eft renfer- 
-méeentre les Azdes, Aguarica, le Fleu. 
ve des Amazones & Majôbamba , cit 
très-riche en or &cen. pierres précieu- 
fes, comme font les Emeraudes , les 
phirs , &cc. Les peuples y feroienc 


Sa 
allez dociles, pourvü qu’on les traitâc- 


doucement : mais ils font courageux 
&c guerriers, fort prévenus contre: les 
Efpagnols, & fe tenant beaucoup fur 
leurs gardes, quand ilsnégocient avec 
rCUX,. £ | 

Ces Peuples font robuftes , de haute 
taille & bienfaits. Les femmes font bel- 


aux Indes Occidentalei. 359 
‘les & affables. Leurs habillemens font: 
destoiles de coton, qu’elles fabriquent 
-elles - mêmes , aufli induftrieufemenc 
qu'on les fabrique .en Europe , ou 
des petites éroffes de :Quiro , des taffe. 
tas, & autres éroffes de foye,, que nos 
“Efpagnolsleur troquentavecun profit 
.de deux ou trois cent pour cent.:Les 
‘hommes s'occupent à la éhafle & ‘font 
des courfes dans les terres pour traf- 
uer avec leurs voifins, ou pour leur 
ie la guerre. Ces Provinces furent 
d’abord réduites fous'la Domination 
_ Efpagnole, par Æ/on10 d’Alvarado en 
‘1536. | — 

. Des Chicapoyss ,:tirant au Nord. 
“Ouegft ,on va à Jrer, & chez les-Cha- 
guancas , qui habitent dans les Andes. 
Jaen eft une petite ville au pied d’une 
des Andes, dans'la vallée de Fega. Les 
environs de Jzer font.fous la domina- 
tion Efpagnole. Il y a dans les monta- 
.gnes des mines d’or , & dans la vallée 
‘beaucoup de grains & de beftiaux. Au- 
trefois É habitans de ce canton ne 
s’occupoient qu’à fabriquer les étoffes 
qui fervoient à habiller les Trcas & 
leur Cour ; parce que tous ces Peuples 
‘étoient fort induftrieux. Ils confervent 
encore cette induftrie & s'occupent à 


- 
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des oùüvrages qui demändent de la dé- 
licateffe & du foin, comme la Tapifle- 
rie, les ouvrages de broderie , &c;'qni 
ne cedent en rien à ce qui {e travaille 
le plus proprement eh Europe. On af- 
fure que la coutume de ces’ Peuples étoir 
de faire enterrer les femmestoutes vi- 
Ves avec leürs maris défunts ,-& l'on 
dit que cela fe prätique ‘xtfi plus a. 
vanc vers l’Amazone : mais'en général 
pour fes miœurs , les coutumes & la 
Religion. ils ñe different pas des autrés 
Hudiens. | | | 
Des Chicapoyas ttant'au Süd-Eft 
Te trouve chez les Moreyones & l'on va 
à Muiobumba. Aurdelà, vers le Sud- 
Oueft on à faint Leon de Guanuco , à 
‘quarante lieués de San Juan de la Fron- 


‘tera. Guanuco eft dans un Pays agréa- 


‘ble & de bon air , où tous es fruits que 
lon à apporté d’Efpagne', ‘viennent 
fort bien. Il-y a-beaucoup de gibier. Le 
Chemin Royal: pälle à Guanuco. 

On trouve à quarante-huît ‘ou :cin- 
quante lieuës de Guanuco une ‘autre Co- 
loisie d’Efpagnols.-C'éft Gnaman ga; que 
nos gens nommérerit fart Juan de La 
Virtoria de Guamanga. Elle fut bâtie 
‘par les Efpagnols qui étoient avec Frer- 
sgois-Pizarre., pour-défendre ke pallages 

> | mn “qui 


 =s _ 


aix Indes Occidentales. "ji 
“qui font entre Lima Cufco. Il pañle à 
Guamanga \ine rivicre dont l'eau eft 
fort bontie, & l’on y voit d’aflez jolies 
maifons de pieri#, des jardins & une 
belle placeoù les [Indiens portent leurs 
denrées à vendre. Le Chemin Royal pa. 
fe à Guamanga. 


L'air de Guaman ga cf fort témperé 0. 


& fain.-Les habitans y font courtois &c 
. affables, paflant la vie dans la tranquil- 
fité & les plaifirs que la ficuation du 
” Lieu leur procure. Ils ‘ont quantite de 
parcs pour leurs beftiaux aux envirohs 
dela Ville près de Rio Vinoquo, qui eft 
Ja riviere de Guaman ga. I] paie fouvent 
"des Miffionnaires pat cette ville, pour 
aller convertir .les Peuples d’au-de-là 
les Montagnes. Le froment qui croît 
en ce Pays-là eft aufli beau us le plus 
beau froment d’Efpagne. Il en eft de 
mème des fruits. | 
Je n'oublicrai pas de remaruer ; 
qu’il ya près de Rio Winoguo les ruines 
Sun beau Palais des rcx, d'une ftruc- 
‘ture toute differente des autres Palais 
du Pérou : celui de Vinoguo étant quar: 
té, au lieuque les autres étoient longs 
. & étroits. 
De Guamanga à Cufco il y a quatans 
te-cing licuës. Bilcas eft à huit lieuës 
Tome | "Q 
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de Guamañga. La Riviere de Bïlca 
vient d’un Païs aflés abondant & plein 
de mines, où les Indiens font guerriers, 


| _& gens de fatigue. 7 là on. paffe aux 


Andaguaylas & enfuite à Abançay ur 
la riviere du même nom. Tour ce can- 
ton eft aufli rempli de mines. Le Che- 


min Royal pafle à ÆAbançay : maïs cela 


n'empêche pas-que les routes ne foient 


dont les defcentes font dangereufes:; 


fur tout pour les chevaux & les mu- . 
ets , quand ils font chargés. À cau- 
fe de cela on-sy fert beaucoup de 

| # 


Llamas. 


‘maivailes ; periHeufes , & difficiles à - 
aravers les rochers & les montagnes’, 


D’Abangçay on. va à Matambo , &. 


paffant les Montagnes de Filaconga 
‘on entre dans ‘la Vallée de Chiguixa- 


gana , terte de mines , comme toutes 
les précedentes. : Il y avoit autrefois 


* dans cette Vaïlée des Jardins & des 


Maïlons de plaifance des Trcas. Mae- 
rambo n'eft qu'à sé liguës de Cuf- 
<o. On-paflé par le Chemin Royal , fans 
quoi la route feroit beaucoup plus 
‘mauvaile. De là on va à Cufco autre- 
fois la capitale de l'Empire des Tncss. 
Cette ville fut bâtie par Afange-capar, 
premier Prince de La Éraille des Tncas, 
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ter un'tctiain inégdl & fermé de mom 
‘tdgres de tous côtez., près de la Rivie 

reid'Tacay& de l’Apurina On voit au 
Nord fur une-colline les reftes d’une 
: fortérefle jadis fanieufe ‘par fes tréfors. 
Cufto'a'au Nord & à l'Eft les* 4ndefuios 
& les Omafuios ,'au Sud'les Caloga & 
les Condefuios. — | 
_ La Ville de Cufco cit divisé en deux: 
parties, dont l’une. s'appelle Havan- 
Cufco & l'aûtre Orxn-Cafce. On toyoie 
au tems des Tex , fur le Mont Carem- 
ga, qui eft auprés de Cufco , de certaj- 
nes tours où ces Princes faifoient ‘mar- 
quér le couts du Soleil. Au-milieu de: 
la Ville ces’mêmes Trcæs avoient pra- 
_tiqué une belle & grande Place, d’où 
fortoient , pour ainf dire , quatre ruës. 
magnifiques ; Eu repréfentoierit les qua- - 
tre partiès de la Monarthie du Perou, 
& ccla fubfifte encore -ainf ‘aujour- 
_ d'hui. On peut direque de toutes les 
Villes de ce grand Etat celle-ci étoit 
* la plus fee , la mieux bâtie, fa | 
plus ornée de beaux Bâtimens, la plus 
riche & la plus puiffante. Il-n'étoit- pas 
ermis d’en‘tranfportér des richelfes 
ie la permiflion du Souverain , & 
y alloit de la vie à s’y hazarder. Le plus 
“ riche & Le plus fameux Templedu So. . 
Re ._ Qi 
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leil Ctoit à Cufce. On le nommoit C«- 
riacanche. ‘Le Grand Prêtre du Soleil 
s’appelloit Filaouna, Ce Temple: fu- 


perbe renfermoit des richefles prodi- 


gieufes. On y voyoit comme des tro- 
phées ou des captifs düsau Soleil & tou- 
tes les Idoles des Peuples que les Taca 
avoient fubjygué. Un quartier de la 


#Ville étoit habité par des se 3 


nommez Afitimacs, qui s'étojent foù- 
mis aux Tcas , &c qui obfervoient une 
. . / \ - 
police fort rigide , canformément à leurs 
. sprppres uflages & cérémonies , quoique 
devenus fujets des Txcas. ‘Les Tncas 
avoient leur Palais dans ‘la Forterefle dde 
Chachfa-buama, qui éteit en quelque 
façon composte de trois Forterefles , 
difpostes en triangle. Celle du milieu 
failoit le domicile des Tncas. Les Mu- 
ailles y'étoient incruftées d’or & d’ar- 
gent , & ornées de toutes fortes de fi. 
gures.. On ne pouxoit aller à cette f2- 
meufe Citadelle que par des foutertains 
difficiles, dant les chemins embarraffez 
& torrueux formoient un labyrinte d’où 
don avoit peirie à fortir. Toute la Ci 
tadelle rouvoic être regardte comme 
imprenable , étant bâtie de quartiers 
de pierres quarrées, d’une grandeur.fi 
extraordinaire , qu'à peine plufeurs 


/ 
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bœufs pouvoient tirer une de ces lourdes 


males : de forte qu'on pouvoit repar:. 


_ der ce Bâtiment comme un chef-d'œu- 
vre de linduftrie humaine Nos gens 


ont détruit cet Edifice fuperbe ; mais. 


n'ayant pü remuet ces pierres enormcs . 


ils ont été obligez de laifler fubäfter 


Ra plus grande partie‘des murailles. Ce 


u’ils en ont pris a fervi à bâtir plu- 
Buts belles maifons de la Ville. 
Du tems des Yrcas il n'éroit point 
ermis aux habitans de Cx/co de s’allet 
Éablir ailleurs. 11 y avoic autrefois en 
cette Ville un grand concours de fu. 
jets de ces Princes, cê qui n’eft pas éton- 
nant , puifque la forme du Gouverne: 
ment de ces Monarques obligeoit tout 
- monde:à lui venir rendre fes hom- 
mages : car les Principaux du Pays €. 
toient forcez par no e Souverain 
de lui remettre leurs enfans comme des 
ôtages ,. fous prétexte de leur faire ap- 
prendre la langue de Cu/co, ainfi que 
je lai déja dit : & les autres particu- 
Hers y venoient-pour travailler aux: Bi- 
timens de [a Ville, pout-nettoyer &. 
entretenir les ruës & les chemins, pour 


faire toutes fortes d'Ouvrages Mécha- 


niques à l’ufage de la Cour, &_y exer- 
cer les arts fous Îes yeux du Prince, 


Qiiy 
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Cette forme de Gouvernement entre- 


: .#noit. en même tems la fideliré & l’é- 


Re) 


mulation des Peronans. 

L'or. & l’argent-du Peros venoient 
aborder à C#/co. If y avoir-autrefois aux 
environs , & il y a encore aujourd’hui 
ses mines fort riches-: mais-on les à un 
peu nooligées , à caufe.de celles du Po- 
toff , qui depuis longtems fourniflene 
beaucoup de ricliefles avec moins de 
danger que celles désenvirons de Cufco. 
Celles de Lampa &:celles dela Cardil= 
liera de Cufco font confidérables ; quoi- 
qu'il.y en ait d’infiniment plus riches 

. vers les Æfoxes , où l’on trouve. des 
Indiens fort riches.en or , mais d’un-na- 
turcl fauvage. & farouche. Nos Efpa- 
* gnols ont quelque peu de commerce. 
avec les Peuples qui font au de R des 
montagnes de.Cu/co.. 

._ H'yavoitiCufco, du tems des Tncas,, 
des quartigrs aflignez pour chaque Pro- 
viice du Perou. Les Collaguas , les Ca- 

| gares, ceuï de Pafhos, de Quito, &c. 
demeuroient tous en.des Quartiers dif- 
ferens , & s’y gouvernoient …fuivant- 
leurs propres.coutumes & cérémonies :. 
_ mais les uns &-les autres ‘étoient obli- 
gez-d’adorer le Soleil-Pere des Tncas. El 
y avoit, en differens endroits de la 
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Ville , des Edifices fouterrains où fe 
- pénoient les Devins & les Enchanteursi 
& c'eften ces fouterrains que.nos Ef- 
agnols déterrent de tems en tems quan- 
tité d’or &"d’argents ©. : 
Les Vallées qui fontautour de Cufco: 
abonderit en grains & en fruits. Celle 
d'YTucay renferme des” Jardins & des 
Mailons de Campagne, où nos gens 
m'ont rien épargné de ce qui" peüt oc» 
cuper agréablement les paffions. -On ÿ 
voit auffi-de-beauxreftes de la magnifi- 
cence des rca. L'air y eft fi pur que 
les gens indifpefez: &- malades s’y font’ 
mener pour reprendre leurs forces &. 
recouvrer la fanté. Les autres Vallées 
{ont auffi fort agréables, Enfin, rien 
ne manque à Cufco ; & c'eft: le féjour 
où j'aimerois le mieux paffer ma vie 
pour le plaifir & pour la fanté ; quoi- 
” l'air y foit‘un peu froid , à caufe 
voifinage des-Ændes. + 7: 
On compte dans Cw/co quinze à feize 
mille Efpagnols ; Creoles'ou Indiens , 
fans po des Etrangers qui-S'y. ren- 
dent pour'le trañc. Les Eglifes y font 
trés-riches, de même que les Maifons 
Religieufes ; entre lefquelles brille fur 
eur celle des-Jéfuites- | 


Qi 
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CHAPITRE VL 


Suite de la Pefcriprion du Perou, dek 

| puis Cufco jxfqu'an Votoli. Suite de 

la Côte, depuis Arcquipa jx/qu'au 
Chi 


+ À Vallée d'Tucay, dont je viens de: 
L atler , s'étend à plus de trois lieuës 
u delà de Cu/co entre de fautes mon- 
tagnes. À deux lieuës plus loin eft le 
“Val de Tambo , où l’on voit encore des. 
ruines magnifiques des Magafins & Ar 
fénaux des Yncas. Enfuite on fe trouve. 
__‘ dans le Pays des Callognas & des Con- 
defuios, peu ples guerriers &-belliqueux, 
qui n'obcïflent pas volontiers à nos 
gens, & qui leur fontdu pis qu’ils 
peuvent. Ils habitent-dans les hautes 

_ montagnes, où ils ont-leurs Bourgs & 
eurs Villages. Hs font adroits & grands 

_ chafleurs , à là maniere de tous Îles In- 
diens. Le Chemin Royal pale à Chancas 
_-&"des deux côtez du Éac de Tiricaca, 
fi fameux au tems des Yrca. Tout le 
Pays qui eft autour de ce Lac abonde 
en Mines, dont une partie eft décou- 
verte ; mais les principales reftent in; 
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connués ,à caufe de la grande haine què 
les Indiens de ces terres ont pour la 


‘Nation Efpagnole., qui les tyrannife 


d’une manierc impitoyable. 

Le Lac de Titicaca eft dans le Pays 
des Callognas & des Omafiios. Lès en- 
virons font: bordez des habitations de 
ces Peuples. On y ttouve de fort bon 
poiflon. Il y’avoic là autrefois un f1- 
meux Temple ’du Soleil & divers tré 
fors cachez: On aflure qu’il yen a en. 
core plufieurs aux: bords de ce Lac de 
Tiricaca | & nos Efpagnols y vont creu- 


fer de temsen rems. pour en chercher, - 


Au delà du Lac. dè'Tiricaca le-Chemix. 


. Royal , qui fe:féparoit en deux Chemins . 


à droite. & à gauche de ce Lac, n'en: 
fait plus qu’un au-deffous de Choquiapo : 
entre les Awdes, & continué ainf jul- 
qu'à Plata. Tout ce Pays eft.fort rude: 
& fort difficile , à caufe des Monta.- 
gnc$ , qui le rendent d’un accès mal. - 
aifé , mais en récompenfe ik enferme- 
quantité de-richefles danses entrailles. 
Plata eft une jolie Vie dans la Pro+ 
vince defas Charcas , à cent.cinquan- 
te lieuës de Cx/co ; 8e à deux cent , ou 
àpeu près , de Lima, dans un des ens 


droits le plus froid du haur Pérou. Elfe 


mcfè pas maintenant-des plus habitées , 
Je | Qy 
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Maisfes Baurgeais font toustort riches; 
à caufe des Mines, Celles, de: Porto & 
du Potofi.n'en font qu’à dix huit licuës.. 
Voici comment les. Mines de Plara fu- 
senc découvertes... Certains Jndiens 
voyageant un jour .dans le voifinage de. 
cette. Ville: avec un nommé Juxr de 
Villareal habitant de Plata, vinrent à 
une haute Montagne-fituée dans une 
plaine-. Comme ils y:apperçurent des 
marques d'argent; ils fe mirent à foüil- 
lèr & rirerent de cettæ:terre grande 
quantité de ce précieux métal. Le bruit 
de. cette découverte s'étant: répandu à 
Plata ,il s'y fit un frgrend eoncours de 
monde ,.qu'en peu de tems le aombre 
des habitans.augmenta jufqu’à fepe ow 
huit mille ames. Cela fut caufe que l’on 
ahandonna d’abord les ausres Mines de 
Porco , de Sant-Jago , & deCaravaia, 
à caufe du grand profit qu'on trouva 
à celie.de Plata il eft. certain qu'il ‘s’en 
trouvera quantité d’autres, quand ons'2. 
vifera de les chercher ; &.au’outre cela 
il.y:a plufieurs veines de-Mineraux:. 

A l'égard de la côte ; d’A4requipa on 
va à Xuli. Ces deux Places font à 17, dé- 
grez deshaureur.. Xuli a éte autrefois 
de plus d'abord qu'elle nel'eft, prefen- 
rement. A:troislieuës de [ef la zie 


aux Indes Occidentaléf.  “39r 
1viere de T'ambopalla, & fept lieuës plus 
join s'étend ‘une ‘pointe environ’ une . 
ieuë en mer, au bout de laquelle oif- 
ent trois écucils. Une autre lieuë au 


_deflous de cette pointe on a le havre: 


d'Tlo à l'embouchure d’une riviere de : 
même nom, & à 18. dégrez & demi 


de hauteur. - C'eft un lieu toüjours af. - 


fez bien‘poyrvu’ de vivres &-de rafrai-: : 


chiffemens. * De-là , la Côte s'étend au * 


Sud-Eft & ‘au Sud-Eft quart à l’'Eft. - 
Cinq lieuës plus loin of'a le Cap api 
pellé le Afoÿro del Diabolo’ près de Riü 


de Sama: Au Sud. Eft & Sud-quart à 


PE fept heuës plus loin , on trouve 


‘une colline-ou monticuleaveë quélqués : 
dunes ; après-quoi on trouve un äflet ; 
 &èenfin le Port d’ÆAzica. + 
Cette Place eit importante à caufe des’ : 
Mines, & défenduë-:pat d'aflez bonnes 
fottifications. Sa rade eft à couvért des : 


vents de Nord par de hatütes Monm- .. 


gnês ftcriles. Il ya beaucoup d'Indiens ” 
aux environs de cette Ville-,-qui soc- - 


cupent à “ramafler ‘la Gara. Cette * 


Guana eft de- ia fiente- d'Oiféaux , dont ” 


_# Ce Havre d'Ylle reffemble aftés bien à 
une !fle, & c’eft une pointé de tétre baffle , qui 
demande que les Navires fe tiennent 2 diftance, 
à Caufe qu’cile s'élance dans ta Mer: 


2  Woyages de François-Coreal 

on fe fert pour fumer les terris , -& 
c’eft un des meilleurs revenus d’4;1cx. 
Autrefois toutes les rickefles. du Porofs 
& des autres mines de las Charcas y 
‘étoient. voiturées {ur des Llamas ou. 
Guanacos. Maintenant on a changé de 
route & pris celle de Zims comme 
plus fure-: ce qui n'empêche pas qu’- 
Anica ne. foit. encorc une Place de 
grand commerce. 

Vers le Sud il y-a un roclier qui mer 
{a Ville À l'abri des vents de Sud & lui 
Ôte par conféqueng:la fraîcheur que ces 
vents apportent : deforre. que l'air de 
cette ville eft mal {ain & flevreux. La 
Guana y donne une odeur. infupporta- 
ble aux étrangers ; mais les habitans 
_$y accoutument , quoiqu’avec le-tems 

les exhalaifons qui s’élevent-de cer 2- 
_ mas de-Gnana ,. qu'on voit: aux-envi- 
tons d’Æ#ca , jointes au mauvais. air 
qu'on Je , leur caufent.des maux- 

LA tête infupportables & leur donnenc- 
une couleur. de mort: Outre ces défa- 

rémens, 4rica eft encore fôrt.expolée 
ä-dés tremblèmens de terre:. . 

Avant là venuë-de nos Efpagnols ,. 
les Perouans alldient faire eurs. facri: 
fices fur lé grand rocher qui couvre li 
ville du. côté du Sud. À près qu'ils a- 
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voient- facrifié , ils jettoient dans le 
creux-du- rocher ce qu’ils offioient à 
leurs Idoles ; & l’on croît dans le Païs, 
que fr en peuvoit y penetrer, on y 
trouvefoit des trélors immenfes : mais 
les Creoles & les Indiens du Pays di- 
fent que ke Diable garde: ces: trefors 
On croig la même fe de-la rançon 
que les Zrdiens apportoient. à Pizarre , 
pouf là délivrance de l'Tnce Arhauali- 
pa, que.ce Général Efpagnol fit perir 
infrumainement:, après que Frere. Fran- 

is de Valverde ayant: Wainement- tra-. 
valllé à le convertir , fe crut-obligé de. 
{olliciter Pizarre à tirer l'épée contre 
ce Prince. Ces Jrdiens apprenant la 
mort- de. leur. Souverain enfevelirent 
ha rançon ou {a jetterent-dans les creux 
des rochers, & lon. s’imagine dans le 
Pays , que lés Demons s’en font-attri- 
kuez. la garde. | 
Explication des- lettres -qui-fout, 
dans la Planche qui répréfente 
La.vhed Arica.. : 
Æ le- grand rocher où lés: Indiens. ” 
fiifoient leur facrifice: 
_B La Paroiffe.. Re. 
G' Convent des Peres de L-Mercy:. 
2: Convent. de Saint François 
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E Sucreries:' . 


_ F.L'endroit du: rivage où eft "Ti 


fource.: - 


D’Arica la côte s'étend fepe tieuës : 


vers le Sud-Oueft, où eft l’'embouchtr- 
reide la riviere de Pizzagud, & tenant 


Îa même route j‘iky'a dix : neuf lieuës 
jufqu'au :Cap de “Täarapuca , vis-à-vis 


 duquel‘il y à l'Iffe de Gonna , qui eft 
‘d'une lieuë decitcuir , &'àurte &.de- 
mie du Continent: Le Cap de Tarapaca 


-eft plus haut vers la mer que vers les : 


tefrres.: - 


De Tarapatn la côte” s'étend encore 
au Sud quart de lOueft environ qua- : 
“tre lieuës. : Alorston arrive-à-la pointe : 
‘de Deasane, Douze lieués par de-R 


cette pointe; on a lehavre &'la Ba 
de: Moxillon où Méffillones à 22." dê- 
_grez & demi de Latitude Meridionale. 

De ÆAefiillones la côte s'étend au Sud- 
. Sud-Oueft'pendant foixante fept lieuës. 


On trouve: chémin faifant: A10er0 ; & 


quelques autres -Eaps où’ pointes , juf- 


| L. ce qu'onarrive à Coprapo ; qui eft 


ans un. Golfe, -Un peu:plus loin on 


a la Baye de Rio-Selado. Cêtre riviere : 
deSelado prend fa fource dans les Môn- - 
tagnes.de Gnafco chez les Calchaques. - 
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Sdivane la: Côte encore au Sud-Oueft. 
environ huit.lieuës , on trouve. une 

ointe fans. bois ni eau douce ,:près.de. 
Te ft Côquimbo. Entre Coquin:bo 
&.-Gnafco on a .les-fles appellées :414- 
chillones... .. 
… Coquimbo::eft: une bélle ville habitée 
des Creoles , des Efpagnols:& des In- 
diens. Cette villeeft riche &- trafique 
beaucoup au Pero# , fur tout à Lima. 
Les Auglois maleraiterenr fort .cetre- 
Place en 1680. &.ce qui y contribua en 
partie .füt le manquement de parole du 
Gouverneur: Mais d’autrecôté il étoit 
fort naturel de fe débarafler de rels hô- 
tes, & le manquement de parole eft 
fort excuiable., quand la promeffe eft 
arrachtes 
. Cette Ville eff environnée de beaux 
vergers & de jardins , où l’on voit de 
très-beaux- fruirs: 11 y a beaucoup de 
froment , d'huile ,.de poix , de-coton., 
&cc. Il ya aufl; du -cuivre-, de l'herbe 
qui fertà faire des cordages & des toi- 
les : enfin:on y voit-soutes fortes de 
denrées -neceMaires à la vie. Le Havre 
de, .Coquimbo efk.un- des meilleurs. .de, 
Amerique. On'y peur ancrer. fur: huit: 
ou neuf brafles. | 

De Cogmimbo.on va à Herradura.&c à. 


\ 
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la Biye de Tongoyo ; de-là:on va à a. 
riviere de L.lmara. Depuis cette riviere 


on fuir toujours le même eours jufqu’à: 


Choapa , qui‘eft une pointe Haute - &. 
mauvaile. Quinze lieuës plas-loin fur 
lé même cours or troiive le Havrede- 
Quinteras à 31. dégrez: mais-avant. le: 
Mavre de Quinteros ,.on trouve des. 
bancs qui paroiflent hors de l'eau, &c: 
qui s’appellent:les bancs de- Quirteros. . 
Toute li cerre eft très - fertile. entre 
Quinteros 8 Väl-paraixo , à fept lieuës:. 
de Quinteros. 5 | ne 
La Ville de Sant-Jagho eft voifinede : 
Väl-paraizo. C'éft.un Siege Epifcopal +. 
mais lé voifinage de Wül-paraizo & les. 
pee dès Efpagnols avec Tés Chiliens 
o 


ont faite tomber en oubli , & elle dé: 


cheoit de plus en plus.Pour #4/-para;zo, 
il s’y fait beaucoup decommerce en tou 
tes fortes dechofes, & l’on y recueille : 
ou tranfpôrte beaucoup d'or , fur tour 
des parties: Meridionales du Chili... 11 
Peut y avoir environ eroiscent cmquan- 
te à quatre cent familles -d'Efpagnols 
ou de -Creoles, gouvernez-par un Ef-. 
pegnol : mañs Pinterieur'des. terres - ef: 
fous [3 puiffauce des Caciques du Chili. 
Ont une partie reconnoît en quelque: 


Façon l'autorité des Efpagnèls.." 


& 
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De Val-paraïzo on va à Topa de Cal- 
ma. À neuf lieuës de Calme on a h poin- 
rc de Maule & une riviere de même 
nom. Les Chiliens de ce quartier-là ne 


font nullement fubjuguez, & les terres 


qu'on 2 à certe hauteur font fort peu- 


plées., à ce qu'on affure.. Leurs habita-" 
tions bordent le rivage de la riviere de 


Aanle & ils y onttoutes les provifions 


-’ meceflaires à la vie. De Afaule on va à 
Tata , & dTtata à la Conception , vil- 


le bâtie par Valdivia. Ea Conception 


_eft une. belle ville, où le Gouverneur 


du Chili fait fa refidence. On y fait le 
même commerce-que dans les autres 
Ports du Chili. Ées Arangues , qui ha- 
bitent dans les terres font ennemis mor. 
tels de nos gens , & les plus vaillans de 
tous les Zndiens du Chili. Plus avant 
au Sud & Sud quart. de. l'Oueft on 


"‘Riobio à dix-huit lieuës d'Trara , enfui- 


te le Port Cariero , vers lequel'la terre 


eft extrémement-haute; puis. Impéria- 
le , ville qui dennefon nom à: rivie- 
se & furbâtie par Valdivia.. Enfin'on . 

ne : ui 
trouve Obforno & Carclmapo… Après’ 
cela on trouve des teries inconnuësoiw 


eu frequentées. Tous les Zndierns du 
Shili ,.& fur tout- ceux. des parties 


= Meridionales ,- haïflene mortellement 


HOS gens. 


“ 
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-. Le mot dé Chili fignifie froid; à 

_ qu'on dit : aufli le Pays eft-il froid, prin— 
cipalement en allant vers Île Pole -4#- 
tarilique. . Ces Contrées ,. furent | 
découvertes - en 1539. par Pedre di - | 
Valdivia. Elles font -fort peupléesdars 
“les lieux qui ne-dépendent pas des Ef. 
.pagnols..Les JZndiens du Pays tienneng 
du Perou pour-les -veutumes'& la ma- 
niere de vivre , mêmepout les häbille- 
mens : mais ils font beaucoup plusbra- 
ves que les Peronans,& beaucoup mbins 
 Æoumis qu'eux aux Efpagnols, qui les 
ménagent , & n’oferoient .les traiter 
.comme des efclaves, - a 
Le Chili eftun Pays très - fertile , où 
Pair eft fort fain. Tous les. fruits de 
_ FEurope y viennent fort bien & l’on y- 
-trouve quantité de Simples, dont la 
vertu &clufage. nous font encore in- | 
connus. Orr y trouve des Baisentiers de 
cocotiers ; desoliviers , des amandiezs 
du cumin, de l’anis, de l’'ambre, de l’hes- 
__ bé à filer , &c.Il-y a.de riches mines 
. d'or & d'argent ; fur-tout:à l'Eft’vers 

: le-Tuceman ‘& le Paraguay, .près dela 
… Conception &du côté de Rio de Guana- 
che, qui traverfe lé Pays ou quartier de 

. Cuyo 8 le fepare-de celûi de Pampas. 
. - Lavidité que nos gans eurent pour ces. 


\ 
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richefles ruina prefque. autrefois les 
Colonies du Chili. Depuis ce tems-là 
les Hollandois:& les Ahglois ont eflayé 
de s’y établir à leur-tour : mais les Z2- 
diens voyant que ces Peuples ne. font 
pas moins intereflez que nos Efpagnols, 
mont eu garde-de favoriler leurs entre- 
priles; & jetrowwequ'ils font fages d'en 
ufer ainfi.C'eft principalement à l'ävari. 
ce infatiable de Pedro di V'aldivia qu'eft 
dûë.la haine implacable que les Natu- 
rels du Chili portent à nos. gens. Ce 
Valdivia les employoie par miMersà 
Jui amañler.de.l’or, & quand ils n’a. 
voient pas fourmi Jeur ie il lestrai. 
toit d’une maniere .fi-cruelle , qu’enfin 
ils fe revolrerent-fous La conduite de 
Canpolica & mailacrerert impitoyable, 
menc un grand nombre d’Éfpagnols. 
Ils firent perir miferablement ce Val. 
divia , &-lui verfant dans la bouche 
après fa mert deux.ou trois livres d’or 
fondu , accompagnerent le fuplice du 
_ malheureux El jagnol de ces paroles 
_infyltantes. »-Q Valdivia, tu n’a ja- 
»-mais pû te raffafier d'or pendant ta. 
» vie, quoique nous-ayons fait de no- 
».tre mieux pour apailer ton avilité : 
» mais puifque nous n'avans -p} y 
a xéüfht:jufqué -préfent ; bois eu roue 


e 
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» ton faoul après tä mort. Voila de: 
-» quoi étancher ta foif..»-Ceux qui ont 
fuccedé à Faldivia n'ont gueres pro- 
fité de fon défaftre : ce qui aliene de 
plusen plus. l'efprit de:ces Peuples-du- 
Chili. Fe 
Les Quattiers de. Maule , d'Trara 8 
de la Conception {ent les plus:beaux da 
Chili, &: c'eft-là principalement que 


mos Efpagnols font établis , & .où ils. 
ont quantité de riches fermes. Celui 
de Biobio eft fort riche, car cette: riviez- 


re pale fur des veines d’or que les {#« 
diens amis de-nes gens vont: rarmafler: 
dans lès fables ns à courant de la ri- 
viere entraine. Les Campagnes de Br02- 
bio font pleines de Safaparilla , & de 


. plufeurs autres-Simplés , donc-les Z#: 


_diens connoiflent-l'ulage, 8 dont ils {e- 
fervent-dius leurs malâdies: Quand on 
a pafté cette riviere de Biobio,. on en- 
tre dans lés terres des Chiliens qui fonc. 
en guerre avec nous. C'eftile Peuple. 
ple le plus. guerrier &'le plus: adroit 


qu'il yaiten Amerique ;:car outre qu'ils: 


éombattent-à manière des Europeans, 
ils ont encore apris l’ufage des armes à 
feu , & à s'en Évir comtme-nous. JE: 
ne fait pas bon parmi eux pour ceux 
qui vont efliyer:de:les.convertir :. car 


Em 
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ils payent fort mal le zeke des Miffo- 
naires. L’avarice des Peuples Exropeans 
" a toüjours’ été un grand obftacle à la 
Religion Chrêtienneen Amerique : car 
les Indiens difent-ordinairement, qu'on 
les fait Chrêtiens pour les rendre efcla- 
ves; & il me femble que cela eft affez 
veritable. + 

| Je i’entre pas d'avantage dans le dé- 
tail de ce grand Pays ; ne le connoif- 
fant que parce que j'en ai aprisau Pe- 
rou. 


CHAPITRE VIL. 


De la Rel gion & des Coutumes des 
‘Perouans. | 


Y% Es Perouans adoroient du tems des 

LYncas , le Créateur du Ciel & de 
da Terre fous le nom de Pachacamac. 
Geux de li’ Valle de ce nom luiavoient 
bâti un fort beau Temple , ainfi que 
aous l'avons déja dit. Cependant Îe 
_ Soleil éroit regardé chez eux comme le 
plus grand & le premier de tous les 
Étres, le Dieu Souverain & l’Arbitre 
delUnivers. On Pappelloit Tecebira- 
cocha en langage de Cufco , & c'e 
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par fa feule influence‘que, fuivant eux,e 
toutes chofes furent créés. Oùtre le 
Soleil & Pachacamac , ils avoient de la : 
vénération pour plufieurs ‘créatures 
iianimées , ‘& foutenbientque ‘le Soleil 
avoit‘erfermé un efprit dans chacurie 
de ces Créatures.; ainfi que le croyeñt 
encore les Idolâtres du Perox & trous 
les Peuples voifins. C'eft à tes efprits 
qu'ils attribuent: le bon-ou le‘mauvais 
pc ‘de leurs entreprifes: Sans Îe fe- 
vœours d'aucun livre, & par la feuke 
tradition , ils ont confervé jufqu’à main- 

“tenant, quoiqu’ayec beaucoup de con- 

“fufon', Hiftoire dé leur Origine. Ils 

-difent-quil vint'chez eux-des Parties 

“Septenttionätes du Monde, un’homme 
“extraordinaire, qu'ils nomment Chou: 
ue ce Choux avoit un corps fans os_& 

: de mufcles , qu’il abaifloit les mon 
tâgnés :, combloit les vallées &c fe:fai- 
foit un chemin par des lieux inaccefli 
“bles. Ce Choux ‘créales premiers habi- 

«tans du Perou , & leur affigna pour 
fubfiftance les herbes &'les Pat fau - 

_“vages des Champs.‘Ils raccontent enco- 

, re, quë AA eee du Perou 
ayant étéoffenfé par quelques habitans 
du plat Pays, convertit en fables 

aidés uhe partie de la terre , qui 
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auparavant évoit fort fertile , arréa la 


pluye, deffecha les plantes ; mais qu’en. 


uite émü de compafñlion ; il ouvrit les 
fontaines ;'8c:fit couler les riwieres. Ce 
Choun fut adoré comme Dieu , jufqu'à 
ce que Pachacamac vint du Sud. 
Choun difparut à la venuëdde Pacha 
camac , qui étoit beaucoup plus puif- 
fant cn, &-qui.convertit en. bètes 
fauvages. les hommes que Choun avoit 
créés. Pachacamac “créa les Anceftros 
des Peronans d'aujourd'hui , leur ap- 
prit la maniere de planter les arbres & 
de cultiver latgrre. C’eft lui qu'ils out 
dépuis ce tems-là regardé .comme leur 
Dieu, à qirils bâri des Temples & 
rendu les autres Honneurs Bivins. Pa- 
chacamac à été adoré de cette maniere 
jufqu’à la venuë des Efpagnols. | 
Ilsdifent qu'il leur apparoifloit au- 
trefois en-formehumaine, & c'eft fous 
cette forme.qu’il -rendoit fes Qracles 
aux Prêètres. Il paroit qu’ils ont ouf 
-parler d’un ancien Déluge univerfel, 
-auquél il n’échapa quefort peu de gens, 
qui fe cacherent dans :les creux des 
hautes Montagnes , où ils s'éroient 
pourvüs de vivres. Les Perouans ajou- 
tent, que pour voir fi les eaux avoient 


diminué {ur la furface de la Terre, 


“ 
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on lâcha deux Chevres à plufieurs re: 
priles ; mais ces Chevres n’ayant pü 
trouvet la moindre petite herbe à brou- 
ter , s’en recournerent fort moüillées 
dans la caverne , d’où ils comprirent 
que les eaux n'étoient cl encore en é- 
tat de s’étouler : Ainñhils ne jugerent 
gas à propos.de fortir encore de leur re. 
traite, Ils les lacherent deux autres fois 
après cela, & à la derniere ils compri. 
tent, par la bouë qu’ils virent aux pieds 
. des Chevres , que les eaux achevoïient 
d’écouler. Alors ils defcendirent 
dans la Plaine , où ils trouverent quan- 
tité de ferpens que le limon de la Ter- 
te avoit engendré. Ils croyojent auff 
a deftruction de l'Univezs, & qu’elle 
{eroit précedéé d’une feherefle exXtra- 


ordinaire ; après quoi l'airéchauffé par 


cette fécherefle exceflive s’embrafcroit 
de-lui même, allumeroit fucceflivement 
toutes fes parties & confumeroit les 
Aftres. C'eft ee cela que quand its 
- woyoient god 
toient des chanfons fort triftes , & fai 
foient des lamentations , croyant que 
la fin du monde approchoit. Ils cro- 
yoient non-feulement la fin de toute la 
Nature, mais auff ‘fon renouvellement 
&c l’immortalité de l'ame, Ils atten. 
l | doient 


ue Eclyplie , ils than- 
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vient la refurrection des corps : puif= 
‘qué quandnos Efpagnols nouvellement 

arrivez au Perou allerent chercher des 
trelors dans les fepulchres. des morts, 
les Peronans }es fuplioient de ne-point 
endommager ‘les'os de. ledrs Peres , de 
peur que cela n’empéchät leur refur- 
tection. Quélques fauvages que foienit 
la plüpart de ces Peuples de l’Amerii 
‘que , On trouve pourtant chez eux une 
tdée plus ou moins confufe de l’inmor: 
talite de l'ame. UE 
T ‘Les Perouans “enfevelifloient leurs 
Princes & les perfonnes diftinguées avec 
beaucoup de magmificeñce’, “li tant ‘eft 
qu'on puifle appeller enfevelir ce qu’ils 
ratiquoient en cette occafon't car ils 
É laçoient fur des fieges élevés :& 
_parés le plts richement qu’ils pouvoient. 
Ils ornoiert ès. morts d’une manfere 
fuperbe,& enfevelifloient enfuiteauprès 
d’eux,deux de feurs plus belles femmes; 
car tous lés Peuples de l’ Amerique ont 
_ toujours srtiaus la poligamie ,. & re- 
gardé comme‘üne tchofe dure & ex- 
traordinaire , que le Chriftianifme of. 
ordonne de vivre avec uné feule femme 
jufqu’a la mort de l’un ou de l'autre. 
Nous dvons parlé de cela dans la pre- 
miére partie de certe Relation. Ce qu’il 
Tome I. 
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y à de plaifant-eft qu'aucun de ces Peu. 
ples ne pee aux fenunes une pa- 
rcille liberté :-mais.je trouve bien-plus 
plaifant encore ,-que les femmes des 

Grands duPeron füflent.affés folles 
difputer entre elles à -qui Roule 
lie avec cux.ILy a apparence que'leurs 
Prêtres ,& Magiciens.trouvoient -des 
sifons-poar les perfuader à mourir, 
..maisipeut-être qu'ellesy éroienf forcées 
par uac loi tyranñique des: Maris 8 
que l’honneur que l’on attribuoïit à-cer. 
.æ mort prérenduë, volontaire fervoit 
“àen cather Thorreur."On-enterroit en. 
core avec ces Grands deux ou trois do. 
Jmeftiques ,:qui:s’offroient de même vo- 
“Jontairement à la mort ; & quelquefois 
.enfi grand nombre , qu’il falloit en en- 
-voyer vivre jufqu'à nouvel ordre. Ts 
ajoutoient pour les-:befoins de Fautre 
«Yie-beaucoup d’or &:d’argent travaillé, 
‘la plus: beîte: & la plusriche vaïflèlle , 
.des’fruits, du pain, du maïz, & autres 
areilles chofes. De temsen-temson al 
“lait fervir à boire & à manger au dé- 
func en‘lui foufflanr la nourriture dans 
“lébouthe ,: par le moyen d’une -Safba.. 
cane,-Craignant qu'il gemourut-de faim 
après fa mart. Hske pleuroient plufieurs 
“jours, :& mectoient fa figure .en bois 


ue . : «ux'ir des Orcidentales. Ets 
“ürle fepuléhre. L'Artifan‘y äpportoit 
: fes ouvrages , ‘& le foldar y fnettoir fes. 
ârmes : rouc tela pour 'horiorer 14 me- 
“moire du défunt. Le deüil du‘ Rôy'où 
Tncas duroit péndant toute l’année : Îe 
:piemier mois fans relâche ; & dans le 
“cours de. l’année on le rcnoùüveltoit 
“tous les quinze jours. on 
Je tefçai pas 's’ils ont cu :quelque 
: communication avec le Diable, ni s'its 
lui faifoient des demandes, &c s'ils en 
“récévoient des réponfes. Tout ce qi 
n’eft pas Chriftianifme, & tout ce-qui 
‘eft Héréfie doit toûjours s'atiribuer à 
Partifice du Diable, mais quoi qu'il 
en foit du Culte’ que nos Theologiens 
 Catholiqwes , Apoftoliques & Romairis 
prétendent que tous fs {Indiens ont 
‘rendu au Diable; fi es Perouans l'ont 
fervi , Ce n’étoit pas un effcc de leur ref- 
"pect , mais dé leur crainte ; car ils ont 
‘toüjours régardé le Soleil comme fe 
“Dieu Souverain, Lorfque Frere Vincent: 
de V'aluerde fe mit à prècher à L'Trcas. 


+ LORS 
ee 


Athanalipa les'veritez dela Religic 

Catholique, Apôftolique & Roimdine, &c 

“qu’illui parla dela Création du Monde, 

de le Rederption du Genre humain, par 

‘Ta mort de Jefus-Chriff,comment il gvoit 

été crucifié, ‘hyaut enfuite ss N. $. 
? | 1} 
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Pere le Pape ; pour [on Succeffeur , &e, 
LTacas lui répondit ;» je ne reconnois 
»#:-poitt -de Creatcur de FUnivers que 
» Pachacamac. “Le Soleil:eft immortel. 
Vous autres Efpagnols croyez tant 
» qu'il vous plaira, en Jefus:Chrift., 
n'qui ft mort à ceque vous dites, cru- 
:» cific. “Pour moi-je fçairque le Soleil: 
» ne meurt point. Je m'en tiens à “fui 
æ & à mes Guacas.: ( ces Gaacas , font 
“en quelque ‘façon les:Dieux tutelai- 
» res-des Perouans ,.) il m'importe fort 
eu- que le’ Pape foit fucceffeur de 
-» de Jefus-Chrift', mais-je {çai que P- 
» chacamac à :tiré ‘routes éhofes du 
w néant, &&. Quand les Prètres, où 
même les perfonnes diftinguées avoient 
à faireau Soleil quelque:pricre extraor- 
dinajire., Hs montoïent-de grand matin 
au,dever de -cet Aftre, fur un haut 6 
éhaffint de pierre deftiné à cœ ufage. 
Eh quelques lieux du Perou, les portes 


des Temples éroient du côté de‘lER. 


principälement fous la‘Ligac.‘I]s:y pen. 
-doient des toiles de coton peintes de di- 
rverfes -coulèurs. On voydit aufi dans 
Jes Temples du Peron deux figures de 
“picrre-taillée ;qui répréfentoicnt deux 
‘Boucshoirs , -& devant lefquels on 
tenoi-toûjours un feu allume. On y 


me 
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jsttoit du Bois de fenteur: On voyoie 
encore dans ces Temples des figures 
de Serpens : mais cela étoit plus ors 
dinaire versla Ligne & aux environs 
de Cufco. . 

_ Pour des.Guacas, dent j'ai parle , les 
Peronans les veneroient fous figure 
de pierres , &. les regardoient, comme 
les Directeurs de. leurs actions. . Ces 
faintes Pierres étoiens felon eux les Vis 
caires ou les Commis de la divinité; 
nr croyoient trop-élevée-au defus 
s hommes , pour s'occuper de tout 
ce qui les regarde. 1] n'étoit permis à 
FE ee de. s'aprocher de.ces Guacas, 
inon aux Prêtres, qui.en approcheient 


habillez de blanc , & qui fe profter- 


_noient enfuite en terre, tenant en leurs 


mains des linges blancs. C’eft en cette 
pofture, qu’ils priajent les Guacas, mais 
ans une langue non vulgaire & non 
eatenduë du Peuple. Ils recevoient les 
offrandes que les devots leur prefen- 
toient, en enfoüiffoient use partiedans 
le Temple , & gardoient l’autre partie 
pour eux. Ces offrandes devaient être 
d'or ou d'argent: S'il y-avoir quelque 
chofe fort extraordinaire à demander 
aux Guacas, ils leur offroient des ani- 
maux & même deshomrmes , qu'ils ou- 
a R ii] 
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Yroient, pour juger par leurs entrailles, 
files Guacas, leur feroienr propices, &: 
fi leur colere étoit apaifées s'ils accor- | 
deroient enfin, ou s'ils leur refuferoient . 
encore ce qu'ils avoient demandé. Ceux. 
qui failoient les offrandes, qui rendoient.. 
Jeurs vœux, ou qui venoient fuplier les. 
Gaacas ,s'abftenoient du commerce des. 
femmes, ne cefloient de crier , & de- 
heurler toute la nuit. Hs. couroient 
comme des extravagans, à l'honneur ‘ . 
des Guacas | & jeunoient avant d de. 
commencer, leurs prieres. Quelques-. 
uns fe couvroient les yeux, s’'eftimant. 
indignes de voir les Guacas , & même, 
ily en avoit qui fe les arrachoient par. 
un excès dedevotion. Ecçs Troas 8c les. 
gens de façon n’entreprenoient rien . 
Es avoir. auparavant . confulté ces. 
Guacas par la bouche de leurs Prêtres, 
qui oignoient la. bouche &. la: face de. 
ces idoles , 8.les portes de leurs Tem- 
ples du fang des. hommes &. des.bètes… 
qu'ils avoienr facrifié: - J'ai ouï dire, | 
qu'on avoit trouvé A pie | 
patmi les richefles. confacrées à ces. 
Guacas , des Crofles &.des Mitres rout . 
à fait femblabies à celles de nos Evé- 
ques. Mais on ne {çait-pas à quel ufage 
Rs Peronans deftinoient ces .chofes. 
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Outre: les Témples du Soleil & des 
Gnacm , il ÿ avoit encore en divers. 
licux du Perou des Cogvens de’Vier- 
s', qui étoienr comme les Veftalés 
6maines. Elles étoient obligées de fai- 
re vœu de. continence &'leur chafteté 


devoit durer aurant que leur vie: Elles. 


voüboient leur virginicéau Soleil &c's’o- 
cupoicne dans: ces Cônvents à filer , à. 


coudre , à travailler en toile , en laine: 
& en coton. . Ces ouvrages fervoient à 


Pufage des Teinples & .des‘Idoles. Or 
affure mème dans nos vieilles’ Hiftoires 
des Indes, que ces Ouvrages étoient 
deftinez au feu, & qu'on les bruloit 
avec des os de brebis blanches, pour en 
ietter enfuite les cendresenFair; en fe 
tournant vers le Soleil: ce qui figni- 
foit qu’on les lui avoit confacrées. Pour 
revenir aux Vierges dévoüées au Soleil, 


elles étoiene era par des Prêtres uni. 
inés à cette fonction, &' 


quement de | 
aucune d'elles ne pouvoit fortir du 


Convent , fous peine de mort. Sipat: 


malheur elles dévenoient enceintes ,on 


leur faifoit fubir la Prog moins 
qu'elles ne vouluflent faire ferment : 


qu'elles devoient leur groffeffe aux fa- 

crées influences du Soleil : fecret in- 

fäible pour fauver la mere, Penfant 
| R iij 
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& le Prêtre-par.le moyen sl k-Sa- 
kil-avoic daigné operer fur 

la Veftale. Cette groflefle divine , qui 
_$attribuoit. au prétendu. commerce du 
Soleil avec la Veltale., caufoit fans dou: 
tc. de grands abus, & je m’imagine que 
le Soleil devoit avoir beaucoup d’en- 
fans. Pour moi je fuis perfuade qu'il en 
revenoit un double. profit ; car d’un 
côté les Prêtres fe divertifloient.à jeu 
für, & de l’autre le Peuple n’étoit.pas 
fcandalifé des divertiflemens de fes 
Prètres. ,: | | 
-_ Tous les ans &en Automne, les Pe- 


romans celebroient une grande Fête 
dors qu'ils faifoient la recolte de leurs” 


rains. La coutume éroit pour lors d’é- 
a au milieu de la Place deux grands 
mûts , tels que font nos Æ4ays en Euro. 
_ge. On merttoit au haut ; autour d’un 
cercle orné de fleurs , certaines ftacuës 
de formehumaine, Il y avoit a certaine 

diftance quantité-de.Perosans, tous ran- 
gez en bon ordre., qui joüoiene dutam. 

our , & qui ; en faifant beaucoup de 
bruit , tiroient., chacun à fon tour, 
fur ces figures, jufqu’à ce qu’elles fuf- 
feut abatuës. Enluite.les Prètres apor- 
toient une autre figure , que l’on poloit 
au pied d’un de ces deux. mâts. On x 
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facrifioit quelque bête , où même un 
homme: & l’on frotoit cette figure avec 
le fang de la victime. Si les Prêtres aper- 
cevoient quelque marque dans les en. 
trailles Fe victime ils la déclaroient” 
au peuple , & felon que les fignes-pa- 
roifloient bons ou mauvais ,la Fête s'2-. 
chevoit dans le plaifir oudans la triftefle, 
On y buvoit comme ilfaut , on y dan- 
foit , & l’on y joüoit à diverfes{ortes de. 
jéux en ufage chés lesPéronans. . 


CHAPITRE VIII. 
Abrégée Hiflorique. du Regne des Yucas: 


… E Perou à été civilifé &'gouvernë 
avec fuccès par les Tneus , qui 
_étoient iflus du grand Lac de Titicaca, 
Le premier de ces Yncas ÿappclloit 
Mango-capas que les Peromins difoient 
né d’un rocher qu’ils montrent encore . 
aujourd'hui près de Cufto. Ce. Mango. 
capac eut un#ls nommé Sicarocha , qui 
lui fucceda. 1164 à remarquer que la 
fucceflion du Royaume yenoit au fils 
aîné en drôite ligne ;-que celui-ci ve 
nantà mourir , TA frere lui fuccedoit, 
qu'après. celui-ci le gouvernement re- 
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tournoit au fils aîné de fon frereaîné, 
après lui au frere de ce fils ; enfuite aux 
enfans de ce fils, &c. La fuccefion 
fautoit , pour ainfi dire, de la li- 
gne direéte à la collarerale., & de 
a collaterale à la directe, Llogue-Tupan- 
ghi fucceda à Sicarocha & le fils de ce- 
lui-ci , qui s’appelloit Mayta-capac , 
agrandit le Royaume du .Pervs par la 
conquête de la Province de Cufco. Il. 
eut pour fuccefleur fon fils Capac-Tu.. 
panghn, qui fut [uivi de Aamma-Ga-. 
ua. Ce Mimma-Gagua eut plufceurs. 
ls &'entr'autres Tabnär-buacac-Tupa- 
jaghe, qui étoir un Prince fort guerrier, 
& .qui réduifit plufeurs Etats fous fa 
domination Würacocha {on fils lui fucce- 
da, & à celui-ci Pachachutec , enfuite. 
Coyañ fils de Pachachntec. Coyan fit bà- 
tir. la tortercfle de Cufco, que Tupac. 


€ a en nee eu het — 


_ Tnta-Tupanghi fit:achever. Cet Tice 


conquit aulh Xila & Quito, & ficcom- 
mencer le.fammeux Chemir Royal où. il - 
établic des poftesde demi licüe.en demi , 
lieüe, Re 2 pied que. 
nos poftes à cheval , poitant même les. 
voyageurs fur leurs épaules, ainfi que 
l'on affure que cela fe pratiqne aufli au. . 
| Congo; car avant notre venué di Perou 
il n'yavoit ni chevaux , niânes, ni mu- 
Jets , ni autre bêtes de charge. On allu- 
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re que cet Tnça laifla cent cinquante fils 

après lui, entre lefquels Guairacapac 

fon fuccefleur ne dégénéra nullemene 

de la générofité & du mérite de fes An- 
A ° e . e 

cètres. Il adminiftra la jufticeavec beau- 


coup de droiture , foit dans la paix eu 


dans la guerre , maintint l'ordre & la 
police dans l'étae,& reduifit le Gou- 
vernement fous une- meilleure forme 


qu'ilne l’avoit auparavant. 11 annulla 
les loix anciennes , changea les vicilles : 


—. 


coutumes & leuren fubfticua de nou- 


Velles. Guzinacapac eut, dit-on, encore 
plus d’enfans que fon pere , & laïffa pour * 
uccelleur Gua/car Tnca. Guainacapac : 


fut toujours fort refpeté de fes fujets , 
: , pour lui mieux témoigner leur af- 


ection , rravaillerent volontairement à 


perfectionner les deux grands Chemins 
Royaux ; . peut regarder ‘comme 
une mervei 


recontre la Prôvince:de Quito, fuc obli- 
géc de pañler _par de hautes Montagnes 


x 


le de l'Univers. Ce: Prince .: 
étant parti de Cufee , pour faire la guer- 


fort efcarpées-& d’un accès dangereux. : 


 Ses-fujets réfolurent de lui faciliter:le 


retour , & 'entreptirent'avee: une peine 

incroyable de lui aplanir les montagnes 

&c: les rochers, de combler des vallées de 

quinze:éc vinge brafles. de profondeur. 
| KR vj 
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Ils frent enfin,aprèsun travail immenfe, 
un grand chemin decinq cent licuës, qui 
- fera toujours un momument de. l'amour 
des Peronans pour leurs Princes, & de 
da grandeur des. Trcæ ; quoique nos 
gens layent-gâté en plufieurs endroits, 
.. pour rendre les. paflages impraticables 
à. leurs ennemis , dans le tems. des 
guerres qu'ils eurent entr’eux, ou qu’ils 
Re contre les Naturels du Pe- 
ron. Gnaïnacapac ayantentrepris unnou- 
veau voyage à Qwitro, pour viiter les 
Provinces qu’il avoit conquiles , prit 
fa route à travers le plat. Pays, & ces 
mêmes. Sujets travaillerent avec le mé- 
me zéle & avec une.peine inexprima- 


ble, à faire un nouveau chemin, en. 


comblant-les vallées & les marais. qui 
_fe-trouvant dans la route. de ce Prince 
kR rendoient mauvaile. Ce. chemin a- 
voit quarante. pieds de largeur, & des 
deux côtez de hautesmurailles, Sa lon 
gueur croit de. cinq- cens lieuës. Les 
murs. fe voyene encore. & font.même 
aflez. entiers en plufeurs endroits. 
Gnainacapac bätit- plufieurs Temples à 
Phonneur du Soleil, & fic grand-nom- 
bre de Tambos, ( c’eft ainfi qu'ils-nom.. 
Moient leurs Magazins & leurs Arfe. 
maux , ) pour y amafler des munitions 


en 


aux Indes Occidentales, 397, 
pour {x guerre , tant dans les monta- 
ones que dans les plaines, & le‘long 
des rivieres. On en voit en plufieurs 
endroits. des..ruines aflez entieres. Ces 
lieux étoient..toujaurs remplis. de vi. 
vres & d’armes. por vingt ou trenté 
mille hommes, & il yen avoie de dix 
en dix lienës , ou tout au plus ils n'é- 
toient qu’à une journée de ane Fun 
de l’autre, | 

Au lieu de Couronne & de Sceptre; 
les Yncas portoient pour ornement 
autour de leur tête des:houpes de laine 
rouge.. Ces houpes leur couvroient 
preîque les yeux, &-ils y .attachoiene 
un cordeu.quand ils avoient à faire 
faire ou à commander quelque chofe. 
Lorfque l'Yncas avoit donné ce cor- 
deau à quelque Seigneur de fa Cour, 
le: peuple étoit obligé de refpecter ce 
figne d'autorité , &-d’obéïr à tout .ce 
que le Seigneur luieommandoir.; quel: 
que extraordinaire que put être lecom. 
mandement.. Par exemple , quand il fe 
fetoit:agi de ruiner. une Province, il 
auroit fallu obéïr À cé Gentil-homme, 
s’il avoit dpnné cet ordre injufte ayant. 
Jecordeau.. | | 

Les Trc# etoient portez.dans une 
voicyre fort femblable à la Litiere, ou. 
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verte par les côtez , & couverte de :: 
plaques. d'or. Une centaine de rt in 
& de Gentilshommesdiftinguez la por. 
toient fur leurs épaules; ou le fuivoient: : 
mais fouvent l'Ticæ étroit porté fur un 
brancard, Il’ falloit-bien prendre gare. . 
de de ne pas heurter ni Éiticre Sni. 
FTncas ; car il ÿ'alloit de 13 vie: Il n’é. 
toit pas non-plüs permis d’aprechet de 
fa perfonne ou de-lui parler, fans avoir 
les mains garnies de préfens. Il falloit 
Jui en faire toutes-les fois qu'on vouloit:- : 
aveir audience ; & quel on. lauroit. : 
demandée dix fois en un.jour, dix fois - 
il auroit fallu fe mettre en état de fai. 
re des préfens à l'Yncas. 11 étoit auf: 
défendu de le fegardèr er-face. 

Quand l'Taces avoit fait la conqué.- 


te de ne Province , il y failoit de - 
nouvelles Colonies & tran portoit les - 


anciens habitans en des Prôvintes plus 
éBignées ; obfervañt. pourtant de faire .- 
ces «7 rans-migrations en des. Climats: 
qui fé reflermblaffenr, C'eft ainf que les | 
habitans.d'uri Pays chaud: étoient-en. 
voyez.en un Pays chaud, & ceux d’un. 
Pays froid en un Pays froid ; les mon. 
tagnars däns .d’autres montagnes; &és 
IE ihpofoit à fes fujets pour tribut un 


Cestain, revenu qu'il s'attribuoit fur le. - 
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rapport de leur terroir, 8 perfotine 
n’écoit obligé : de payer autrement 
qu'il ne pouvoit;. ni au-deflus de fes 
moyens. . 

L'Tncas. Guainacapac. ayant conquis 
H Province. de Quito y établit:fon {c- 
jour. pendant quelque tems. C'eft en 
cette Ville que naquit -#thabaliba ou 
Aïahvvalpa, fils de Ghainacapac , qui 
lui donna la Souveraineté de Quiro : 
mais Cuafcar,autre fils de Cuainacapar, 
ne voulut pas conferitir à cette dona- 
tion , & fit-la guerreà fon frere ; ce 
qui caufa dans Îa fuite-la perte de la 
Monarchie du-Perou. Lemot de Gwaf- 
car, fignifie corde ou cable, & l'Tncas 
Guafcar fut ainfi nommé, parce que 
quand il naquit ; fon:pere Gua/nacapac 
Éefire un-cable-d’or fitos-8e fi grand, 
qu'à peine deux cens hommes le: pou- 
voient porter. Ce même Tacas avoit 
ane plaque d’or de la valeur de vingt- 
cinq mille ducats. Elle échut erf parta- 
geà François Pixarre, premier” Vice: 
Roy du Perou. Toute la vaiflelle; fes 
vales , &c.étoient d’or. Les Trcas A= 
voient établi à Cufco quantité-de bou- 
tiques d'orfevrerie:, pour y fabriquer. … 
toutes fortes. de vaiffeaux d'or & d'ar-. 
genr de joyaux ; de :ftaçuës: d'hom- 
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mes, de bêtes , d'oifeaux.& autres figu-. 
res. Et bien queles Orfévres.du Peros 
n’euffent pas l’ufage des inftrumens de, 
fer, comme nous, ilsne laifloient pas de. 
faire ces Ouvrages & de les finir avec - 
beaucoup d’induftrie.. | À 
La guerre. cotre Guafcar &: Atabua- 
lipa fit perir quantité d'hommes de pare 
&. d’autres ; mais, enfin _4r4hbualipa 
eut du pire & fut pris dans If Provin- 
ce de Tomebamba. Guafcar le fit enfer- 
mer, dans un Château , d'où Æ4rabua- 
lipa trouva moyen de fe fauver pen- 
dant que Guafcar Samuloit.à fe diver- 
tigavec fes Officiers après, la: victoire... 
Atahualipa s'étant ainfi échapé fe re- 
tira à Quito, & y firaccroire que fon 
pere Guainacapac Vavoit changéen fer 
pent , Le par ce moyen il s’étoit fauvé 
en fe gliffant par un petit trou. 11 les 
invita à recommencer la guerre & à lui 
prêter du. fecours. Enfin il.fir fi bien 
qu'ils fe remirent en Campagne, & ils 
combatirent fi vaillamment pour 4r«- 
bualipa , que Guafcar fut vaincu à fon 
cor &.pris prifonnier. Arahwalipa le 
fit mener. à CHfco : mais, François Pi- 
Rarre ; qui entra alors. dans le Perou, 
profita de la diffention . qu’il y avoit 
cütre.ces deux freres, & conquit. ce. 
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Royaume fi riche & fi floriffant ; après 
s'être rendu maître de la perfonne du 
Roy , lui avoir demandé. une rançon 
exceffive & prefque immenfe , & lavoic 
enfuite fair.étrangler dans la grande 
Place de Cufco , contre la parole. don- 
née: Vinge jours avant la. moct tragi- 
que de l'Tncas Atahualipa, il parut une 
Comete. qui fit dire à ce Rrince infor- 
tuné qu'elle préfigcoic la, mort pro- 
chaine de quelque Grand Prince, fans . 
Eee Te pouvoit bien préfager la: 
fiene. | | 
Dans le tems qu’il traitoir de fa ran- 
çgon avec les. Efpagnols., il fit tirer. 
Guafcar fon frere des prifons de Cufca. 
& le fit tuer ; craignant que s’il tom-. 
boit auflientre les.mains des Efpagnols, 
il né fut caufe dis demndiles une 
plus forte rançon. Ces deux freres é- 
tant morts, fa couronne fut donnée à. 
Manco-Tncäs , autre fils de Guainaca- 
pac. Ce Prince, quin’avoit que l’ap- 
pre & lombie de la Royauté., fe . 
it appeller Afaenco - Capac , Puchuti 
Tupan , &c. fut. foumis aù Roy. d’Ef- 
pagne comme. fon Vaffak en 1557. le 6. 
e Janvier, quieft Ia Fète des Rois._ 
Dans la fuite du tems. ceux qui ref 
toieng dela Famille: Royale des Tacus. 
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ne-pouvant plus vivre fous [à fervieu: 
de s'allerent , dit-on , établir dans l'in. 
terieur de-l-Æmeriqne Moridionale , . 
où: l’on affure qu'ils fe font emparez : 
luh Pays, où is regnent’ encore a- 
vec “beaucoup. de magnificence , .&’ 
qu y ont-confervé les Loix - &* La 
£ligion du Perou. Le l'ays qu’ils oc- 
cupent eft très - riche en or & en are 
gent. Telle fut. la fin de l'Empire des. 
Locas du Perou... | 
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Foyage de Quito 4 Panama. Ville qu'on: 
_ tromve fur la Route de Quito.4 Po- . 
payan. Contume. des Indiens dela. 
Province de ce nom... 
LÉ E partis de Lima fur Î: fin de 1695... 
pour m'en aller.à Quito. C'étoit la. 
troifiéme fois que je meretrouvois en 
certe Ville, où.il n’auroir pas tepu à: 
moi que je n’enfle fini ma vie à l'abti de . 
ma petite fortune , à caufe des habitu- . 
des que j'y avois contractées autrefois , . 
fi l’état de mesaffaires me lavoit permis . 
alors. Mais j'avois à craindre d’ailleurs 
les ‘pourfuites . de. certaines perfonnes . 
devotes de Lima , qui prenoient à tâche - 
de-me décrier. par tout, à caufe.que j'a- 
vais découvert-certaines intrigues qui ne - 
s’accordoient pas avec la devotion qu'ils : 
profefloient,8c qu'il-m’étoir-échapé d'en 
publier quelque-chofe. Non feulemenc . 
ils me haïfloient pour. Famour de Dieu 
mais leur pieté m'auroir encore fait fai. 
fir par l’Inquifition comme un Hereti-. 
que , fi je m'étoisobftiné à demeurer à 
Lima, 6 que dans la fuiçe du tems où. 
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eut appris qu'on metrouvoit encore däns 
© e-Pers. Je pris donc la refolution de 
m'en retourner en Europe , & je fortis- 
de Quito après y avoir fejourné deux 
mois entiers , dans Je deffein d'aller pa 
terre à Panama, pou peu que la route 
me parut pratica le. | 

Je profitai de l’oççafion quife prefen- 
toit pouraller a Popayan , & jeme mis 
en chemin avec le Convoi des marchan- 
. difés que Pon y::tranfporte qui font des 

. étofesfabriquées à Quito deaCanelle,qui 

croît. FH Province de Los Quixos , 
du fer , du cuivre, du vin , diverfeséto…. 
fes de foye- & autres fabriquées en Eu. 
rope, des dentelles d'or d'argent &. 
de fil, & quantité de petits Ouvrages 
de mercerie, qui fe négocient à 4ou $ 
cent pour cent deprofit aux /#diens qui 
font lue terres. On y tranfparte en. 
core beaucoup de Maïz & d’autres, 
grains. RE 
_ Où trouve. la route de Quito à Po. 
payan affés agréable jiqu'àa Paffo paur-. 
* wü qu'on ait paffé les Montagnes de Qui- 
to. On fuit toujours Îe Chemin Rsyal qui: 
finità Paffo. Cette Ville eft à ss lieües de 
Quito & à so de Popayan. S. Michel LT- 
barr:,qui eftfur la route de Paffo près des, 
Montagne de Quaces > €ft une petite Ville 
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#euplée d'Indiens aflujertis aux Efpa- 
bnols ; & de Creoles: Un Padre gouver. 
ne ces gens. Levoifinage des {ndiens non 
. aflujettis eft-fort incommode aux habi. 
tans de S. Michel Cette Place’eft fur ta 
frontiere de la Province de Popayan. 
Toute plat Païs jufqu’à la mer eft 
habité par des’ Nations Indiennes , que 
nos Efpagndls confôndent fous le nom 
dé* Braves & de Guerriers., ‘parce qu’- 
Elles leur font bonne guérre. Ceux que 
hos geris peuvent attraper font envoyés 
aux Mines du Péros ou du Popayan.Poür 
eux ils maffacrent les Efpäghôls, ‘Ces 
Nations _— des Mortagne s plei- 
nes de rines fort riches , &je ne Dur 
pas que lon: netirät : de grands avants. 
ges d’une alliance avec tes gens que l’on 
_pourroit civilifer avec letems.  * 
De Paffo, qui eft une fort jolie Ville 
‘habitée par quelques centaines de Créo- 
kes, parmi tefquelsil y a foixante à {oi- 
tante dix Efpagrols , la route eft difi- 
cile & dangereufejufqu'à Popayen , tant 
à caufe des Jndiens fauvabes, qui ne 
font aucun quartier à terrx qu'ils attra- 
_‘pent , que pour les Montagnes qu’il faut 
.pafler , qui font pleines de precipices 
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“danÿeteux. Ceux'qui voyageht dans ts 
“quartiers-là -doivent fe munir de boûs 
Ésfls pour éloigner de temsen terms Les 
Indiens 8e les bêtes fauvages. Il faut auf. 
“fi prendre garde de ne pas sécarter des 
_“ÆConvois, Ë de fe tenir roujouts dans ie 
Stand cherhin ; parcequ'il y a ordinai- 
-temeñt des Zndiens'en emibufcade dans 
‘Tes defilés'& dansles bois. Ces Indiens 
“ont fins & fubtils., ‘& diffimulent fort 
‘bien teur haine quand ils ne fe feñtent 
pas les | 1 forts. On leur troqua fur a 
route diverfes ‘bagätelles pour des -vi- 
“vres qu'ils nous donnerenr"en échange. 
Les {ndiens du Popayan ‘& des environs 
‘de cette Province oût pour dertieure les 
creux des rochers, ou toût au plus de 
petites huttes ou cabanes faites de P4t- 
mite. Ts, parlent'fi fort du gofier ‘qu'on 
a peiñe à diftingucr fleurs paroles , à 
moins que d'yêtre accoutumé, Les fem- 
mes ont pour habillemetit urie jupe de 
“toile ou‘un tablier dé côron qui léur ceiñt 
de corps. Les hommes portent une efpe- 
ve de chemife qui paffe à‘ peine la moi 
tié dela cuïfle. {ls ‘bnt au nés & aux 
orcilles des anneaux d’or & ‘des pier- 
e qué je pris pour des émeraudes ; aux 
ras 
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& aux jambes des braffelers de 
“verre & de corail , qu'ils prefereñt ‘à 
tout l'or du monde; & fur la sûre des 


— 
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| _. diverfes couleurs. Ilsæont pour 
le moins autant d’attachement pour les 


petites bagarelies qu’an leur troque, que 


: mous'en avons pour l'or & l'argent A 


“l'égard du courage, ils.en ort jufqu’à 
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nos Efragwols , ainfi que je l'ai déja dir. 
{ls ont foin d'entretenircetrehaine dans 
* Fefprit de leurs enfans , & leur appren. 
nent avec foin la date & l’Epotuc de 
‘BR Conquête de leurs terres. Ils ont de 
“certains cordons de coton., aufquels 
‘ils font des nœuds d’efpace ‘en efpa- 
ce, qui 7 groffeur ou par leur 
: çouleur fignifient les chofes qu'ils veu- 
‘lenc fe répréfenter. Ils appéllent ces 
cordons Guappas. Les de l4- 
meriqu: n'avoient pas l’ufage de l’écri- 
*gure-avant l’arrivée de Europeans , & 
“a plus grande partie d’entreux ne con. 
-fervoir la memoire-des chofes que par 
‘le moyen de ees cordons. Ceux du Po- 
_peyan montrent ‘à leurs enfans les 
|" nœtids-qui marquent l'arrivée de nos 
gens aux Jndes Occidentales , ‘& les 
exhotrent àf&- reflouvenir, qiil vint 
alors de la mer une traupe de voleurs 4. 
vec des barques ailées pour leur violer 
‘deurs femmes ; pour les ‘piller, les tuer. 
-xŸ les détrusre avec leurs enfans. : C'eft 
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ce que j'ai apprisà Popayan même. 
Cette Ville, qui preñd fon nom de 
h Province, ou qui le ldi donne , eft 
le Siege d’un Evèque. ‘Les habitans 
font tous Creoles où /ndiens , excepté 
quelques -Efpagnols. 1ls’vivent-fort à 
leur aife & fort agréablement. L’Evè- 
rque’& Îles Padres y gouvérnent le Term. 
porel autant que le Spiricuel : mais lés 
courfes des Indiens rendent les envi- 
rons de la ville de Popayan peu furs, & 
generalement on peut dire que le plat 
Pays decetre Province n’eft point enco- 
re foumis. On a même éré‘obligé d’a- 
baridonner plufieüts érabliffäinens dinis 
a Province, à caufe des /#dien$ qu'on 
n’a pu dompter +: cependant fi l’on en 
troit lés Miffionnaies, leurs armes fe. 
ront fur les Sauvages ce ‘que celles de 
nos gens n'orit pü faite encore ; car il 
s'en Convertir tous les jours , & Îeurs 
mœurs s’adouêiflent beaucoup par la 
tonverfion. Quoi qu’il'en fôit, j'ai re. 
‘marqué que Îles Creoles de cètre Pro. 
vince foñt fort adroits:aux armes & 
_‘très-propres à la fatigüe. Ils ont beau- 
coup de courage & ne fonpent pas tant 
à leurs plaifirs que ceux 'du Aferique 
_& du Perou : ce que j'artribueaux guer. 
tes contiqueMes qu'ils ont avec kes 7x- 
| | diens % 
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_dèns, quiles empêchent de vivre darts 
‘la molleffe. J'y ai remarqué encore, 

qu'auffi-tôt que les 7#4rens font conver- 

‘tis par nos gens, on les‘élange avec 
les Creoles & que l’on s'allie même 
vec eux afin de‘leur faire oublier leurs. 

parens & leurs amis. Gette politique. 

"qui eft trés-bonfe , fe pratique dans le 

Popayan ‘8 le Paräguay ‘bien plus que 

dans les autres Pays des 7#des Occiden- 

tales. La Province de Popayan'a beau 

coup d'or& diverfes fortes de pierres 
précieufés. On-entire aufli du ‘Baume, 

du Sang - dragon, du-jafpe, & une ef- 
pece d’agathe. Sa fituation -eft très-for. 
‘te, à caufe qu’elle a d’un côté lamer, . 

-& de l’ântre les montagnes où fe tien- 

nent ordinairémentles Naturels du Pays 
que on n'a :pas encore :pä foumer. 
tte. Nos gens trafiquent avec'eux par 

le moyen des Z#diens convertis : mais 

“ces trags nefe font jämais felon Îa valeur 

réelle des-choles, parceque ces Peu- : 

-ples eltiment- ce qu’on leuroffte à pro: . 

rtion ‘du befoin qu’ils en ont, & du 

plaifir qu'ils trouvent à -le pofleder. 

De Popayan à Cali'nous fuivimes fa 
grande route C’eft à Cali que fe tient : 
le Gouvertieur de là Province. Cette : 

Ville’ eft à quarante licuës dePopayensan : 

Tome Z. À | 
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pied des montagnes & fur le bord du 


Canca , riviere qui prend fa fource 
dans les monts qui féparent le Peros 
du. Popayan Meridional. Le voilinage 


des Indiens guerriers y -eft incommode 


& facheux , mais les habitans ont la 


pe de ne pas s'engager dans les 
Î 


eux où les Naturels du Pays fe rien- 


nent. Ces gens de Cali fontadroits & 


“braves. Ils ont une elpece de lance 


» 


wils dardent avec une juftefle figran- 
qu'ils ne manquent jamais leur 
coup. Lesenvirons de cette Ville font 
fort agreables , excepté vers les Mon- 
tagnes, où, comme j'ai dit , il y a beau- 
coup de mines d’or, que les Z#diens ca. 
cherit avec foin. . 

: Pour aller de Cali à la Mer du Sud 
je traverfai les montagnes où fe tien- 
nent les {ndiens Guerriers, avec quel- 
ques hommes que le Gouverneur <n- 
voyoit au Fort de Saint. Bonaventure. 
Nous étions tous bien pourvus de pou- 
dre & de bonnes Armes à feu ,afin de 
nous défendre contre leurs infultes , 
& nous arrivames au Fort après avoir 
fait douze mortelles journées avec 
beaucoup de fatigue & de danger. 
Quand on a paflé les montagnes "on 
trouve aufli - tôt plufcuts habications 
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des Z#diens. Nous n'y de ah à 
arrivant qu’un feul vieillard & quel. 
ues enfans: Le vicillard , qui paroif. . 
oit un homme de foixanre - cinq ans, 
nous parlaen fort mauvais Efpagnol. 
Ilnous dit que fes gens étoient en cour. 
fe , rmaijs qu'ils reviendroient le foir 2. 
vec les femmes. C’eft la coutume chez 
ces {ndiens, que les femmes s'occupent : 
a la culture des champs , pendant que 
les hommes chaflene & vont à la cour- 
fe ,emmenantavec eux les barçons, dès 
qu'ils ont atteint l’âge de douze ans. 
Lorfque ces hommes rétournent aux 
habitations, ilsramenent leurs femmes 
avec cux & tous enfemble ils revien- 
nenten chantant & en danfant au {on : 
d'une cfpece de fluce & d’un tambour, 
dont leurs Prêtres où Devins joüént. 
Ceux qui danfent au fon de ces inftru- : 
mens , répondent aux Prêtres par des 
paroles ehtrecoupées d’un bourdonne- 
ment , qui approche fort de celui des 
mouches; & ce bourdônnement eft tof 
jours accompagné :de geftes comiques 
& ridicules, & d’un mouvement fi vio-' 
lent, qu’ondiroit qu'ils veulent fe dif- 
loquer tout le corps. Après qu'ils fe 
font bien: fecoiés , ils fe tégalent en. 
taux de leur chafle & de teur boif 
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fon , fañs y apporter beaucoup de fa 
Of. Quand,il y aguelque chofe d’im- 
portant fur le-tapis, comme feroit 
 peut-être-une partie dechafle, &c.-on 
-s’äflemble &lon mange-enfemble. Les 
Anciens: préfident à ces déliberations 
_& donnent les-ordres aux jeunes : mais 
ces Anciens reftent au logis avec les, 
filles & les garçons, qui ne font paren- 
.corc,en âge de pouvoir aider à leur 
“Pere & à es mere. . . 
Le vicillard,dont je viens-de parler, fit 
d'abord quelque difficulté de nous don. 
ner des oi bos que nous lui deman- 
_dions. Ne. lui offrimes de d'argent. 
-qu'il refufa ,.en nous difant, qw'il ne 
franrait que faire de cela. Alors nous-lwx 
prefemimes des bagarelles, &il-en choi- 
fix, ce.qui l’accommodoit ke mieux : mais 
æien ne lui plüt davantage ne petite 
linote de bois, qui imitoit'le ramage de 
. Cet oifeau, quand, après l'avoir. rem- 
plie d’eau ,ony foufloit par une petite 
ouverture. Cela divertit.extrement Île 
vicillard & le mit .de fort bonne hu 
meur ,.fi bien qu'il n'eut rienà nous re- 
fufer. Cela prouve qu'il eft aifé de s’at. 
tirer l'affection .de.ces Sauvages , pour 
eu qu’on veüille.s’apprivoiler à la foi. 


Pie de leur raifog. Lorfqu’on a gagné 
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céla & qu'on a eu ladreffe de remarquer 
comment-il faut” prendre les” Jdiens ; 
on peut fe flarèr de fe les attacher eñtiei 
rerñént : mais qüoiqu'’ils nots paroiflefit 
fort fauvages & des plusbètes ils n'ai 
ment pourtant hi la violencé , nilemé- : 
pris, & fçaventbien défendre leur vie 
& leur liberté. e 

La traverfée de cès Montägries eft 
fort longue: &c c'eft ce qu'il y a de plus 
dangereux fur: cetre-route. Nous fimes, 
wa fejour de huit à dix jours ; à la Baye 
deSaint Bonaventure, dont j'ai parlé 
Cy:-devant. -Nos..Efpagnols y ont fait 
bâtir un Fort, pour x la Côte en 
cæt-endroit - là, & tenit”en. bride los 
Indiens des environs. Ce Fort renferme 
 qüelqes maifons. de bois , aflez cheti- 
vos. Il eft défendu par quatre Baftions’, - 
fur. lefquels on a pofé quelques: pieces 
de canon fait au Perou : mais il feroît : 
neceffaire que ce poftè très-important : 
fut mieux entretenu d'hommes & de 
Munitions‘; quoiqu'on n'ait peut - être 
rien à craindre en cet endroit qie dela 
part des Pirates. A l'égard des Jrdiens, 
frne faut.pas-tant' d’affaires pour ls 
tenir éloignez : mais ft'les-Anglois oh | 
les Hollandois, qui font maintenant h 
° guerre.pour Ôter-à. L'Efpagrt Ion Roy 
| ii 
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kcgitime , & lui en fubftituer un qui 
foit à leur guife*, trouvaient moyen, 
ous ce pretexte , de s’aller établir un 
jour dans le Golfe de Durien ; à l'em- 
bouchure de la riviere , &.fi , en s’al- 
liantavec les Z#liens des montagnes, 
qui font entre l'Audience de Santa Fé, 
& celle de Panama, ils penetroient à la 
mer du Sud ; ce Fort & la Baye ne fou- 
tiendroient bas fix heures d’affaut. Cet- 
te Baye de Saint Bonaventure eft pour. 
tant difpofée de tellemaniere, qu'il fe- 
roit aile de la rendre inacceflible aux 
‘ennemis ; & pour garantir la verité de 
ce que j'avance, on peut lire ce que 
j'en ai dit dans la feconde partie de 
cette Relation. Elle a un autre avan- 
tage , c’eft d’être le port & l'étape de 
Cali, de Popayer, de Santa Fé, & ge- 
neralement des parties Meridionales de 
Terra fierma. . . 

- Je n'ombarquai fur un Vaifleau qui 
s’en retournoit à Panama. Je pris cette 
route malgré moi, voyant que celle de 
gerre feroit abfolument impraticable, 
& ne troüvant perlonne qui voulut 
s'hazarder à H prendre ; à caufe des 
Pays deférts 8 des Nations fauvages 
qu'il falloictraverfer , avant _ d’ar- 
river à Sainte Marie, d'où le trajet 
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jufqu'à Panama n'eft gueres moins dif- 
ficile & perilleux. Je m'arrêtai à Pa- 
#æma le moins qu’il me fur pofible , de 
même qu'à Porto-belo., d'où je paflai à 
la Havara fur un vaiffleau d'avis. Je 
fejournai à la Havana une partie de 
l'année 1697. | | 


CHAPITRE X 
Suite de la Defcription de la Provin. 
.. ce de Popaÿan. Des Naturels ds 
. PIfime de. Panama GC de leurs Cou- 
: FRTbEe. à É A 3 
ER pe. 3 
FE: general tout ce dui croit a 

Mexique & au Peron croît effecti- 
vement, ou peut aufli croître dans le 


Popayan. Je ne fuis point d'avis d'imi-.  : 


ter plufeurs Voyageurs , qui, pour 
pe quelque mor Poe > 
ant inventé des plantes, des animaux, 
des hommes, des coutumes & des Pays, 
qui ne fe trouvent nulle part que dans 
Jeur imagination. La Terre , le Soleil, 
le Ciel & les Elemens ne produifeng 
pas'tojours des monftres & des prodi- 
ges ; & quand ils le font , ce m'elt pas à 
caufe qu'ils agiffent en des limars éloi+ 
gnés du nôtre. | S ii] 
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On trouve quantité de Cotoniers. 
dans le Papayan.. Cet Arbre porte une. 
Noix pleine de laine; qai en fort: quand 
elle eft müre, &-dont on .ne: fait pas 
grand cas. Les Indiens de Panama 
creufent ces: arbres par le moyen du 
feu pour en faire des canots. | 
Les Cedres de ce Pays-là font fort 
hauts & gros à proportion. Il en croît: . 
beaucoup für :la côte du: Peron 8 fur, . 
celle de ÆAfexique. Le bois en eft rou- 
ge, & de-bonne odeur : mais: avant i& 
venut des Europeans ils ne fervoient . 
_aux-Jndiens qu'à brüler., ou à faire des. 
canots. Pour le Palmier il eft prefque . 
inutile d’en parler , tant il eft connu. 
Sa tige eft ‘droite & garnie de. piquang 
Ec cœr de l'Arbre ëft rempli de moüek. 
le, la côte dela feüille eft aufi garnie | 
de piquans., &la feiille eft dentelée.. 
Le fruit croît entre les racines dés feüik 
les ; èn forme de grape de raifin. Les: 
Indiens ‘employent le bois de. cet Ar- 
bte à la-ftructure de-leurs Cabanes , ilse 
en font.auflileuts fléches. Les femmes . 
en font. des navettes pour leurs toiles 
dé-Coton.: “! : : : RE 
- Ilÿ:a auf dés Cocotiers dns le: Po. 
payan, & des Arbrés de Catuo, dont... 
le fruit fert à faire. du Chocolat. | 
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“On y trouve encore des Plantains ;. 
dé même qué vers Paramæ, & au 
Mexique. La-tige decet Afbreëit cou 
verte .de feüilles qui pauffent les unes 
dans les autres jufqu’au fommet:, où le 
fruit croit. Ces feüilles s'écartent. du 
tronc ; &: forment un panache rout au. 
toug C'eft la nourricure des Izdrens qui | 
les plantent en fillons. On en:fait-aufli 
des gâteaux, &:des confitures. - 

Le Sappota a fon fruit petit; & d'unei 
très-belle couleur quand il eft meur.… 
Ohren‘trouve dans Ic-Pop:yan & dans : 
le-Peros , aufli bien que dans ke Afexi- 
ques | a 

Le Sapotillo y croîcaufli. Cet Atbre 
n'éft-pas des plus hauts ; il n’a point de ” 
branches au fomimiet ; maïs on pi voit : 
une :tête comme telle d’un Chêne, ‘Son. : 
fruit eft agréable, gros gomme une-pe-. 
tite Poire, & couvert d'une. peau aflez.: : 
mince. - | Lo 

Le Poirier piquant croît à l'Hthme. 
de-Pañama, G'eftun Arbriffcau de qua 
tre à fix’ pieds de-hauteur , dont-les, 
feüilles font. épaifles. H eft remplis de: 

iquans. La. Poire vient à l’extremité 
de-la feüille. oo 

_ Pour les Cannes de Sucre , elles ne. 
manquent pas dans les. Jrdes ; Oacciden— 
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tales ; mais les Naturels du Popyan ne 
s'embaraflencgueres du foin de les cul- 
tiver. Je dirai encore un mot du Æ4ar- 
cenillo, dont j'ai parlé cy-devant. Son 
fruit porte le nom de Pomme de Mance- 
xille.. Il à l'odeur agréable & l'appa- 
rence d’une belle Pomme ; mais c’eft 
un poifon , & fi l’on en mange il guë. 
Si fon mange même de la chair de 
quelque animal , qui s’en foit nourri, 
l'on en eft empoifonné & l’on a péine 
d’en revenir. Cet Arbre croît dans les 
prairies. Il a le tronc gros & Îa tête 
fort chargée. Le bois peut fervir à des 
Ouvrages de marqueterie : mais ileft 
dangereux à travailler, 

Je regarde comme infiniment utile: 
la plante d'où l’on tire de la foye , ou. 
plütôt du lin fort délié. It yena quan- 
tité dans les mgnragne de Popayar. &- 
du Perou. La racine de cette plante eft 
pleine denœuds ; fes feüilles font: com 
rhe la Jame d'une Epée, de l'épaiffeur 
dela main dans le milieu près de la ra- 
dne, plus minces vers les bords & vers 
le haut, où elles fe terminent'en pointe. 
Les Indiens & nos gens coupent ces 
feüilles, quand elles font à une certaine 
grandeur. ‘Aprés les avoir fechées au 
Soleil , on les bat: &-Poirenttire du 
Lin plus foft que celui d'Efpagne. Les 
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Indiens en font aufli des cordons. pour 
les Himacs,des cordages, & des Filets. 
Nos Efpagnoles en font des:Bas , que 
fon éftime. Les Mulatres & les Negres 
en font des dentelles, dont elles fe pa- 
rent pour les grandes Ceremonies. 


Les Tamsrins fout bruns & detrès. 


bon goût. L'Arbre qui les porte eft 
beau® il croît dans un tertain fablon- 
neux auprès des rivières. ‘°° 
La Canelle croît au Perou, de l'autre 
côté de Quito. La goufle de ce fruit eft 
plus courte que celle dé la Féve’; mais 
plus épäiffe. Les côtes ‘& les rivieres 
font fouvent embarafltes d’une efpece 
de cannes où roftaux , qui tendent fou- 
vent le terrain impratiquable, princi- 
palement dans Plfime de Panama. Il 
en fort jufqu’à trente & quarante ti: 
ges d’une feule & même racine, toute 
ie de piquans. Elles viennent 
aucoup plus dans ‘un terrain ma- 
récageux , que fur le bord desrivie- 
res» | . . 
Ily en a de creufes qui font longues 
de vingtà trente pieds, & de lagrof- 
feur de la cuifle. 
: Pour les Mergles, ils croifflent dans 
Veau , danslesIfles & en Terre ferme. 
Ils ont leurs racines fi entrelacés Îles 
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unes dans les autres , qu’il eft impoffi 
ble de fe frayer un chemin à travers. 
Ces racines s’éleyent & s’uniffane cou. 
tes enfemble vont fe rendre en. forme 
d’arçades autronc d’un Arbre , quia 
deux à trois pieds de Diamerre. L'écor, 
ce des. Maugles, qui croiflent , dans . 
Jeau falée, ef rouge ,&-fert-à-tanez 
nos cuirs: Les Maïgles,. croifléat er 
uantité vers les montagnes. du Perou, 
du côté des Quixas. & en quelques 
lieux de la Province da Papayan : mais. 
ilsy font .plus petits. qu'ailleurs. Les 
Indiens en font infufer l'écorce, &.en 
donnent äboire la ptifanne à leurs mas 
Jades ;. mais :je,crois. qu'ils. ont appris 
ce, remede de nos-Efpagnols du Perou. 
* On trouve.pat toute’ Æwerique Me 
ridiongle deux fortesde Poivre. L'un 83. 
l'autre croient fur un petit Arbrifleau. 
Le, Bois rouge croît. aufli au, Popayahs. 
J'y.ai vû plufeurs des Arbres, dont-an- 
tire c@Bois rougr, qui n'eft pas ce qu'on 
appelle Bois de Brefil. Ces Arbres font 
d£. le groffeur. de la cuifle &.de.30. où 
… 40. piéds de haut. Eeur écorce cft plei- 
- ne d'entaillures , & quand le bois en eft 
coupé,il'paroît d’un rouge qui tire vprs 
le‘jaune. Cieit avec ce bois & de la #er-: 
re rouge, que tous les Zudiers de l'A. 
m:riqus Miridionale tcignent le Coton . 
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dontils fonti.des: Branles 4 des ‘échar- 
ap des tabliers-, &c. Je ne dis rien de 
.Cafave , des Encas, des: Pafates,&Ce 
ni du.tabac. Mais il æft bon de diro 
un motde .la maniere dons le# Indiens 
du: Popayan-fumentr. Ils s’afleyent tous 
en rond fur leurs feffes , les’ jambes €- 
tenduës à terre. . Le-plus jeune de lé 
compagnie-prend un-rouleau de tabac, 
l'allume au bout&faifant letour decette 
_ illmftreaffemblée fouffle fur le né.de cha- 
cun la fumée du rouleau de tabac: Les 
Indiens portent Kurs mains autour duné 
&:le tiennent bien feimée-pour ne pas 
perdre. cette fumée qu’ils’ reçoivent 2- 
vec beaucoup degravité& fans dire mot: 

A l'égard-des bêtes à quatre pieds, 
ony voir une efpece: de Cochon , qui 
‘a le. nombril fur le dos. Si on ne le cou- 

pastroisou quatre heures après qu'il 
à été.tué, Hi chair decet animalfe cot» 
. rompt & rend une.puanteur infuppor- 
. teble. Les /#diens la fument--pour la , 
garder. Ces : animaux s'atroupent- 6: 
- fourent le Pays.-1ly a-aufä des-Cerfs : 
dans les Bois. Les. Sauvages les laiffent- - 
… vivre, témoignent ua tel ref] pect pour 
ces. animaux, qu'ils regardent avec 
horreur. & :indignation ceux. qui. en 
mangent-em leur préfence. Ils: difent 
que les cerfs. .emportent. les ames de. 
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ceux qui ont -biem vécu. Il ne manque 
as au Popayan de Singes de pluficurs 
Le : car il y en a de blancs , & de 
noirs , de barbus & de non barbus, de 
rands & de petits: On en mange, fi 
Éon veut, mais les Zndiens n'en man- 
gent pas , peut-être à caufe que ces ani- 
maux ont fouvent de la vermine dans 
le corps. Pour les bètes de FEurope, 
elles n’y font pas éncore des plus com- 
munes , quoiqu'on y voye, déja beau- 
coup de chiens, de cochons, de che- 
vres &-de brebis ; mais les chevaux & 
les ânes y font plus rares. Les bœufs y 
foifonneront bien-tôt, aufli - bien que 
les mulets. LT 
Les ferpens font affez communs en 
ces Pays chauds : mais il n’y en pas de 
lus dangereux que; celui qu'on appel- 
e ferpent fonnerte. On y trouve des 
fauterelles , des araignées &c, des Sel- 
dats , qui font beaucoup meilleurs que 
les écrevifles. Cet animal a au gofer 
une petite bourfe, où il cache fa pro- 
vifion , & porte ordinairement la 
moitié du corps hors de fa coquille. 
On en tireunehuile , dont Îles Zrdiens 
ont apris l’ufageaux Europeans. Elle eft 
excellente pour guerir Îles foulures & 
les contufons. Enfin, on trouve dans 
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le Popayan des Brochets & des Ecre- 
vêlles de terre, des Zguanas , des Ar- 
madillis & des Pareffeux , des Gre- 
noüilles, des Crapaux & d’autres In- 
fetes. . 


Pour les Oifeaux , je ne m'attache- 


rai pas à décrire ceux que nous avons 
porté d’Efpagne aux Jndes Occidenta- 
les. Ily en a affez de particuliers à cet- 
te partie du Monde, Voici ceux que 
Jon trouve communément dans la 


Popayans & aux environs. Le Chicali. 


Cet oifeau -eft aflez gros ; il a la queuë 
d’un Coq, fon plumage eft pennaché 
de diverfes couleurs vives. Les. Zrdiens 


fe font des ornemens des plumes qu'il a 


furle dos. 11 vole fur les arbres, & s’y 


tient prefque toüjours. On ne le voit 


2. fort peu à terre. Ilvit de früit; 


a chair eft groffierc, mais d’aflez bon 


oùt. | 
Le Quam eft un gros Oïfeau qui vit 


LR te fruits. Il a les aîles 


runes, la queuë courte, ramaflée &c 


droite. Sa chair a beaucoup meilleur 


goût que çelle du Chicali. 

© Le Caraffon eft noir, & de fa grof- 
feur d’une Poule; mais la femelle de 
cet oifeau n’eft pas fi noire que le mi- 
le. Le Carafou à fut [a tête un penna- 
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che de plumes jaunes. H fe tient fur-Îes ” 
arbres, & fe -nourrit de fruits. Son 
Chänt'eft fort charmant pour les /#- 
diens, qui n’ont pas l'oreille délicate. 
Sa chäir eft un peu coriace, mais d’ail- 
leurs d’affez bon-goût. … 

Lés .Perroquets font bleus; .verds, 
jaunes ; rouges ; gris , cc. Ilyenaune 
infinité & la chair eneft bonneà man- 

5 CE _— 

Les Perrnches, autre efpece de per* 

roquét , font vertes ordinairement. El- 
les’ volent toûjours en. troupes. Les . 
Chanve-fouris du Popayan. & de-Panama 
font:plus grafles que les Pigeons +. 8. - 

‘eurs aîles font longues & larges. Dw 

fefte elles ne different pas des nôtres. 

Il ya en divers endroits de PIfthme- 
des. .Guièpes , des Cerfs vodans ,-& .plu- 
fieurs fortes de Mouches ; .fur tout de 
celles qui luilent la nuit comme. les 
Vers. luifans, dont. on voit quantité à 

l'Ile Efpagnole &:à la Havana. Lorf-. 

qu'il y en a dans un-bais-taïllis., .on 
croît y-voir briller sautant. d’étincelles.… 

- de-feu. . nn. 

On y trouveaufli des-Abeilles, & par* 
conféquent du miel & de cire. Il y 
a deux fortes d’abeilles, les unes peti-. - 
tes: & ‘rougcâtres; les autres dékiées 
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&- noires. Elles: font leurs ruches au. 
bautou dans te creux des: Arbres. Les 
Indiens | quiaiment beaucoup le miel. 
mettent -tout en ufage pour lavoir ;, 


jufqu'à brûler les arbres , quand ils 


ne peuvent -avoirautrement les ruches. 
Ïl ya des Fonrmis aîlées fort grof- 


_ fes. Elles élevent la terre fur leurs trous, 


de même que-les nôtres, &:piquent : 
comme: il'faut: ceux qui les inquictent. 

er tout 
lorfqu'elles entrent-dans les Maifons ;, 
cequi arrive fouvent: On en voit’ une 


quantité prodigieufe à l’Ifthme de Pai 


nana, & il eft ittpoflible-de dormir en 


repos dans Jes endroits où äl y-en-a. Les . 


Indiens prennent garde -de ne pasatta- 
cher leurs ÆHemacs aux Arbres qui font 


près des Fourmillieres ; car cesanimaux 


ne manqueroient -pas - de: les inquieter - 
toute la nuit. . | Ne 
À l'égard des poiffüns ; on en trouve . 


de.très-bons dans les Rivieres. Les /h#- 


diens les.prennent de plufieurs- manie 


res. Il les pêchent comme-nousavec des . 


filets. Ils:en prennent aufli à la nage-& 
avec. h' main. En Abies lois : 
ils les tucnt dans, l’eau à coups de: fl | 
ches. | ce 
LesEfpagnols ont extrémement-dimie 
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nué par les mauvais traitemens le nom- 
bre Le Indiens qui habitoient autrefois 
PIfthme de Panama. Ce qu'il en refte 
n’eft pas à beaucoup près aufli confide- 
rable que dans les-prerniers tems de nas 
conquêtes , excepté du côté du Nord. 
& près de quelques rivieres. Ceux-cy 
font ennemis jurez du nom pee : 
_& n’ont jamais perdu loccafion de fa- 
vorifer à nôtre préjudice les Flibuftiers 
& les Pirates ; non par amour . pour 
ceux-ci, maïs pour avoir le plaifir de 
faire aux Efpagnols du pis qu'ils. pour- 
roient. Ceux du Sud Re Peron & 
le Popayan, ne nous haïflent pas moins, 
&c n’en aiment. pas davantage les autres 
ÆEuropéans. Cependant il faut efperer 
que les Miffionnaires & un trairement 
plus doux les rendront un jour plus 
traitables qu’ils ne le font maintenant : 
bien que je ne croye pas qu'ils aiment 
jamais veritablement ceux qui viennent 
d'Europe, quels qi puiflent être , & 
quand même ils feroient doux &c affa- 
bles ; parce qu'il arrive, difent-ils, que 
ceux qui: font des agneaux deviennent 
avec le tems des'tigres. Ils Font expe- 
_simenté fouvent, quand ils fe font jet. 
tez entre les bras de Flibuftiers Fran. 
çois & Anglois , qui ayaht tiré d'eux 
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tout ce qu'ils ont pü les ont maltraité 
enfuite. Ils difentencore ordinairement 
entr'eux, qu'il #4 pas lieu defe fiers 
des gens qui viennent de fi loin pour 4- 
voir de l'or, & que ceux qui en [ont fi 
affamez ne [çaursient effre gens de bonnes 


foi. Is fonc B-deffus & fur le genie des 


Européaus une infinité de raifonnemens, 


dont on pourroit faire un livre entier, 
fi l’on vouluit s’en donner la peine. 
Tous ces Indiens, tant du Popayin 
ue de l’Iftme , font fort bien tournés. 
hs ont la taille droite , la jambe & les 
bras bienfaits, la poitrine large & les os 
fort gros. Je n’en ai pas vü trois qui 
fuflent d’une taille contrefaite. Ils font 
bons coureurs & très -adifs. Pour les 


femmes , elles font ne petires que les 


hommes , mais ser ables & vives, & 
comprennent facilement. Tant qu’elles 


font jeunes , elles ont de l’embon-point, 
& lataille aflez bien faite : mais étant 


agées, leur peau devient fi lâche & fi 
rude, & leur taille fi engoncée & fi €- 
paifle , qu’on a peine à les fouffrir. Ce- 
pendant elles confervent toujours leur 
vivacité. Tous ces Zndiens ont ordinai- 
rement le vifage rond , le nez gros, les 
yeux ie & pleins de feu, le front 
haut, Ïa bouche grande, les levres pe- 
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tices- & les dents blanches & faines: IF 
ont les cheveux ‘Idngs , noirs & rudes. 
Les femmes les treffent ou les attæchenrt 
avec un cordon. Mäis en general ils n'ont 
point d’autre peigne Je leurs doigts : 
oi que .voyant lüfage: que nous en 
dilons ; ils commencent à fe fervir de 
peignes. comme ‘nous : & c’eft même 
unc des marchandifes:, qu’ils prennent 
le plus volontiers en troq ; & fur Ex 
_quellé on gagne beaucoup.  : 
IIS ont Énoe moins de cheveux 
que les Européans , ce que j'attribueau 
climat, qui defleche l'humidité , qui 


cft là fource des cheveux-& du poil. Il 
ya dés occafions folermnelles dans lef=. 


quelles ils fe coupent les cheveux, mais 
je n’en fais pas la raifon au jufte. Au 


Popayan les-Guerriers les‘coupent ‘après 


avoir tué quelqu'un de teurs ennemis’, 
&'à la Nouvelle Lune. Ils aiment fort 
à les avoir gras &luifans ; car c’eft chez 
eux une grande beauté: awfh prennent: 
ils la’ peine d'y -efluyer :leürs- doigts 
gras. ÎÏ$-s'oignent demême le‘corps & 


 lépeignent de plufieurs-couleurs-: mais” 


ordinairement:ils fe frorent-avec dé la 


teinture de Rôcows Hs naiflent blancs, 
ou: du moins d’une couleur beaucoup : 


plus.claire,, qu'ils refone dans la fuit. | 


em 
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“des années. Je crois qu’ilsne deviennent 
. de couleur de cuivre & bazanez , qu'à 
force de fehäler ;au Soleil. On aflure 
mêmequ’il ya dans ?Ifthme un ordre 
| de blants .comme du 
Lie , & que ceux-cy font méprifez - des 
autres {rdiens., qui regardent comme 
un défaut-confiderable cette blancheur 
éblouiffante. Les Z#diens-en difent plu- 
ficurs chofes merveilleufes , comme par 
exemple , qu’ils ne voyent, ne fortent 
&. n’agiflent qu'au clair de la Lune; 
ue le jour ils font mfenfhbles, & qu'ils 
orment jufqu’à-la nuit ; &cc. | 
. Le bleu, le rouge & : le jaune-font les 
couleurs favorites de ces Indiens. Quand 
elles viennent à s’effacer de deflus leur 
-corps., ils ont foin de les renouveller 
| eut vof. ‘Pour mieux imprimer ces 
couleurs , aprés avoir tracé une figure 
fur l'endroit du : corps-qu'ils veulent 
peindre, ils le piquent avec des -épines 
ou des artères de poiflon ‘fort-fines , & 
le frottent enfuite avec la main, qui 
eft teinte de:la. couleur qui leur plait .le 
plus. | | 
Les enfans:vont nuds , ‘les femmes , 
_ainfi queje l'ai déja dit, on une efpece 
de tablier qui-defcend à demi-cuifle de- 
ant & derriere. Les hommes ty font 
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pas tout-à-fait tant de façon : ils cou- 
vrent leur corps, d’une efpece de che. 
mife , quand il leur en prend envie ; 
mais ils cachent general avec quelque 
foin ce qui doitêtre caché aux yeux. 
Les Maïilons de ces Zndiens {ont or- 
dinairement difperfées, fans ordre & 
fans arrangement aux bords des rivie- 
res & des lacs ; car ils choififfent l’eau 
autant qu'ils peuvent. Ils fe logent aufli 
à l'entrée des Bois & dans les Monta2- 
es. 1] y a quelques-unes de ces Mai- 
EeS qui font longues & étroites, com- 
me des boyaux , mais elles n’ont toutes 
qu'un étage. Le Confeil General fe 
tient dans une maifon qui appartient à 
route la Communauté, & quieft com- 
le Fortou la Citadelle du Village. 

Je dois obferver une chofe à Véga rd 
des femmes de tous les 7#diens', que j'ai 
vü ; c’eft qu’elles font toujours deftinées 
à faire tous les Ouvrages bi uañs, ex- 
cepté ceux dela chafle & de la guerre 
L'amitié que les maris Z#diens ont pour 
clles n’eft pas une amitié d’égal à égal, 
ni de devoit, mais comme celle d’un 
Maîtreenvets {on valet & une amitié de 
füport. Ils fupofent qu’elles font faices 
pes fervir , & que tout ce qu’on peut 

ire , c’eft de leur pardonner leurs fau 
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tes. Ils juftifient fouvent leur Polyga- 
micen difant, que plufieurs terres labou- 
rées par nn feul homme lui rendent bien 
plus de fruits, que S'il n'en labouroit qu - 
une. Les vieilles femmes font regardées 
comme une marchandife de rebur, & 
fervent à ce qu’il y a de plus vil , tant 
qu'il leur refte aflés de force pour agir. 
Ainfi ce n'eft pas l'amitié qui établit 
chés eux le mariage , & rarement arri- 
ve-t'ilque le mariage la fafle naître. Ils 
trouvent fort génans les devoirs que la 
Religion Chrétienne prefcrit à he 
ainfi que je l'ai déja dr ailleurs. Quand 
une femme'eft accouchée, une commere 

rend la femme & fon enfant nouveau 
né , les. plonge dans la Riviere , fans 
uc la mere ni l'enfant en foientincom- 
modés le moins du monde. L'enfant n’a 
ur couches & pour langes qu’une pie- 
ce de bois fur laquelle on lattache les 
premiers mois de {a vie. Dans la fuite les 
res élevent les garçons aux exercices 
de la chafle, de la guerre , &c. & les 
meres élevent les filles aux occupations 
des femmes.+Les garçons & les filles 
vont tout-à-fair nuds, jufqu’à ce qu’ils 
commencent d’être en age de faire f’a- 
mour. Alors ils couvrent leur nudité, 
& mème c’eft un ufage parmi ces Zr- 
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_ diens , que des filles nubiles ne paroif- 
{ent plus en public fans un: voile fur le 
vifage. :Du moins arrive:t-il-rarement 
qu'elles en ufent autrement. -Mais la 
retraite & le voile ne captivent pas 
‘long-tems-œæs Beautez fauvages ; car 
-en les met de boñne heure {aus la puif- 
“fance dun mari. Tous -ces -Zrdiens de 
de lAmerique {ont grands partifans de 
la nature, & crôyent-qu'il ne faut pas 
‘la laifler oïfive: Aufli:en fait d'amour, 
ni les filles niles garçons n'y foupirent 
pas long-tems , &ne fongent point du 
toutà faire des réflexions qui les -empé- 
 chent de fe fatisfaire. J’attribue à 
promptitude avec laquelle les jeunes 
"gens fe marient , & àla facilité.qu’on 
trouve à fe joindre, {a rareté des adul. 
teres, parnai les Sauvages. On prétend 
qu’ils -châtient feverement celui qui 
viole une vierge. Pour les mariages. 
il n’y fort pas beaucoup de façon. 
- Toute la recherche , &-toute lagalan- 
terie confifte de part & d’autre à fe 
demander. car il-eft au moins permis 
à la fille ., d’infinuer qu’elle voudtoit 
bien d’untel:; au lieu que parmi nous 
la regle de la bicnfeance veut qu’une 
‘fille ne fafe aucune declaration. Après 
s'être demandé & accordé, en fe ma- 
1€ 
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“aux Indes Occidentale. ‘43; 
té d'abord ,; & trous ceux qui foñt in- 
“vités à la cérémonie des Nôces appot- 
tent chacun un .prefent. Ces préferts 
font deshaches &c des couteaux de piet- 
tes, du maïz, des œufs , des fruits, de 
Ja volaille, des’hafnaés , du éoton , &c. 
ls laiffent leurs piéfénsen ordre à l'en- 
trée de leuts cabanes, & fe retirenten- 


fuite on ceqüe la Ceremonie de 


faire les prélens foit achevée. Aprés 
cèla on fônge à celebrer la nôce. En 


voici la ceremonie. “Celui qui fe marie 
prefenteà la porte de la cabane à cha: 
cûn des tonvivés une calébäffe pleine 
de Chicali ‘qui ét la-boiflon ordinai- 
re de cës Indiens. Tous ceux qui font 


les petits enfans : apfès quoi les Peres 
des nouveaux Mariez entrent aufli, 
tenant chacun leur fils & leur fille. 


Le Pere du ‘gatçon fait fa Harangue à : 


l'Affëmblée 'tenant‘daris fa main droi- 


te l’arc-& unc‘fléche.,, ‘dont il préfen. 


te la pointe. Enfuite il danfe & fait di- 


—” 


veries poftutes bizarres, qui ne finiflene 


pas ‘qu'il nè foit éccablé"dè fatigue 8 


de füucur. La ‘danfe achévée fe pere ‘du 
garçon fe miet-à genoux & lenie fon 
fi ‘à la fiaricée , dont le père aufli à ge-- 
noux tient fa fille -par la main. Müaïis 
Tome I. | LT. 
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avant que de fe mettre ainfi à genoux je 
Pere de la fille danfe à fon‘tour -&c fait 
les mêmes poftures que le premier. À 
cine a-t'il achevé que les hommes de 
À fuite des mariez-courent-tous en fau- 
“tant & en danfant , la hache àla main, 
pour abatre les arbres , qui occupent 
ei fe doit en plantation 
-de ces nouveaux mariés, & à mefure 
que les hommes défrichent la terre. 
les femmes & les filles fément le grain. 
‘La boiffon ne s'épargne pas en cette oc- 
cafion, & ils'y boivent ordinairement 
jufqu'à ce qu'il n’en-puillent plus , ou 
du moins jufqu’à. ce-qu'ils n’ayent plus 
rien à boire. Ilsne perdent aucune oc- 
<afon de boire & de fe divertir à leur 
maricre. Les principales font, outre 
es nôces, la tenue du Confeil , la dé- 
faire de leurs ennemis , ou lorfqu'ils 
vont les attaquer ; les parties de chaffe, 
lé retour des traites, qu’ils font. quel- 

uefois’à cinq ou fix cens lieuës de Î 

emeures. °. 

Ils danfent au fon d’une efpece de 
flute, ou de tuyau qui formeun fon lu- 
 gubre & desagreable. C'eft à leurs Dé- 
vins ou Sorciers feuls qu’il apartient 
d’en jouer. Les fpeétateurs & ceux qui 
danfent sépondent au foh de cet indtru- 
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ment-en bourdonnant: d’une maniere 
” qui leur plaie beaucoup , mais qui cho- 

ueroit Le nos. oreilles. Quand: ifs. 
Lnfent , ils font un cercle de cinquafñt: 
te, foixante & plus , en s'appuyant fur 
les épaules les uns des autres. -A cha- 
que tour il-s'en détache un qui entre 
de le cercle ; fäit diverfes cabrioles. 
.& faute de plufieurs manieres. 

Ce qu’il y 2 de particulier en cout cela 
eft,que quand ils fuenc Le plus c’eft alors 
qu'ils fe jeëtenc le-plus voléariers-dans. 
Péau , pour fe laver & fe rafraichir. 
“Les femmes en üfent de mêine à l'égard 
de leurs maris, quand il ont crop bü. 
Elles les arrofent d'eau à plulieurs re- 
prifes , pour. les. faire revenir de leur 
 yvrefle.. L 


CHAPITRE XI 


4 4 
Dcpart de la Hävana, arrivée. a Cadix, 
L'anteir palfe à Lifbone, de la en 
Angleterre & er Hollande... 


N° partimes de la: Havers au 
+ W commencement du: mois d’'Aduft 
| 2697. & arrivèmes à Cadix à la fin du 
= ‘mois de. Septembre. La charge de ka. 
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436 Voyages de François Coreal- 
.Klote n’étoit pas la moindre qui fut ve- 
que de lÆmerique,. 8 la patache , fur 
quelle j'étois arrivé. de la Havane 
ortoit en particulier pour. S. M. prés 
-de quatre cent mille pe/os , outre quan 
tité d'argent , de tabac. , de co- 
chenille, de. cuirs, de vanikes , &c. 
dont-elle étoit chargte pour le compte 
des particuliers. Nous apprimes à notse . 
arrivée, que la paix étroit prête à fe fai-. 
#e, au grand contentement des Peuples, . 
qui paroifloient tous fort las de la guere 
xe; 6 nous en aprimes la conclufion 
| ” de tems,après.. Je,ne: fejournai pas 
Jong-tems à .Cadix, où, je n’avois. ricn 
2faire &. je me rendis à Carthagene , 
pue y Chercher mes premieres habitu- 
es : car pour le coup je difoisun éter- 
nel adieu à F'Amerique , & à vous les 
“Pays lointains ;, ne. me trouvant plus. 
d’age,ni d'humeur à courir femonde , 
&c pouvant vivre tout daucement de 
æ que j'avois: Mais la revolution de 
J'Efpagne , par l’avenement d’un Prince 
François à la Couronne de la Monar- 
chie, m'obligea de pafler en Angleterre 
& :en Hollande; pour difpofer , avant 
nouvelle guerre , dedivers effors que 
‘j'avais entre les mains des. Negocians 
de ces deux Etats. Je .pallai à Londres 
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en 1760. d’où j’allai deux fois en Æollan. - 
de, après quoi je reftai encore en 4n- 

leterre jufqu’à la fin de l'année 1706. 
d'où me voici heureufement de retour 
chèz moi , graces à Dieu , ce 25. Fevrier . 
1707. & j'elpere d’achever d’y vivre & 
d'y mouriren bon Chrétien , dans la 
Communion de l’Eglife notre fainte. 
Mere, en la crainte de Dieu & de Jefus- 
Chrift mon Sauveur , duquel j'implore: 
4 mifericorde , & fous le Gouverne- 
ment de mon Souverain Seigneur & 
Roi legitime Don Philippe, cinquième : 
dunom. Je prie Dieu qu'il le faffe prof- 


"perer , & qu'il le maintienne fur le- 


tronc , malgré fes efforts de ceux qui: 
fe font liguez contre lui, pour lui enle.. 
ver fa Couronne. 

. Quoique j'aye été témoin ‘oculaïte , . 
èn Angleterre & en Hollande, dela fu. : 
soeur de ces deux Etats contre notre : 
Roy, & que j'ayÿe vü leur orgreil in:. 
fapportable, à caufe de la profperite - 
qu’ila plà:à Dieu, & qu'il lui plait en- 
core de leur accorder; je dois pourtant 
leur rendre juftice. J'ai aquis de gran- 
dés lumieres chez eux, mais principa- 
lement chez les Anglois , où l’on trou- 
ve des gens d’un merite & d’une capa- 
cité-extraordinaires dans les arts & dans 
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les fciences.. On: trouve aufli en Æo{lan- 
de , des gens d'une -grandé capacité, 
imais en général il s’en faut de SE 2 
qu'ilsinégalent .les premiers. Les Hol, 
” landois ont peu. de délicatefie ,. &-unc 
groflicreré naturelle dans leur maniere 
de penfer & d'agir. Ilsn'ont de verita- 
: bletalent que pour le Commerce. Quel- 
"que foin qu’ils prennent d’imiter la po- 
litefle.des autres Peuples, ils-ont beau- 


de .de-peine à réüflir , & il-gârent ce . 


qu'ilstimitent. Je-n’ai jamais vü.de rail 


leurs plus grofliers, ni de plaifans plus | 
Ples. Leur. abord froid &c 


infupporta 
brufque. choque aufñ-tôr les étrangers, 


qui ne s’accoutuntent . jamais aveceux. 
A l'égard de l'intereft dont on les.ac…. 
cufe , je leur fais volontiers grace ,par+ 


cetu'ils-habitent un Pays dur &.in- 


! 


grat, où l’on ne peut fubfifter. un..{cak : 
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-PRIVILEGE DV ROI. 


OUIS PAR LA GRACE DB Dieu, Roi ps FRAN:* 

; 6 ET DE NAvARRS: A n08 amez & feaux Con- 
 feillers, les Gens tenant nos Cours de Parlement, Mif- 
“tres des Reqgtêtes ordinaires denotre Hôtel , Grand 
Confeil ; Prevôt de Paris , Baillifs, Senechaux , leurs 
Licuteñnans Civils, & autres nos Jufticiers qu’il appar- 
tiendra: SALUT. Notre bien-amé Anbre’ CAILLEAU 
Libraire à Paris; Nous ayant fait remontrer qui lot 
auroit été mis undivreen main‘un livre qui a pour titre 
Voyage de François Corcal aux Indes Occidekra es , tr&= 
duir del Efpaznel ; qu’il fouhaiteroit faire imprimer, & 
donner au Public ; mais craignant que quelque Librai- 
res Imprimeurs & autres Perlonnes mal intentionés ne 
vouluffent entreprendre de lui contrefaire ledit Voÿa- 
ge ci-deffus expliqué, foit par changementde titre, 
augmentation Ou autrement ,même de traduétion é- 
-trangere , cequi lui feroit‘un tort Irés-confidérable , 
il nous -auroit en confequence très humblement fait 
“fupplier de lui vouloir accorder nos Lettres de Privi- 
Mege, fur ce néceflaire: À CES CAUSES, voulant fa- 
-yorablement traiter l'Expôfant , Nous lui avons permis 
& permettons par ces prefentes de faire imprimer Icdit 
‘Voyage cideflusfpecifié ,en tels ‘volumes , formes; 
marges & caractere conjointement ou féparément & 
autant de foisque bon iui fembléra , & de le vendre » 
“aire vendre & débiter par tout notre Royaume, pene 
-dant le tems de dix années confécutives , à compter 
du jour de la date defdites prefentes : Faifons défenfes 
à toutes fortes deperfonnes de quelque quaiité & con- 
dition qu’elles foient , “d'en introduire d’impreilion 
<trangere dans aucun lieu de Notre obéïiffance. Com- 
me aufli à tous Imprimeurs, Libraires -& autres , d’inr- 
-primer , faire imprimer ; vendre, faire vendre, de- 
biter nicontrefaire ledit Voyage ci-deflus expofé én 
Æout ni enpartie ,ni d’en‘faite aucuns extraits, fous 
quelque prétexte que ce foit, d'augmentation, correc- 
tion, changement de titre , ou autrement, fans la per 
miflion exptefle, & parécrit dudir Expofant ou de ceux 
qui auront droit de lui , à peine de confifcation des 
“Exemplaires contrefaits, de quinze cent livres d'amende 
contre chacun-des contrevenants , dont un tiers iNous, 
un tic:s-à l'Hôtel Dieu de Paris, l'autre tiers audit'ex- 


"pofant, & de tous dépens , dommages, & intérêts : A 
‘la charge que ces Prefentes feront enregiftrées tout äu 
long ur le Regiftre de la Communauté des 1Mmpri- 
meurs, & Libraires de Paris , & ce dans trois mois 
de la date d'icelles , que l’impreffon de ce Livre fera 


faite dans notre Royaume, & non ailleurs , en bon 


papier, &*en beaux caraûeres, ‘conformément iux 


Reglemens de la Librairie , & qu'avant que de l'expo. 


fer én vente , ie Manufcrit.ou 1m priméqui aura fcrvie 
de copie à l’im preflion defdits Livres, fera remis dans 
le nrême érat où 1‘Approbation lui aura été donée , és 
mains de Notre très-cher & féal Chevalier, Garde des 
Sceaux de France, le fieur Flauriau Dirmendnville , 
& qu'il en fera enfuite remis deux Exemplaires dans 
notre Biblioreque publique , un dans celle de. notre 
Château. u Louvre, & un dans celle de notre dit trés- 
cher &'fealChevalier, Garde des Sceaux de Fran le Sr. 
Fleurias Darmenonville, lerout à peinede nullité des 
préfentes :’ Du contenu defquelles vous mandons & 
cnjoignons de faire joüir J’Espofant, ou fes ayant 
caufe , pleinëment- &.paifiblement fans {ouffrir qu'il 
Icur foi fait: aucun trouble-ou empéchement.-Youlons. 
que la copie défdites Rrefentes Qui fera imprimée tout 
anlong au cômmencement ou à la: fin dudits Eivre, 
foit tenué.pour duémentfgnifée, & qwaux Copies 
collationnecs par l’un de nos amés -&-feaux Confei- 
Îlérs-& Secretaires , foi foissjoñtée comme à lOrigi 
‘tial. CouWANDONS au-premier notre Huiffier où Ser- 
gent, de faire pour Lexecution d’icelles tous aétes re 
q is &.neccffaires fans demander autre permiffion, & 
nonobftant Clameur de Haro, Charte Normande &. 
Letties à ce contraires : CAR TÉL EST NOTRE 80N 
PLAISIR: Donné à Paiis le quinziéme joùr du mois de 
Mai, l'an de grace mil fept cent vingt-deux ,-& de no- 
tre Regne le féptiénie.-Par le ROI en fon Confeil. 
| .:: . .. DES. HILAIRE. 

J'ai ‘cedé à Meflieur Pilot , d’Efpilly , Horthemels;, 
Lejeune ;; & Amaükry ; tous Libraires à Paris, chacuüñ 
ÿn einquiétme-au prefent Privilege, fuivant l'accord 
fait entre-nous ; à Paris cer. Mai 1722. CAILLEAU: 

Regifiré le prefeïs l'révilège enf.nsb e La cefhion cisdef= 

n furle Resifle y. dela Communauté de: 1mrimeurs 
© Libraÿres de Paris, Pate 106 N. 122 confermement aux 
Keg'emens, G notamment à lArcff du Confeil du 13 Août 
1703 AÀ Paris le 22 Mai 1722. DELAULNE Synd, 
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